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Le oe | 
judéo-chrétien | 

La majorité et l'opposition saluent 
| l'accord sur la Nouvelle-Calédonie 

Fes | M Mitterrand TeCevra les principaux responsables politiques 
M Rocard cp de se 
rendre ue. jours 

Len Nouvelle Catane) ur 
pue l'accord conclu, le - 

26 juin, par ue 
FLNES et le RPCR q 
confie à l'Etat le cor: 

ministrer le territoire 
ndant un an et l'organisa- 

tion, à l'automne, d'un réfé- 
rendum national. L'accord a 
été. Salué par l'opposition | 
comine la majorité. : 

M. Mitterrand recevra, 
pour sa de mercredi à 
vendredi, les responsables 
politiques dé la majorité et 
de l'opposition pour les 
entretenir de la situation TE 
après les sommets de «Un comprowis porteur 
Tôronto et de Hanovre. 

La catastrophe de Mulhouse (trois morts, une cinquantaine de blessés) 

| Airbus A-320 : l'ordinateur suspecté 
. | Trois monts et une uns: France, Ville-d'Amsterdam, manœuvres 

sés, tel est le Serait tombé le 26 juin près de . de vol, c'est-à-dire un passage au- 
he surve- Muihôüse. La composition de dessus de la piste à 50 mètres 

certain 
malaise a era ie te Voyage que 

1e 

N a été le premier à se renôre 
dans des camps d'a: 
pour rappeler, comme à Birkenau 
en 1979, le souvenir de « ce peu- 
ple qui a reçu de Dieu le_com- 
mandement « Tu ne tueras 
point» et qui a Pre en: We 
même ce que si tuer». 
Mauthausen, en Autriche, ñ a de 
nouveau voulu témoigner de sa. 
hantise de voir s’effacer, sous 
l'effet de révision- 
nistes. la mémoire du génocide. 

E, deux mille ans 
d'histoire de l'Eglise, Jean-Paul Il 
a été aussi le premier pape à 
avoir franchi le portail dé In 
Grande Synagogue de Rome, en 
avril 1986. 1] amplifiait de 
manière spectaculaire la double . 

d'espérance », par ALAIN ROLLAT, page 10 
ph go 

k érée par le concile 
can 1! (1962-1965} : la 

condamnation. de. Éantisémi- | - 
tisme, avec iequel le christis- 
nisme a eu si longtemps: partie 
liée, et la reconnaissance un 
« patrimoine commun » tinissant 

d'Air Francé, près de l'aéro-' 500 km/h, plus haut, avant Lo avec M. Kurt qq 
pçons continuént de péser | port. de Mulhouse-Habsheim. On comprend bien que les syn- d'aller faire admirer le mont 

sur sur les es véritables intentions de la | C'ess un véritable. miracle que dicats des navigants d'Air Inter, Blanc à leurs passagers, comme 
hiérarchie . . Üle nombre de victimes n'ait © Buerre contre leur PDG, cela se pratique dans toutes les 

De fait, dans une Autriche ën été plus élevé ïi Les essaïent de redonner corps à leur compagnies qui affrètent à des 
Lrrog En . P pe pentes nu EL - en faveur Hat la groupes nie Concorde. leurs 

“Anschluss,' À trente- Ones . présence mécanicien le Boeing, leurs McDonnell-Douglas 
de se trouvaient à bord. Affrété poste de pilotage. Leur lutte ou leurs Airbus. 

par l'aéroëlub local, l'appareil. s'essonfflait, et il est explicable 
n'a pu reprendre de la hauteur qu'ils cherchent à profiter de cet que Air France na pes 616 Un 
après un passage à. basse alii- accident pour la relancer. Pour. Le, Vie en besogne en louant son 
tude. Air France, Air Inter et re ds nine DD avion à l'aéroclub alsacien. 
British Airways ont suspendu Sara Ed de bord 2 poussé Certes, la compagnie peut faire 
les vols de leurs 4-320. Tech- valoir qu'un avion livré est, par 
nologiquement très avancé, cet +, "annees Pour Fons les définition, bon pour le service et 
avion se trouve sur la sellerte qu'il Pro lettre ee rer ur re d a Carr pour un vol régulier entre Pari 
5 none pie expliquer pes. et Berlin que pour un bref circuit 
e D Gus iè CCR. UE a faut aussi écarter, pour l'ins- Craie n'erapèche quel fc 
menace !a Carriére Comme tir, parmi. les causes possibles . connaît depüis son en 
ciale du dernier-né d'Airbus.  de-l'accident, l'incompétence des ligne. le }9-mars, des maladies de 

pilotes. Tous deux sont chargés jeunesse. 

allusion au caractère spécifique- 

trop voyante à ses côtés de 
M. Waïldheim que de l'absence 
ds toute référence aux compro- 
missions et aux silences du 

é autrichien évêne- dans les Mème s'il y avait eu trois navi- de former leurs collègues d'Air ALAIN FAUJAS. 

ments d'il y a cinquante ans. gants dans le cockpit, et non France à [a conduite du nouvel : 

S'il est vrai que Jean-Paul # — | deux, l’Airbus A-320 d'Air Airbus. Ils ont effectué des {Lire la Suite page 27.) 
dont le père s été officier de 
l'armée autrichienne — partage 
avec la plupart de ses comps- 

triotes polonais une certaine 

réticence à séparer la « shoah » 
de l’ensemble des atrocités 
nezies, ses -omissions ont été 
d'autant plus remarquées qu'i 
ne s'est pas fait faute de reppe- 
ler le droit pour {ss Apres: vtr 

eux aussi d'une patrie. 
Le poire reste lun des princi- 

à des absences 

La dix-neuvième conférence 
fédérale du Parti communiste 
soviétique s'ouvre mardi 
28 juin à Moscou Ses 1ra- 
vaux devraient durer quatre 
jours. Au centre de.ceite 
conférence, réunie pour la pre- 
mière fois depuis 1941 : l'ave- 
nir de la «perestroïka- de 
M. Mikhaïl Gorbaicher. 

Quand s’achèvera, vendredi 
prochain, la dix-neuvième confé- 
rence du parti, plus rien ne sera 
tout à fait comme avant en Union 
soviétique. Rien, bien sûr, n'aura 

à cette peur, sournoise et 

constante, que le 
s'avère, un jour, n'avoir été qu'un 
songe plaisant. * 

: Autriche, 18 sch. ; Belgique, 30 

op . SA . 
-Téquipage de cet avion très élec- d’altitude-et à 300 km/h environ. - 

Ces dun A4 pe tronisé et informatisé n’a rien à Ils s’apprétaient à survoler une 
- voir avec la catastrophe. deuxième fois l'aérodrome à 
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DERNIÈRE ÉDITION 

— MARDI 28 JUIN 1988 

Référendum national à l’automne sur les futures institutions du territoire 

La bonne méthode 
par ANDRÉ FONTAINE 

INISTRE de F'egriquh: 
ture, Michel Rocard 
était très fier d'avoir 

réussi à faire adopter à La quasi 
unanimité, par l'Assemblée 
nationale, les lois réformant Les 
deux systèmes d'enseignement 
agricole public et privé. Avec la 
Nouvelle-Calédonie, il récidive, 
mais son succès, compte tenu 
de l'ampleur de l'enjeu, des 
passions dont le Caïlou est 
Fobjet objet et de la série de drames 
qui l'ont récemment ensan- 
glanté, est évidemment infini- 
ment plus grand cette fois. 

Si, comme il est permis de 
l'espérer, la solution adoptée 
dans la nuit de samedi à diman- 
che est ratifiée par le peupie 
français et suivie d'effet, per- 
sonne n'osera plus ironiser sur 
la « naïveté » d'un premier 
ministre trop s« boy-scout » aux 
yeux de beaucoup pour n'avoir, 
Y compris parmi ses camarades 
— et trop Souvent rivaux — 
socialistes, que des admira- 
teurs. Îl aura gagné ses galons 
d'homme d'Etat, au moment 
précis où les sondages faisaient 
apparaître une chute brutale de 

directeur de P' 

Rigoureusement rien n'aura 
coanses ü n'y aura pas même eu 
lannonce d'un seul bouleverse- 
ment d'ampleur, mais plus rien 
Pourtant ne sera tout à Fait pareil 
car ces quatre jours de débats 
auront donné aux réformes politi- 
ques soubaitées par M. Gorbat- 
chev l'aval d'une conférence — 
c’est-à-dire de la plus haute ins- 
tance du parti après le Congrès. 
Ces réformes seront devenues la 
«ligne >», le programme auquel on 
ne pourra plus s'opposer ouverte- 
ment sans violer les règles du cen- 
talisme démocratique et s'expo- 
ser ainsi à l'accusation de 
< fractionnisme ». 

Les conditions de la bataille 
entre partisans et adversaires des 
réformes en seront si profondé- 
ment modifiées que, d'ores et 
déjà. beaucoup des premiers ont 
baussé le ton tandis que les 
seconds ont su — avant même 
qu'elle ne-soit consacrée — s'adap- 
ter à cette nouvelle légitimité. [ls 
ont fait mine de l’accepter et, l'un 
dans l’autre, c'est tout le paysage 
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La guerre du Golfe 
EL Erak a repris à Fran les îles Majnoun 

PAGE 3 

Le sommet européen de Hanovre 
La création d'une banque centrale 

au centre des négociations des Douze 
’ PAGE 28 

La France et les réfugiés 
M. Sr Brouste, 

des réfugiés et apatrides, émissiom: ur protester 
gi el par 7. 

PAGE 14 

Transmettre le SIDA est-il un crime ? 
Les ministres de la justice du Conseil de l'Europe 

ont tenté de répondre à cette question 
PAGE 14 

Les constructeurs automobiles du tiers-monde 
La chronique de Paul Fabra : Le MATIF et ia pointe de l'iceberg 

Pages 21 à 23 

Le sommaire complet se trouve en page 32 

sa jusqu'alors incroyable cote 
de popularité. 

Rarement, depuis bien long- 
temps, il faut le dire, on aura 
été aussi porté à applaudir de 
bon cœur uns action, quelle 
qu'elle soit, du gouvernement 
français, quel qu'il soit. Michel 
Rocard, dès la première minute, 
a choisi, concernant la Calédo- 
nie, [a bonne méthode. On l'a 
senti tout de suite avec la créa- 
tion d'une mission de concilia- 
tion dont la composition attes- 
tait l'œcuménisme, puisque y 
figuraient entre autres le secré- 
taire général de l'enseignement 
catholique, Mgr Guiberteau. et 
un très proche collaborateur de 
Raymond Barre, le préfet Stein 
metz. C'est l'occasion de soult- 
gner le rôle discret joué, dans 
cette affaire, par l’ancien pre- 
mier ministre, qui a ainsi 
confirmé qu'il savait faire passer 
l'intérêt national avant les 
considérations de perti et qu'il 
prenait au sérieux le ouver- 
ture » tant promise. 

{Lire la suite page 10.) 

protection 

La conférence du Parti communiste d'URSS 

Le soviétisme éclairé de M. Gorbatchey 
politique soviétique qui en est 
modifié. 

Plus encore que ce développe- 
ment d'un jeu politique balbu- 
tiant, la principale nouveauté est 
pourtant qu'il n'est plus de mise 
de se demander si Jes systèmes 
totalitaires de type soviétique 
peuvent évoluer, mais à quel 
rythme, dans quelles directions et 

à quels prix ils le feront. De la 
Chine à la Pologne et de la You- 
goslavie à la Corée du Nord, les 
processus de transformation et de 
différenciation du modèle stali- 
nien sont à l'œuvre depuis long- 
temps. 

Après le regel post - khroucht- 
chévien, l'URSS connaît un nou- 
veau dégel, et le seul fait qu'une 
conférence ÿ soit convoquée —: 
pour la première fois depuis 1941 
— afin de débattre de l'instaura- 
tion d’un « Etar socialiste de 
droir - dit combien ces processus 
s'accélèrent. Rien ne peut laisser 
penser que ce nouveau dégel sera 
rapide et sans à-coups. 

BERNARD GUETTA. 

f Lire la suite page #.) 

Espopne, 155 pes. : G-B., 60 p.: 
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CHINE 

L’armée retrouve ses galons 
PÉKIN 
de notre correspondant 

C'était un des derniers cious qui 

de RL es Le E de . projet 
blissement des grades dans l'armée 
chinoise a soumis, le samedi 
25 juin, à l'approbation du comité 
permanent de 1 Assemblée nationale 

une semaine. populaire, réuni 
adoption probable devrait tour- 

ner la page sur un des épisodes les 
plus étranges de l'histoire militaire 
mondiale : l'abolition d'une hiérar- 
chie stricte au profit d'une confusion 
complète des rôles entre comman- 
dants et commandés. 

1965 par LES Blau- agissant pour Le La0, t le 
comple d'un Mao décidé à 
le pouvoir dont il avait été pri 
Cette mesure avait pour but d'intro- 
duire à tous les niveaux de comman- 
dement des hommes dévoués à 
l'idéal visionnaire du Grand Timo- 
nier : une société où les politiques 
prendraient le pas sur les profession- 
ne. Lure la FrouENn ent 

le venue, le prototype en 
vigueur dans l'arméc se généralisa. 

L'image tant propagée à l'étran- 
ger de ces généraux vêtus comme de 
simples ts voulait faire accroire 
ri que Mao avait, là au moins, 
réalisé son rêve. En fait, on sut vite 

quel cas les véritables commandants 
aisaient des quatre poches de leur 
vareuse, les distinguant de l'homme 
de troupe fdeux poches). Les avan- 
tages matériels accordés aux pre- 
miers suffisaient à démentir l'égali- 
tarisme affiché officiellement, 

. On parla du rétablissement de Ia 
hiérarchie dès la fin des années 70, 
après la mort de Mao. Le fait qu'il 
ait fallu dix ans pour que le régime 

engage la procédure formelle mon- 
tre à quel point les réticences étaient 
grandes dans les rangs de l'armée. 
Tous ne s’y sont pas ras par 

conviction id que. L'existence 
de facto d'une hi hie lèle à 

le du mérite a donné lieu à des 
carrières qui n'entendaient pas se 
laisser déprécier facilement. De 
même, la confusion des autorités a 
accru le rôle des all person- 

AS prépondérant Jorque avaie GE L lorsque avait 
in uite, en 1955, Là hiérarchie 
formelle inspiré de celle de l'armée 
soviétique. 

L'expérience désastreuse de la 
guerre sino-vietnamienne de 1979 fit 
sans doute beaucoup pour convain- 
cre de la nécessité de la réforme. La 
démobilisation d'un miltion 
d'hommes opérée ces dernières 
ammées (les effectifs ont été ramenés 
à trois millions et demi d'hommes) a 
sans doute permis de réduire cer- 
taines oppositions, d'isoler les récal- 
citrants. 

Les réformes 
de M. Zhao Ziyang 

Encore ue-t-On que, même 
aujourd’hui, le régime avance sur ce 
terrain à pas feutrés. Parmi les eri- 
tères du mérite militaire président à 
l'obtention des grades dans le projet, 
re les Ce 
# poliriques et fessionnels ». 
Hlérarcie de Far grades prévue 
par les nouveaux règlements s'arrête 
au-dessous de celui, honorifique, de 
maréchal, qui avait été décerné, 

. dans les années 50, aux dix « 
Bnards » de l'armée de Mao es lus 
res] 

Plus que l'adoption du projet par 
le comité permanent de l'Assem- 

blée, ce sera sa mise en pratique 
effective qui constituera Îe véritable 
test de l’autorité de M. Zhao 
Ziyang, d du Parti 
communiste, à qui M. Deng dit à 
présent avoir transféré la direction 
effective de la militaire 
du parti. 

font rémuble pour Le le oéobre, soient pour w 
date de la fête nationale. On peut 
penser que, d'ici là, les 
da: Sa out ce 
ce la raison pour laquelle le projet 
est accom) de deux résolutions 
annexes, l'une pour la confirmation 
des obtenus entre 1955 et 
1965, l'autre pour l'émission de 
médailles honorifiques destinées aux 
anciens combattants méritants. 
Toutes deux, est-il précisé, ont été 
proposées à l'initiative de M. 

sucettes pour faire passer 
pilule, en somme. 

M. Zhao, premier civil à 
la tête des militaires dans l’histoire 
du régi a d'ores et déjà fait 
connaître certaines des réformes 
qu'il a en tête pour l'armée. Parmi 

Lonr 1] ee per Or nue ploiemerit rapi l'image 
occidentales. forces 

FRANCIS DERON. 
© Consécration de deux évé- 

dimanche 26 juin, à Shanghai Il 
s'agit de la première consécration 
officielle depuis trante-trois ans. La 
cérémonie a au liau en présence de 
quatre des six évêques du pays. La 
Chine compte quatre millions de pro- 
testants et six mille pasteurs, placés 
sous le contrôle des autorités 
chinoises dans le cadre d'associa- 
tions officielles. DE 

A TRAVERS LE MONDE 
Mozambique 

Les églises 
vont recouvrer 
leurs biens nationalisés 
en 1975 

L'Etat mozambicain va rétrocéder 
aux Eglises les biens qui leur avaient 
été confisqués en 1975 dans le 
cadre de la nationalisation des ser- 
vices de santé et d'éducation, æ 
annoncé, le vendredi 24 juin, à 
Maputo. le président du conseil 
municipal de la capitale, M. Joao 
Baptista Cosme, lors d'une réunion 
avec des représentants de toutes les 
religions pratiquées dans le pays. Ca 
geste en faveur de la normalisation 
des rapports entre l'Eglise et l'Etat 
intervient avant la visite, en septem- 
bre, du pape Jean-Paul N au Mozam- 
bique. 

Plus de quetre-vingt-dix bâtiments 
doivent être rendus aux Eglises, a 
précisé M. Cosme. La plupart ser- 
vaient comme écoles ou centres de 
santé avant la nationalisation. Elles 
étaient occupées par l'Etat, qui, dans 
la plupart des cas, les utilisaient aux 
mêmes fins. Parmi ces bâtiments 
figure l’ancien séminaire de l'Eglise 
cathofque à Matola, dans la banlieue 
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de Maputo. {I abrite aujourd'hui une 
école de droit qui forme les fonction- 
naires, — (AFP.) 

Pologne 

Jacek Kuron autorisé 

à se rendre 

à l'étranger 
L'une des principales figures de 

J'opposition polonaise, M. Jacek 
Kuron, a été autorisé pour la pré- 
miëre fois à se rendre à l'étranger — 
en Suède,.— pour assister à un 
congrès du mouvement pacifiste. 

Deux autres personnalités d'oppo- 
sition, MM. Janusz Onyszkiewicz, 
porte-parole national de Solidarité, et 
Jacek Czaputowicz, l’un des diri- 
Geants du mouvement pacifiste 
Liberté et Paix (WIP), ont également 
voulu se rendre en Suëde, mais 
l'administration a demandé un délai 
de réflexion et ne statuera sur leur 
sort que la semaine prochaine, alors 
que le congrès se tient du 29 juin au 
2 juillet. 

Un autre conseiller de Solidarité, 
te professeur Bronislaw Geremek, a 
récemment été autorisé à se rendre 
en lake. — (AFP.) 
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Corée du Sud 

Conflit social 
à l'ambassade de France 

Un groupe d'étudiants a occupé, 
te samedi 25 juin, le bureau du pro- 
cureur de Séoul, demandant l'arres- 
tation de l'ancien président Chun 
Doo Hwan. Ils ont menacé de mettre 
le feu aux locaux et de se jeter par la 
fenêtre si la police intervenait. ils ont 
finalement été dispersés à coups de 
grenades . Le 19 juin, 
des étudiants avaient tenté de mani- 
fester devant la résidence de l'ex- 
président. 

D'autre part, la vague de conflits 
sociaux a atteint plusieurs banques 
étrangères à Séoul, ainsi que 
l'ambassade de France. Vendredi, 
des membres du personnel local sont 
venus travailler en tenue de deuil. Ils 
entendaient protester contre le licen- 
ciament de l’un d'entre eux qui avait 
organisé un syndicat pour réclamer 
l'ouverture de négociations sur les 
salaires. 

Selon un communiqué de l'ambas- 
sade de France, cet employé a été 
licencié « après avoir reçu des aver- 
tissements en raison de ses carences 
Professionnelles », et les salaires du 
personnel ont déjà été augmentés 
deux fois depuis le début de l'année, 
— (AFP, Reuter, AP.) 
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AFGHANISTAN 

Hat csersbonbardien | M, 
détruits 

« s Mao 
à Paéroport de Kaboul . 
Huit chasseurs-bombardiers 

soviétiques Sukhoi SU-25 ont été 
détruits dans un incendie, le ve 
dredi 24 juin, à l'aéroport de Kaboul 
et un transport de. troupes a été 

Grovinee du Pains) pur lee réui pa les 
tanis, a-ton appris ‘dmanche, 
sources diplomatiques, à Islamabad. 

L'incendie, dont l'origine n’est pas 
connue, a détruit « ur à un > les huit 
avions soviétiques parqués au nord- 
ouest de l'aéroport, a-t-on isé de 
mêmes sources. Il s'agit de la perte 
la plus importante enregistrée par 
les forces aériennes soviétiques 
depuis le début de l'intervention de 
l'armée rouge Afgbanistan en 
décembre 1977. 

Les résistants ont, de leur côté, 
affirmé avoir détruit à la roquette le 
23 juin un dépôt de munitions situ£ 
dans le périmètre de l'aéroport, 
indique-t-on auprès de la résistance, 
Les tirs de roquettes des moudjahi- 
dines ont pu provoquer l'explosion 
d'un avion t des muni- 
tions ou d'un de munitions qui 
a déclenché l'incendie et détruit les 
huit avions. Selon l'agence Tass, 
une roquette est tombée vendredi 
sur l'aéroport de Kaboul, 
quant un début d'incendie qui a été 
ensuite maîtrisé. L'agence n’a 
donné, pour sa aucun détail sur 
l'étendue des 

D'autre part, un de 
troupes, piloté par un Soviétique, a 
ae Ce CRE la nuit, le jeudi 
16 juin, pr Khost, ville-garnison 
située dans la province du Paktia 
{sud-est de Kaboul) et assiégée par 
les moudjahidines depuis pes de 
huit ans. n des sources afghanes, 
citées par les diplomates occiden- 
taux, tous les pas à bord ont 
été tués, soit de trente à quarante 
personnes. 

D'autre 
cs d'Af. . ont obtenu satis- 
faction avec l'inauguration, diman- 
ce Moscou dune D ue à ‘le 
mémoire des quelque 1 soldats 
tombés sur le champ de bataille. De 
nombreux militaires t servi en 
Afghanistan étaient ts à cette 
pes qui rassemblait près de 

dens un quartier 
Périphérique de 1 Moscou, En civil ou 
vétus de leur tenue de combat, 

brousse kaki. L m chapeau de 
ou d'un béret bleu pour les unités de 
commando, les soldats -arboraient 
leurs décorations afghanes et soviéti-"| 
ques. 

Les anciens d'Afghanistan et 
leurs familles réclamaient depuis 
plusieurs mois un monument com- 
mémoratif, et les autorités tardaient 
à leur répondre. lis avaient obtenu le 
soutien des associations d'anciens 
combattants de la seconde guerre. 
mondiale, Ils avaient eux-mêmes 
commencé les travaux sur le site, il y 
a deux semaines, pendant un week- 
end, sans attendre l'aide officielle. — 
AFP.) | 

HAITI 

Le président déchu entanie 
une tournée à l'étranger 

Au moment où le nouveau gouver- 
nement militaire haïtien procède à - 
plusieurs changements dans l'admi- 
nistration et semble s'installer pour 
durer, le président déchu Leslie 
Manigat a quitté la République 
dominicaine pour les Etats-Unis, 
première étape d'une tournée qui le 
conduira en Europe. A Miami, où 1l 
est arrivé le vendredi 24 juin à bord 
d'un avion privé en compagnie de sa 
famille, l'ancien président, qui a 
demand£ un « soutien contre le coup 
d'Etat militaire et pour le rétablis- 
sement de la démocratie », n'a eu 
droit à aucun égard particulier. 

Un responsable de l'opposition 
haïtienne en exil aux Etats-Unis a 
fait savoir que M. Manigat n'obtien- 
drait pas le soutien de cette commne 
nauté. Evoquant son élection à ‘in 
présidence en janvier dernier, mar- 
quée per une absence de participa- 
tion et des fraudes, M. Roger 
Biamby a indiqué que l'ex-président 
ne recevrait «aucun ge », 
estimant même qu'il « n'aurait pas 
dù être autorisé à se rendre aux 
Etats-Unis ». Le porte-parole du 
département d'Etat, M. Charles 

aman, a, POUY Sa part, précisé 
qu'aucun responsable américain 
n'avait l'intention de rencontrer 
M. Manigat. 

L'ancien président doit ensuite se 

réunion de dirigeants démocrates 
chrétiens du monde entier, puis à 
Paris, où il devrait tre reçu le 4 juil. 
let, sclon le député de la Manche, 
M. Jean-Marie Daillet, per Je 
groupe d'études parlementaire des 
problèmes d'Haïti à l'Assemblée 
nationale et par l'association Haïti. 
France-Europe. M. Manigat pour 

les anciens combat- 

“Bonn et Bruxelles. * 

de notre correspondant 

‘Le “remaniement : ministériel, 
intervenu le samedi 25 juin, est 
suite logi du remplacement, la 

de Valle, ds chefs-ministres des Etats 
de. l’Uttar-Pradesh et du Maha- 
. des revers 6lec- 

Î au pouvoir lors des élections par- 
tielles du 16 juin. L'élément le pus 
inattendu est In nomination d'un 
ministre des affaires € 
poste que cumulait jusque-là 
M. Rajiv Gandhi avec celui de pre- 
mier ministre. Cela signifie que. 
M. Narasimha Rao (qui a été, pen- 
dant quatre ans, le ministre des 
affaires étrangères d'Indire Gandhi, 
puis, notamment, ministre de f'inté- 
rieur et de la défense) aura une 
marge d'autonomie assez faible, sa 
tâche essentielle étant de: rer la 
visite officielle que M. doit 
effectuer en Chine à la fin de 
l'année. eo 

: M. F. V. Chavan, qui a démis- 
IOUÉ i de son poste de. vendredi 
chef-ministre du Maharashtra, 
devient le nouveau ministre des 
finances, pu qu’occupait. 
M. N. D. Tiwari, nommé Chef- 
ministre de l’Uttar-Pradesh. A la 
tête de cet Etat, M. Tiwari remplace 
M. Vir Bahadur Singh, qui entre au 
gouvernement comme ministre de la- 
communication 

Ce remanienent. ministériel Je 
M Gin ï au pouvoir, il y a trois 
ans et demi, traduit une volonté . 
d'effacer au plus vite l'effet de la 

Gandhi ie Jes leçons d'échés élecoran 
: - esremaniant son gouvemement 

très nette victoire, le 17 juin, de 
M. V.P. Singh dans la circouscrip- 
‘tion d'Allahabad (Uttar-Pradesh} 

" sur le candidat du Congrès AE 

la - Set (ie Monde daté 19-20 juin). 
. Dans le Maharashtra. la démis. 
sion du chef-ministre, M. res. et 
son remplacement par M. Sharad 
Pawar, sont liés A de précédents 
scrutins au cours desquels le parti de 
M. Gandhi a essuyé. plusieurs 
échecs, au profit notamment du 
Shiv Sens, une formation -hindontiste 
d'extrême droite M. Chavan s'est 
montré incapable d’enrayér ce 
déclin et il était en outre de plus en 
plus contesté dans son gou- 
vémement. En Uttar- ‘ 
victoire de M, V.P. Singh, qui at ainsi une di \ 

incontestable, est due. davan- 
tage à l'érosion continué du 
Congrès-I et à la rité grandis- 
sante de l’ancien ministre des 
finances et de la défense de M. Gan- 
dhi qu'aux erreurs de M. Bahädur 
Si un chef-ministre qui, il est 

. Le plus curieux est que les deux 
.Chefs-ministres rendus Tes ponsab) les 
des échecs du parti au ponvoir se 
vaient pourtant promus en entrant 
au gouvernement. M. Gandhi 

..achève ainsi (mais un nouveau 
‘remaniement n'est jamais exclu) k 
.rec tion de son gouvernement, 
dans D perspective re 
générales prévues pour. la fin 
- l'année. 1989 ou pour d'éventüelles 

LAURENT ZECCHIMI, 

- M. Marcos.autorisé à regagner son pays 
pour'être traduit en justice 

La présidente Aguirio antorisera 
son Détecteur. Me Fetdiiand” 
Marcos, à retourner aux Philippines 
pour Épégme pl 
s al également .plu- 
sieurs milli de dollars lorsqu'il 
était a ivoir, à. RUE 
présidence, M. Teodorg-Be gno. Jl+° 

: æ'ajouté que M=-Aquino avait pris : 
cet engagemeïit devant des avocaté 
suisses qui assistent Île gouverne: 
ment de Münille dans sès tentatives 

RES Se 
a indiqh£ son porie parole, « 4j 

‘sidemté s'inclinera devant la : 

Der fodiesl 

argent qu 
ï EURE pendant ses vingt ans de por- 
Ébben ETES El tre, un s50ût, ancia cand- 

NE: dat du Parti du peuple (PNB, gau- 

Marcos ni les restituer aux Philip- 
pines avant que l'ex-président ne soit . 
formellement inculpé par un tribu- 
nal et traduit en justice, a dit 
M. Benigno. Au cas oùdes tribu 

Amériques. : | 

suivrait ensuite son: voyage ‘vers 

Le Venezucle, où l’ancien chef 
d'E Seite ares 

_€ AUD 

LE NOUVEL O 

on ‘1,8 million. de personnes,: sur 

: | érôit de voter, à à D — 

Che), a été tt par.trois incornus 
vendredi à Cebu (ceñtre des Philip- 
pines), a annoncé, samedi, Ja police. 

+ Enfin, sept rebelles ont été tuës lors 
: d'un raid aérien de l'armée contre 

l'agence, c’est ls deuïiëme fois, 
depuis que le Parti communiste a 
accédé au pouvoir à Vientiane. en 
‘1976, ‘que les Laotisns 
appelés à voter. KPL n'a cependant 
donné aucune indication sur le précé- 
dent scrutin. De leur côté, les obeer- 
Vateurs ‘estiment qu'il s'agit ‘de. la 
Première élection en treize ans. Envi- 

3,8. müions de_Laotiena, avaiant le 

EROY 

BSERVATEUR 

A CHENC 
S TROIS ROIS 

UIT DU CHINOIS PAR 
NOËL DUTRAIT 
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Proche-Orient 
Troisième défaite militaire iranienne 

en trois mois dans le Golfe 

L’Irak récupère les îles Majnoun 
au nord de Bassorah 

L'Irak a récupéré, le samedi 

noun, au sud du front, occupée 
depuis février 1984 par les forces 

nes, infEgeant ainsi à l’Iron 
Sa troisième défaite militaire 
d ea trois mois. L' jor_iraki ‘indiqué 
que ces deux îles artificielles, sta Les 
dans les marais de izah, à une 

de kilomètres au nord 
de Qat: été catièrement 

des unités d'élite de la garde rêpu- 
blicaine om lancé un triple assaut 
frontal, précédé par un déluge de 
feu. Des commandos parachutistes 
ont, par ailleurs, sauté dans la nuit 
sr des lignes de tir D cg anne 
tandis que s'élançaient fantas- 
sins à bord d'embarcations rapi 
Pour traverser les 5 kilomètres 
séparant les deux les, ils ont jeté 
des pomons flottants formés de 
barges mételliques et de cubes 
de styrofoam assemblés à des 
tôles ». Il ajonte que dans l'île sud 

: À Bagdad, où une salve de vingt 
et un coups de canon a été tirée pour 
fêter l'événement, la radio a diffusé 
un discours du président Saddam 
Hussein prononcé devant les forces 

Commentant lc rejet par l'Iran de 
la résolution 598 du Conseil de sécu- 
rité, qui exige un cessez-le-feu 
immédiat, "il s'est félicité a poste- 

son territoire ». Le quotidien 
Al Thawra, organe du parti Baas, va 

: . Plus loin et estime que «l'Iran a 
définitivement perdu la guerre et 
que les victoires irakiennes 
entraïner à court terme non Seule- 
-ment la fin de la guerre, mais aussi 
celle du régime iranien ». 

8 £ È DE î le centre 

Hi ji QE Hi 
SSBîERS fi FA Hi situ 

: les affrontements entre Palestiniens 

. Trois soldats syriens tués 
Après s'être adressé aux chefs 

d'Etat arabes pour qu'ils inter- * 
vienneat afin de mettre un terme 
aux combats interpalestiniens de 
Beyrouth, qui durent depuis 
denx- mois, le chef de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, a fait parve- 

a marqué de. 
lundi 27 juin, dès l'aube. Déjà la 
veille, jes combats avaient Ds 
acharnés entre les partisans 

" désormais 

à t impossible de les délo- 
Per ant le déploiement de 

l'armée syrienne dans toute la 

que l'un où l'autre soit atteint fortui- 
tement on... intentionnellement 

quand les combats s'intensifient 
‘comme ces jours-ci. Au début de | 
join, déjà, trois soldats syriens 
avaient été tués près du camp de 
Chatils. ‘ 
Autre victime « étrangère » de la ’ guerre des camps, dimanche : un 

Ébanais, 1 

L'OLP met impticitement Damas 
en cause, M. Bassam Abou Charif, 

conseiller de M. Arafat et 
! auteur d'une ouverture en direction 

détruire les camps de Borj-Barajneh 
et de Chatila. Ce dernier, selon le 
Fath de M. Arafat, est en ruine : 
l'hôpital, la mosquée et le cimetière 

au rythme, à certains moments, de 
vingt-cinq obus à la minute. 

LUCIEN GEORGE. 

ir ant ls l'affaire À élat 
maronite dont le meurtre, il y a deux 
moe (ie Me Qu.S mal at 

is une dimension politique. 
Pegi d'un soldat de l’armée liba- 
maïse, fraction Chrétienne, ancien 
factionnaire du poste de garde ins- 
tallé à Fentrée du patriarcat maro- 
nite. à Bkerke, du temps où 
Mg à y était en fonctions. 
L'affaire serait finalement d'ordre 
personnel. 

- Le suspect n'a pas encore été 
inculpé, mais de fortes présomptions 
pèseraient sur lui. est i 
per le deuxième bureau de l’armée, 
à qui l'enquête a été confiée. La vic- 
time avait été criblée de belles, et 
laächarnement du meurtrier avait 
été le premier indice d'un crime pas- 
sionnel pintôt que d’un attentat poli- 
tique. Les Forces libanaises (milice 
chrétienne) avaient été, au débur, 
impficitement mises en cause par un 
communiqué des évêques maronites. 
L'enquête semble s'être orientée 
dans une tout autre direction. Par 
la suite, le silence s'est fait sur 
l'affaire. 
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Diplomatie 

Première visite d’un membre 
du gouvernement japonais en Israël 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Premier membre d'un gouverne- 
ment nippon à se rendre en Israël, 
L Sosuke Uno, cube ee 

aires étrangères, s'était fixé des 
objectifs sans prétention : compren- 
dre, écouter, exposer les positions de 
Tokyo sur le Proche-Orient. C'est ce 
il fit le dimanche 26 juin avec 

serve et courtoisie, à l'occasion 
d'un court séjour — vingt-quatre 
beures — qui concluait un spé 

dans la région : Egypte, Syrie, 
ie. 

On.s'en est félicité à Jérusalem, 
où l'on explique LS s’il 2 toujours 
entretenu des relations di ti- 

énergétique du Japon, dont les 
entreprises ont d’ailleurs respecté Le 
boycottage arabe décidé à l'encontre 

Le Proche-Orient n'est évidem- 
ment pas une priorité pour la diplo- 
matie nipponne, et le Japon, écrivait 
cette semaine le Yomiuri Shimbun, 
«n'a pas l'intention de se joindre au 
jeu ” super-puissances dans la 
région ». Plus simplement, expli- 
uait l'ambassadeur japonais 

M. Tsutsumi, « nOUS sommes 
intéressés à jouer un rôle politique 

qui soit plus en relation avec notre 
capacité économique ». 

. M. Sosuke Uno a exposé à ses 
interlocuteurs, le premier ministre, 
M. Itzhak Shamir, et le ministre des 
affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès, les positions de Tokyo : droit 
à l'autodétermination pour les Pales- 
tiniens, participation de l'OLP à 
tout règlement et retrait d'Israël de 
Cisjordanie et TE Gaza 1] rs 
entretenu avec personnaliti 
palestiniennes et s’est rendu dans un 
camp de réfugiés près de Bethléem, 
où il a is une aide d'un demi- 

Interrogé sur un récent ouvrage à 
succès à Tokyo qui explique les 
« difficultés » économiques de re 
pays un mystérieux « complot 
{ui cmtre de Japon >, M. Sosuke 
no a fait remarquer tout à La fois 
qu’il en ignorait la teneur et qu'il ne 
fallait pas en exagérer l'importance. 
Les relations économiques bilaté- 

rales se sont sensiblement accrues 
depuis quelques années, et je com- 
merce annuel entre les deux pays 
aticint plus de 1 milliard de dors. 
Le Japon vend essentiellement des 
voitures (Subaru détient le quart du 
marché israélien, Mitsubishi va ven- 
dre des moteurs), et Israël exporte 
des diamants et de la technologie de 
pointe. 

ALAIN FRACHON. 

La session spéciale de PONU 
sur le désarmement 

s’est terminée sur un échec 
New-York (Nations unies) 

(AFP). — Après quatre semaines de 
travaux, la troisième session spéciale 
de l'ONU sur le désarmement s’est 
terminée le dimanche 26 juin sur un 
échec, les quelque cent cinquante 
participants n'étant pas parvenus à 
adopter un document. 

Les négociations, qui se sont poar- 
suivies jusqu'à l'aube, ont finaie- 
ment achoppé sur cinq obstacles : 
l'inclusion des forces navales 

à 
une POP TUR de CE era. 
a] r l'URSS et ré von à car 
pendule» (la session devait se ter- 
Eye ”. tout état ES cause le 

un accord. + Les discussions de ces cing der 
pro- 

mêmes et affirmer qu'il y a 
consensus », avait déclaré l'ambas- 
sadeur des Etats-Unis, M. Vernon 
Waiters. M. Vladimir Petrovski, 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères, s'est efforcé de minimi- 

ser l'importance de l'échec en souli- 
gnaot la session avait ouvert 
« de réelles possibilités d'utilisation 
dans d'autres forums de son riche 
potentiel d'actions concrètes ». 

L'échec de cette troisième session 
spéciale, qui survient après le demi- 
échec de la seconde session spéciale 
en 1982 (la première avait eu lien 
en 1978), est paradoxal car jamais 

que pendant La dernière période. Ji 
pose La question de l'utilité réelle de 
tels débats et ma pe 
peuvent guère aboutir qu'à des 
déclarations « fourre-tout » n'allant 
pas au-delà des vœux pieux. 

Pa: F actif, cette. bras à 
avaient queique 

Va dns chefs Au où dé ee 
nement ainsi qu'une uantaine de 
ministres des affaires gères, a 
confirmé certaines orientations : La 
de Lars à un rééquili- 

priorités entre armements 
nucléaires et armements convention- 
nels, manifestée par les Occiden- 
taux, a prévalu. 

L'in, des mesures de 
cmlene à € rallinée. La ses- 
sion a confirmé aussi le rôle crois- 
sent que prendront à l’avenir les 
mesures de vérification sur le 1er- 
Train. 

La réunion du Caire sur le conflit angolais 

Des experts se retrouveront 
en juillet aux Etats-Unis 

LE CAIRE 
de notre correspondant 

Des progrès ont été réalisés au 
cours des négociations quadripar- 
tites du Caire en vue de régler le 
conflit angolais, affirme le commu- 
uiqué commun publié samedi 
25 juin Sud-Africains, Angolais, 
Cubains et Américains se réuniront 
an niveau des experts, du 1i au 
17 juillet, aux Etats-Unis, indique ce 
texte, qui exprime « {a profonde 
gratitude » des participants au gou- 
vernement égyptien pour avoir 

i les pourparlers. 
S'il est encore difficile d'évaluer 

la part des réalisés par rap- 
port aux divergences qui subsistent, 
la réunion du Caire a toutefois 
prouvé qu'Américains et iéti 
ques étaient déterminés à tenter de 
ramener la paix dans le Sud-Ouest 
africain, conformément aux vœux 
exprimés lors du sommet Reagau- 
Gorbatchev. 
” M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour les 
affaires africaines, a en effet reçu un 
discret coup de pouce de son coilè- 
gue soviétique, M. Vladimir Vassev. 
Le chef du ment Afrique au 
ministère perr ue fu dire 
étrangères, arrivé au Caire à la 
veille des pourparlers, semble en 
effet avoir fait partager à la délége- 
tion baine le souhait sovié- 
tique d'« zur succès des négociations 
en vue de parvenir à une solution 
pacifique des problèmes d'Angole 
et de Namibie ». 

Vendredi, au terme de ia pre- 
mière journée de négociations, les 

pourparlers semblaient au bord de la 
rupture, les Sud-Africains, les Ango- 
lis et les Cubains ayant eu de vifs 
accrochages verbaux. Samedi, au 
terme d'une heure de pourpariers, 
les Sud-Africains affirmaient que 
«l'atmosphère était excellente », 
tandis qu'Angolais et Cubains 
jugeaient « le climat positif ». , 

selon 
l'émissaire soviétique leur 

Quest, car il s'agit en fait des atta- 
ques du régime sud-africain comre 
les pays de la région », a déclaré un 
membre du bureau politique du 
Parti communiste cubain. 

exigeant préci- 
sions sur le nombre de Cubains 
ayant obtenu la nationalité ango- 

Ce document, qui avait retardé 
l'ouverture de la conférence i- 
partite, a été retiré à la suite de 
l'intervention de M. Crocker auprès 
des Sud-Africains. 

Quelques heures plus tard, c'était 
à M. Vassev. qui a eu un entretien 
avec son homologue américain. 
d'inciter les Angolais et les Cubains 
à poursuivre le dialogue. 

A la suite de nouvelles expulsions 

Les relations entre Moscou et Ottawa 
se dégradent fortement 

MONTRÉAL F4 “Fou Moon à réjoni r. 
de notre correspondante coup par coup en prenent le même 

Les relations entre le Canada et 
FURSS ont continué de se dégrader 
au cours du weck-end, après l'expulk- 
sion, le samedi 25 juin, de l'attaché 
militaire canadien en poste à Mos- 
cou et l'inscription de sept autres 
diplomates canadiens sur la liste des 
personnes indésirables en Union 
soviétique. 

L'URSS & ainsi montré pour ka 
deuxième fois qu'elle était détermi- 
née à répliquer à chaque série de 
mesures prises par Ottawa à l'encon- 
tre de ses diplomates. 

Depuis le début de cette «chasse 
aux espions= lancée par Ottawa le 
17 juin dernier, k Canada a expulsé 
ou déclaré personse non gratae dix- 
neuf Soviétiques, accusés d'avoir 
tenté d'infiltrer les services secrets 
canadiens et d'avoir cherché à obte- 
air des informations technologiques 
considérées comme secrètes par La 
défense. 

Ottawa s'est appuyé sur les indi- 
cations fournies par un traducteur 
soviétique accrédité auprès de 
l'Organisation de l'aviation civile 

type de mesure contre treize diplo- 
mates canadiens, dont trois ont és 
accusés de s'être livrés à de l'espion- 
nage militaire. 

L'URSS 2 en outre décidé, 
samedi, de retirer vingi-Cinq des 
trente-neuf Soviétiques qui étaient 
employés à l'ambassade canadienne 

Estimant que les dernières repré- 
sailles soviétiques constituaient 
- une escalade très sérieuse et injus- 
tifiée», le Canada se prépare de 
nouveau à répliquer. 

Le secrétaire d'Etat aux affaires 
extérieures, M. Joseph Clark, a 
décidé de reporter la visite officielle 
qu'il devait entamer lundi au Japon 
pour faire une déclaration devant la 
Chambre des communes d'Ottawa. 

ue res : à cette occa- 
sion les critiques de l'opposition, qui 
lui reproche d'avoir adopté ds le 
dé dans cette affaire, « {a stra- 

tégie la plus risquée et la moins dis- 
crète ». 

MARTINE JACOT. 

Les pays de l’Afrique de l'Ouest 
traiteront les apports de déchets industriels 

comme des « crimes » 
Lomé. — Le onzième sommet des 

chefs d'Etat de la Communauté des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest s'est 
terminé, ke samedi 25 juin, à Lomé, 
sur une résolution tune posi- 
tion ferme contre le dépôt de 
déchets toxiques et nucléaires sur le 
continent (/e Monde daté 26- 
21 juin). Cette affaire des déchets 
industriels a pris une dimension telle 
qu’elle a occupé à elle seule un tiers 
des travaux de {a conférence. 

Les seize Etats near mis 
notamment engagés à promulguer 
dans leurs pays respectifs des lois 

DOSSIER : 

déclarant + coupable de crime toute 
personne, groupe de personnes, 
entreprise ou organisation qui pren- 
drait part à tout acte qui faciliterait 
le dépôt de déchets nucléaires et 
industriels dans l'un quelconque de 
leurs territoires ». 

La vigueur de cette résolution, 
qui va bien au-delà de celle adoptée 
récemment par l'OUA à Addis- 
Abeba, a surpris Les diplomates occi- 
dentaux qui voient là f'amorce d'une 
union sacrée de pas pauvres contre 
les riches. — {AFP.) 

LES EFFETS SECONDAIRES 
DE LA PILULE 
par M. Girard 

L'ORIGINE DE LA VIE 
par À. Danchin 

LA TÉLÉVISION À HAUTE 
DEFINITION 
par R. Melwig 

LE GREFFAGE DES POLYMÈRES 
par C. Boiziau et G. Lécayon 

LA PHYSIOLOGIE 
DU MARATHONIEN 
por F. Péronnet 

ETC. 

un supplément gratuit : 

La TV à bauta Géfinlion «Le physiologie 
La datation par tharmokaniæecence »| 

Eee 
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L'élection présidentielle du 
samedi 25 juin en Islande n’a pas 
réservé de surprise. Mr Vigdis 
Finnbogadottir a été reconduite 
dans ses fonctions pour quatre ans 
avec 92,7 % des suffrages. Elue 
pour Ja première fois en 1980, elle 
entame ainsi son troisième man- 
dat. Sa rivale, Me Sigrun Thors- 
teindottir, membre d'un obscur 
groupuscule «<bumaniste», n'a 
recueilli que 3 % des voix. 

Cette élection a mis les Islan- 
dais mal à l'aise. La Constitution, 
qui remonte à la fondation de la 
République en 1944, est calquée 
sur celle du Danemark, et la 
charge de président y est la répli- 
que de celle du souverain danois. 
Depuis cette date, la tradition 
veut qu'on ne se présente pas 
contre un président qui sollicite 
un renouvellement de son mandat 
car rien ne saurait remettre en 
cause la légitimité du souverain, 
füt-il... républicain. 

Les Islandais sont satisfaits de 
leur présidente. Me Finnbogadot- 
tir, âgée de cinquante-huit ans, a 
un charme certain. Elle a fait 
connaître son pays à l'étranger et 
fut — ce dont les Islandais sont 
fiers — le premier chef d'Etat 
femme élu au suffrage universel. 
Le malaise ne vient pas de sa ré6- 
lection unanimement souhaitée, 

\mais des conditions du scrutin. 
L'Islande ne compte que 

250000 habitants, et les tradi- 
tions conviviales y sont fortes. Les 
affaires s'y règlent en famille, 
parfois au sens propre du terme, 
et le droit coutumier y est souvent 
aussi fort que le droit écrit. Mais 
le pays s'est largement ouvert au 
monde extérieur ces dernières 
années, et l'on a assisté à une mul- 
tiplication des recours devant la 
Cour internationale de justice de 

Strasbourg pour contester des 
décisions ou jugements hätive- 
ment cuisinés maison, sans res- 
pect de la séparation des pouvoirs. 

L'élection de samedi est un bel 
exemple de cette contestation. La 

Europe | EL | 
ISLANDE : Mrs Finnbogadottir obtient 93 % des voix 

Fallait-il vraïment voter 
pour réélire la présidente de la République ? 

Ce courant reste étonnamment 
fort en Islande, et il a résisté à 
l'érosion constatée dans d’autres 
pays. Fille hybride des associa- 
tions féminines rurales puritaines 
et du radicalisme féministe scan- 

ET LA PROCHAINE FRîS 
J'ESPÈRE FAIRE aussi BIEN 

QUE vous 1... 

lance 

Constitution accordant le droit à dinave, la Ligue des femmes est 
tous de se présenter à la prési- 
dence, une femme a décidé de 
braver le tabou et s’est présentée. 
Résultat : les Islandais ont dû se 
rendre aux urnes. À leur corps 
défendant, puisque le taux de par- 
ticipation au scrutin — 72,4% — a 
été le plus bas depuis 1933. 

Courant 
féministe 

Le duel, fût-il inégal, de deux 
femmes briguant la magistrature 
suprême était le second aspect 
inbabituel du scrutin. Le mouve- 
ment féministe, qui pavoisait en 
1980, après l'élection de 
M Finnbogadottir, avait cette 
fois adopté un profil bas pendant 
la campagne électorale. 

Afrique 

TUNISIE 
Le déboulonnage des statues de M. Bourguiba 

s’étend à tout le pays 
TUNIS 
de notre correspondant 

La statue équestre de l'ancien 
président Bourguiba continue à 
dominer l'artère principale de Tunis 
qui porte toujours son nom. Mais 
Pour combien de temps encore ? 

Depuis La mi-juin, en effet, il est 
procédé quotidiennement, un peu 
partout dans le pays, au déboulon- 
nage des bustes et statues de celui 
qui fut le Combattant suprême en 
mème temps que sont débaptisées 
rues et avenues, et enlevées plaques 
commémoratives (le Monde du 
22 juin). La ville de Menzel- 
Bourguiba, ancienne Ferry-Ville, 
pres de Bizerte, s'appréterait même 
à changer de nom. Les Tunisois ont 
donc de bonnes raisons de s’interro- 
ger : à quand le tour de la capi- 
tale? Avant le 25 juillet. jour du 
trente et unième anniversaire de la 
proclamation de la République, qui 
doit être l'occasion pour M. Ben Ali 
de signer solennellement le texte 
portant amendement de la Constitu- 
tion (le Monde du 10 mars) et que 
certains journaux locaux présentent 
déjà comme «l'événement de la 
deuxième République ? 

L'opération se déroule avec une 
grande discrétion, généralement de 
auit, un peu comme si elle n'osait 
dire son son nom officiellement. On 
ne commente pas. On ne sait pas. 
Mais la presse proche du gouverne- 
ment se charge de préciser : il s'agit 
d'initiatives de conseils municipaux 
répondent + aux vœux des 
citoyens ». 

Explication peu convaincante 
quand on sait combien les munici- 
palités dépendent du pouvoir cen- 
tral et sont toutes élues sous l'éti- 
quette de l'ex-Parti socialiste 

destourien, devenu Rassemblement 
constitutionnel démocratique, mais 
toujours présidé par le chef de 
l'Etat. Que cette même évo- 
que le rejet de l'ancien culte de la 
personnalité alors que, depuis le 
7 novembre, elle s'évertue seule- 
ment à le transférer sur le nouveau 
président (1} paraît aussi peu cré- 
dible. 

« Réhabilitation 
des valeurs islamiques » 

Doit-on alors retenir la troisième 
raison avancée, selon laquelle toute 
forme de figuration est considérée 
en terre d'islam comme blasphéma- 
toire? Apparemment, on n'en est 
pas à ce stade, même si l'heure est 
à la <réhabiliration des valeurs 
islamiques ». 

A lévidence, le déboulonnage 
des statues de M. Bourguiba est 
une décision politique prise au plus 
haut niveau. Aussi, on s'explique 
mal qu'il s'effectue quasiment à la 
sauvette, d'autant qui ne soulève 
aucune vague de réprobation (pas 
plus d'ailleurs que d'enthousiasme) 
dans une opinion beaucoup plus 
préoccupée par les problèmes éco- 
nomiques et sociaux. 

Déjà, dans les jours qui suivirent 
l'avènement du nouveau pouvoir, 
celui-ci avait décidé de changer 
l'hymne national qui se référait au 
nom de Bourguiba et de supprimer 
certaines fêtes se rapportant direc- 
tement à sa personne. L'image du 
Père de la nation s'estompe un peu 
plus encore. Apparemment dans 
l'indifférence génerale. 

MICHEL DEURÉ, 

(1) M. Ben Ali s'en serait montré le 

—— (Publieié) 
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représentée au Parlement par six 
« députées ». et de récents son 
dages en font le premier parti 
d'Islande. - Jamais un homme 
n'aurait obrenu les mille cing 
cents signatures nécessaires pour 
se présenter contre Vigdis Finn- 
bogadoïtir », fait-on remarquer 
avec une certaine amertume à 
Reykjavik... 

La victoire d'une femme dans 
des élections où les hommes ont 
disparu n'est pas nécessairement 
celle des femmes, Ce scrutin a un 
petit goût de + géchis », même si 
les Islandais ont le sentiment que 
le respect de la démocratie est un 
luxe jamais trop cher payé. 

GÉRARD LEMARQUIS. 

ESPAGNE : enlevé 
iL y a quatre mois 

M. Rerilla 
est devenu l’enjen 

d’une épreuve de force 
entre le gouvernement 

et l'ETA 

MADRID 
de notre correspondant 

I y a maintenant quatre mois que 
M. Enili Revilla est aux mains 
de l'ETA militaire. C'est Je 
24 février que cet homme d'affaires, 
qui dirigea la principale entreprise 
de charcuterie du pays avant de se 
reconvertlir dans l'immobilier, était 
enlevé, en plein centre de la capi 
tale, par le « commando Et 
Madrid» de l'organisation sépara- 
tiste basque. 

Depuis, bien des péripéties ont 
ué son maintien en captivité, 

Après que la famille eut négocié 
avec les ravisseurs une rançon de 
725 millions de pesetas (37 millions 
de francs), la police française rêus- 
sissait, le 26 avril à Bayonne, à saisir 
la somme au moment où elle allait 

étre remise à l'ETA par un intermé- 

Les séparatistes basques allaient 
ensuite exiger une nouvelle rançon. 
A en croire plusieurs journaux espa- 
gnols, elle viendrait d'être versée À 
l'ETA, il y a quelques jours à peine. 
Au ministère de l’intérieur, en 
revanche, on considère que la 
famille tente actuellement de faire 
verser là somme, selon toute vrai. 
semblence en France, aux dirigeants 
de l'organisation, mais qu'elle n'y est 
pas encore parvenue. 

Si l'enlèvement de M. Revilla 
dure si longtemps, c'est que l'indus- 
triel est devenu l'enjeu d'une vérita- 
bic épreuve de force entre le gouver- 
nement et V'ETA. Les séparatistes 

urgent besoin d'argent frais pour 
reconstituer leur infrastructure, lis 
cherchent également à remporter un 
succès susceptible de redonner 
confiance à leurs troupes. 

Pour les mêmes raïsons, le minis- 
tère de l'intérieur, de son côté, 
s'affirme décidé à tout faire pour 
empêcher que l'organisation basque 
ne remonte la pente en touchant une 
forte rançon en ce moment où elle 
traverse une phasc très délicate. 

Th. M. 

La conférence du Parti communiste d'URSS 

Le soviétisme éclairé de M. Gorbatcher 
(Suite de la première page. ) 

Rien ne surtout que la 
démocratie soit au bout du chemin, 
maïs l'histoire pourrait bien retenir 
cette décennie comme celle des 

Dans l'adversité, les conserva- 
teurs soviétiques ont su faire preuve 
de capacité d'adaptation, Car de la 
création d'un  £tat socialiste de 
CR riens 1 stress 
assemblées élues en passant par 
réduction de la durée des mandats, 
la démocratisation des procédures 
électorales, où la renonciation du 
pi à la ion quotidienne de 
l'Etat et de l'économie, tout est fait 
pour les révulser dans les dix 
«Thèses» qui ont servi de base à la 
préparation de la conférence. Per- 
sonne ne s'est pourtant élevé contre 
ce texte, et le discours prononcé, le” 

des Zi per lo œouve premier par le nouveau 
secrétaire de Moscou, M. Patkov, 
reflète bien le tournant pris par 
Ta; 

Placé à l'automne dernier à ce 
poneclé a; que M. Eltsine en eut 

h pour radicalisme réfor- 
mateur, M. Zaïkov ne s’est pas 
contenté de chanter les réformes et 
l'éclosion du «pluralisme socia- 
diste ». Î] a aussi pourfendu le « con- 
servatisme », « premier» adver- 
saire, a-t-il dit, de la « perestroïka ». 
M. Zaïkov a désigné ensuite d'autres 
adversaires de la « percstroïka » :. 
« La gauche, la phraséologie 
d'avant-garde, le nationalisme et le 
chauvinisme », auxquels, a-t-il expli- 
qué, il faut < aussi faire face 
aujourd'hui {et que], mali 
ment, les communistes ne 
sent pas toujours comme ils le 

ent ». 
Toute une stratégie s'esquisse 

ainsi. Un — c’est pratiquement fait, 
les conservateurs Coiffent sans 

Tout homme politique le :sait =. 
quand on ne peut arrêter ün train, il 
faut sauter.dans la locomotive, 
mouvement s’imposait d'autant plus 

Que PEN cer Lu atnlirente ue eux, car cette 
Fest en ren la réunion des étais 
généraux. 

Avent de se séparer, vendredi, 
elle ne fera qu'adopter des résolu- 
tions demandant aux différentes ins- 
tances de l'Etat et du parti de don-" 
ncr forme aux propositions de 
réformes politiques qu'elle aura 
retenues. Le comité central sera 
chargé des changements internes au 
parti; ceux qui impliquent une 
modification des statuts seront 
confiés au prochain congrès et ceux 
relevant — en théorie — du législatif 

Rien de très significatif ne 
pourra, en clair, se faire du jour au 
“endemain pui: le comité central 
et le présidiun du Soviet suprême 
sont largement dominés gardes 
conservateurs et qu'il reste ans 
<t demi avant que ne se réunisse le 
vingt-huitième congrès. Le seul cas 
de figure dans lequel les conserva- 
teurs auraient eu de vraies raisons 
de s'inquiéter auraït été l'existence 
d'ane possibilité. de remaniement 
des instances dirigeantes par la 
conférence. Mais outre l'appa- 

tion de la salle, il a explicitement été 
prévu, au sein de la direction, qu'il 
n’y aurait pas de remaniement 
durant Ia conférence. 

C'était la condition que les 
conservateurs avaient mise À l'adop- 
tion, fin mai, des « Thèses » par le 
bureau politique, et ce compromis 
ne semble pas devoir être remis en 
question Car ce serait une déclara- 
tion de guerre. Bref, les conserva- 
teurs doivent toujours être respectés 
et, ajoutée à l'habileté qu'ils mon- 
trent dans l'épreuve, cette puissance 
pousse l'aile marchante de la 
réforme à resserrer les rangs, à par 
ler plus net et à demander que soient 
définies les étapes du changement et 
fixées des dates contraïgnantes, Plus 
se durcit la bataille et se précisent | 
les enjeux, plus les intellectuels et 
les groupes informels cherchent à 
faire entendre un parti du mouve- 
ment, 

Hormis d'éventuels kamikazes 
staliniens, les débats de la confé- 
rence devraient ainsi être essentielle. 
ment marqués par les interventions 
des réformistes radicaux auxquels 
ne s! t que des conserva- 
teurs fraîchement déguisés en réfor- 
mateurs modérés. Ce sera une situa- 
tion fausse par excellence, 
dangereuse pour l'avenir du gorbat- 

moins, très satisfaisante pour 
M. Gorbatchev. 

L'idée de la convocation d'une 
conférence à mi-chemin du prochain 
congrès lui était venue parce qu'il |: 

savait qu'il serait difficile de tenir sa 
ligne pendant cinq ans sans repré 
dre l'ntiative. Or non seulement le 
cours nouveau va être confirmé, 
mais il va être aussi amplifié — lar- 
gement grâce, il est vrai, à l'erreur. 
commise en mars par les conserva- 
teurs lorsqu'ils avaient suscité une 
réaction de rejet en faisant publier 
dans la presse un long manifeste 

C'est effet cette erreur qui 
avait is à M. Gurbatchev de 
négocier ensuite son compromis 
‘autour des « Thèses », mais les faits 
sont là. En trois ans et demi, il & 
réussi à totalement renverser 
l'image internationale de son pays et 
à accumuier. une “impressionnante 

ps de que profiables à TURSS, sont plus que tables à S, 

dont ie a vitalement besoin 
d'une réduction des dépenses mili- 
taires, . 

leppareï ne peut donc que réfléchir 
à e fois, et les pouvoirs d'un 
secrétaire général étant immenses, 
ses Capacités d'initiatives le sont 
aussi. 
Tout menace M. Gorbatchev, de: 

la généralisation. des tensions natio- 
nales à une crise grave dans-les 

ä d d'un com- 

de vie. Tout menace ls gorbai 
visme, et un jour viendra, à coup 
sûr, l'heure des coups d'arrêt, 
imposés ou rendus obligatoires par 
an rapport des forces. Fe 

nd on li demande ie différence quand on Rx demande la di 
entre le printemps de Prague et la 

La fièvre des. 

Æt ce 2. 

millier de: personnes ‘étaient 
venues 

: «Cols 

qu'ait connus. l'URSS. ‘Un petit _ 

telles hor-. . 
reurs. « Mais cela s'est-il . 

723, s'est-elle mée,. 
et la foule, d’une vaix, a . 

‘est passé. : 

:" 56e. = (AFP) 

* France ot à 

. le samedi 25. 

= perestroïka », a cependant pour lui 

trois atouts majenrs. Frs 

cette nouvelle tentative ce que 
M. Afanassiev appelle « notre n 
nière chonce>,ret M. Sakharov... 
notre « dernière chance de rester un 
grand pays»... 

Celui, ensuite, d'avoir un projet ct 
de savoir ce qu'il fait. Car, quand. 
M. Gorbatchev. plaide pour son 
« Eta socialiste de droit» et.la 

on du parti et de l'Etat, il 
n'évoque pas quelque chose de for- ‘ 
cément irréalisable. Après soixante- 
dix ans de pouvoir absolu, un parti 
unique .pent ‘én effet concéder des 

‘ libertés restreintes aux citoyens et, 
‘bon an mal an, les respecter. 
En période de crise et de muta- : 

+ tions, tout groupe dirigeant peut, de 
même, avoir intérêt à s'assurer que 
les corps intermédiaires puissent : 
jouer leur rôle, celui de tampons, ét - 
qu'il y ait assez de responsables gon- 

-_ vernementaux pour tomber sans que 
le régime s'effondre. Au sein d'une . he diri te, din groupe 

peut enfin tenter de prendre le pas : 
sur l’autre quand .son heure. est 
-veaus, que la situation le demande 
et qu'il a l'intelligence pour lui. . 

Dernier atout, enfin, le monde 
communiste sait maintenant qu'il ne 
sert pas à. grend-chose de refnser . 
linéluctable. La Hongrie ne s'est 
remise de ses blessures que 
lorsqu'elle a repris le chemin des 
réformes. : ; 
- L'URSS a comu le soviétisme de 
la conquêté du pouvoir ; celuf de la : 
NEP ; celui de la terreur de masse ; 
celui du dégel ou du regel mou: 
Conträinte et brusquée, elle cherche 
aujourd'hui du côté du soviétisme 

Rien ne dit qu'elle le trouvera — 
mi qu’elle ne le trouvera pas. ; 

". . BERNARD GUETTA. 

manifestations 

prévenues per le seul ‘ Cifes 

que la population du Haut- 
Karabakh-décidait, à l'issue d’un 

grthodoxe. en 1946, et uns 
religieuses a été dépo-: 

"@ ARMÉNI ME : manifestations on: étranger. — Quelque - 
rente mille personnes ont ma ae l CE 

Lu num Homme ne eme ee Ron ee me 
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La fin de la visite du pape en Autriche 

Tobhu-bohu 
au Théâtre national de Vienne 

de notre correspondante emp&ché de déposer une VIENNE 

à les intéressés, qui 
Le Vicaire, la pièce da Rolf demandé les excuses en bonne C'est décidément un pape sûr de 

et dus forme de leur directeur. lui, de son autorité et de ses posi- 

Claus eu Geu de 
s'’incliner, est passé à La contre- 

fermeté au fil des difré- 
rentes étapes qui l'on conduit, 

Find 27 juin à YS, purs arriver i 27 juin 
au Tyrol, d'où il devait 

crient « Mensonge |! » et en regagner Rome en fin de j 
demandant par un lancé da on se demande à Vienne si la Le a achevé sa visite à Saiz- 
tracts la démission du directeur, trêve durera très longtemps. es soir en participant 

a er re ap Selon certains de ses détrac- Lerbianh î par . or [| À it 
de la visite pontificale. Ctaus communauté luthérienne et où 

étaient réunis des représentants des 
chrétiennes us 

rentes, catholiques, protestantes 

L'« Soins ot d F " » des protes- 
tants de la ville au dix-huitième siè- 
cle et quatorzième siècle et s'est fEli- 
cité du « pardon » demandé en 1966 
par Parchevêque, pour cette + injus- 
tice ». Tout come l'avait faït aupa- 

bourg, ee Knall, Jess raal Ia 
souligné l'importance dn ë 
emise signe fondamental d'unité; 
il a reconnu avec ses interlocuteurs 
qu'il fallait faire encore beaucoup 
d'efforts sur le chemin de celle-ci, Tout l'année de 2 visite du pape, public traditionnel 

est la soule réponse morale qui  n été scandalisé, Vienne est hos- DSL Gina Hitetres Qu en 

s'impose ». nouveau et 

Cette interview, dans laquelle bel cime 0e Mais Jean-Paul IL, citant l'élabo- 
ration au plus baut nivean de La 
« déclaration de convergence sur le 

WALTRAUD BARYLL baptême, l'eucharistie et le minis- 

RU: 
DE WASHINGTON 
ACCORD REAGAN-GORBATCHEV 

SUR LES EUROMISSILES 

Politique étrangère 

vous présente toutes les pièces d'un dossier complexe, des 
éléments de réflexion et de compréhension, le texte du traité 
intégralement traduit en français, des analyses et des 
commentaires . 

politique étrangère 
n° 1/88 

- 85 F le numéro 
Thierry de Montürial 

provod| par 
l'issue, : Er dernière, du 
congrès de l'ANAP. Celui-ci avait 
va l'élimination du bureau politique 

| de nombreux dirigeants de tendance 
libérale au it de candidais sou- 
tenus arr l'« alliance sacrée -, une 

olitisiens venus des 
Lee ultra-na! et religieux 

ps Le ep S'enp C'En me 
Une de 1 avec pour chef de 

| l'ancien maire de la ph 
{ trice de Konya, M Mehmet Keçecr 

ler, pratiquement accusé par la 
resse d’ contraire à la Lar 
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LATE UKT) IN 4 

votre 1K@) D Nr 
en livraison non 
avec Apr en Cuir 
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tère», a dit: « n'est 
pas encore consensus, » Il a alors 
posé cale question en forme de 

: «LE; protestante 
s'errelle déja su enens avr 
à la passil 3e rapprocher de 
La forme sacramentelle du ministère 
Re LL 

les divergences qui demen- 
Er qudefemr n mc 
« vie », faisant allusion au divorce et 
au fait que certaines 
tantes n'estiment pus nécessaire 
d'intervenir au sujet de Ja contracep- 
tion. 

Jean-Paul IX a dû aussi faire face 
ün peu plus tôt à d’autres critiques, 
celles émises par les étudiants catho- 
liques dont il visitait le foyer : 
« Nous avons senti ces derniers 
mois que de nombreux jeunes 
éprouvaienf un certain malaise 
devant une préparation rigide et 

de ce vo » Une cen- 
taine de militants catholiques 
avaient manif dans la le, 

beaucou, croyaient que 
« l'Église n'avait plus rien à leur 
dire », Où encore que * certains 
enseignements concernant, par 
exemple, la sexualité» n'étaient 

ë d'Ens à Non 

de dire : « Raÿjetez tout ce qui tend à 
dissocier sexualñé de votre 
amour. » Mais il a paru d'autre part 
mettre séri en garde ceux 
Jo As sci de b 
es e dénoncer 18 1015 48 Cale” 

Co: ème guerre mou- 
diale, face Où qui sou * nazisme, Ou 
sh aujourd'hui qu elle 

à Fégard do 
Ke Kurt W Waldheim, *« Personne ne 
peut effacer le passé. méme le meil- 

dibérer !' LT des du du 
; seul Dieu est 

cette 
l'Église : Ps elle made 

Dieu, plus se sera proche des: 
pour Jean. kommes. > 

Paul IL l'inverse ne saurai être veut 
Toute sa philosophie de la mission j 
de l'Eglise est ainsi résumée, . 

« La présence réduite 
dCiriste 
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« Plus PEglise est proche de Dieu 
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Jean-Paul I] a redit — 
qu'il. devait se répéter » © 
« L'Europe a, d'urgence. ee 
rune poele érnprsation ee 

ment la conférence Lnaeag m ht . 
d'Autriche, employé avec 

«ré 
il avait 

insistance: les termes de 
»-œd< 

au magistère fe 
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Politique 
L'accord de Matignon sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Les négociations sur l'avenir de la Nouvelle- 
Cakédonie, qui s'étaient ouvertes, le jendi 23 juin, 
à l'hôtel Matignon, entre une délégation du 
RPCR conduite par M. Jacques Lafleur et ane 
délégation du FLNKS conduite par M. Jean- 
Marie Tjibaou, sons l'égide de M. Michel Rocard 
(le Monde du 25 juin), ont abouti à un premier 
accord dimanche. An terme d’une réunion com- 
mencée samedi à 19 heures et terminée dimanche 
Et bene av DR Rocard Qu nisuir cons 
longue négociation en _ 
membres de son cabinet, les deux parties 

mercredi afin d’être adopté par le Parlement au 

.. À dater da 14 aiet 1088, com pour un an, 
la Pene de Padministration directe du territoire 
de Nouvelle-Calédonie par l'Etat, ce qui entraîne 
la mise entre du statut élaboré par 
M. Bernard Pons lorsqu'il était ministre des 
DOM-TOM et adopté par le Parlement. 
L'accord signé entre les deux délégations ne 

ares dote schéma proposé par 
M R aux deux parties néo-calédoniennes 
fout l’objet d'annexes et sont encore soumises à 
discussion, 

D'après Île calendrier envisagé par 
M. Rocard, le proposerait 
Fautomne un deuxième projet de loi définissant 

position du gouvernement pendant | La durée des 
Sessions ou sur conjointe des deux 
Assemblées (…), soumettre an référendum 
fout projet de lo! portant sar l'orgasisa tion des 

publics » ou bien touchant à des accords -: 
internationaux ayant des incidences sur le fonc 

Ce référendum serait le septième : 
1958. Le premier de ceux-ci ne se situe pas 
le cadre de FPapplication de l'article 11 de la 
Constitution de La V< République puisqu'il s'agit 
du référendum du 28 septembre 1958, par lequel 
précisément approuvé le projet de Constitæ- 

tion de 1a V° République. 
Les référendums du 8 janvier 1961 et du 8 avril 

ne devaient se retrouver que mardi. L'avancement qui serait soumis à l'ensemble de La population  mination des populations accord ne :5 rien. Le PCF émet des 
de cette réunion, décidé vendredi, a êté soigneuse- amd ND re Me steel cine RE ne pe La tels ee RE Pas 

nc tenu sesret: erreurs RS one en Pre de In que «le Saint-Esprit» ait touché M. Tjbaoe, Un premier projet de loi concrétisant l'accord Cet article comporte les dispositions sui- par référendum lélection du président » ait ic 
doit être présenté au conseil des miuistres de  vantes : « Le président de La République, sur pro- République au suffrage direct. Ce réfé- EEE 2-5 , mi &. 

; La déclaration commune Hs M. Rocard : FU st Viens 
: PTE - : : : » An les » En 1e p 

ublions le texte intégral  Machoro, Edmond Nékiriaï, et du  blique française que l'évolution vers ujourd'hui. les_deux her ee ces loge) 

<Unepage | JR Me Mébonds LS Ma Var ne None Me Qi Can Pre née nier Pom e pe des , dimanche matin 2 . conditions . dans jui ns nouvelle » renier délégaionse Il est complété par deux annexes. » Pour les autres, il n'est envi qe populations pourront se se FA É 
texte e Ja si ñ ituati choisir, libremen! . assurées délégations se sont, Vaici le texte de la déclaration | premier ménistre. . Michel ces de sg ne geable a a ner leurs avenir, la maîtrise de leur des- » À .: ; CS 

faite dimenche matin 26 juin par | Rocard, de sept délé; du RPCR, isur dienité Ag na l'inté de Tindé verai- tin. case pee se 
le premier ministre, M. Michel | MM. Jacques Lafieur, Maurice 1e de. conecare “les biens, de e pendance, 5 C'est i elles ont dom£ requérir __ . leurs instances pes 

Hocard Nenou. Dick Ukeiwé Jean Lèques. RTE RE CE Comprében.  » L'affrontement de ces deux  jJeur accord à cé que l'État repreane respectives sur À pré pog rire 
« Depuis six semaines, pour la | Henri Werta, Pierre Frogier. Kon et de violence. convictions antagouistes a débouché les douze prochains mois F ministre en ol caléen ke os | Btépue, de quaee Dépuée de RE ce nat que dans Juge ane die réonte mr ce Fauré smile ur we lion future dela Nouvelle 

Por be En qe Yeiwéné Yeiwéné, Caroline le cadre des institutions de la Répu- situation voisine de la guerre civile, toire. | TE se - 

logue que Len pouvait croire oc 
omp par es écennies , Fa : 

d'incompréhension et L’annexe n° 1 : | | nu: d'épreuves, par trop de morts EL se S | . “ es 

dans toutes les communautés. eue , . à - Le | 
» J'ai envoyé sur ploce une La di d d bl - SE mas que + dl à condition d’une paix durable : Le 

permis aux uns et aux autres (] e 0] e ht # 
reconnaître que le retour à la paix Ï E p al d À cet en tat impartial est au service de tous :.. 
que les populations de Nouvelle- | . Rs 
Calédonie puissent maîtriser leur L'ouverture d'une ctive que puissent être modifiées les dis- déséquilibres que traduit la trop fai- soumis à référendum fixera donc au. “Kon6-côte : avenir. nouvelle pour la Rouvelte- positions fiscales existantes, et Pne de re Er lé joilet 1989 Der de nant - .Stière Hous 

Depuis quinze jours, au lédonie, tissant une paix A cet effet, un projet de loi diff secteurs d': (A actuels conseils région 
terme de longues heures de | durable f sur la coexistence et ms le in territoire, et en particulier dans ia donc du Congrès du territoire. : 
négociations, les délégations de 
Nouvelle-Calédonie, conduites 
par MM. Lafleur et Tjbaou, ont 
ensemble donné leur accord à ce 
que l'Etat reprenne, pendant les 
douze prochains mois, l'autorité 
administrative sur le territoire. 

» L'impartialité de l'Etat doit 
être garantie, la sécurité et la 
protection de tous doivent être 
assurées, des actions de déve- 
loppement économique et social 
et de formation des hommes 
seront mises en Œuvre, notam- 
ment pour les régions défavori- 
sées, 

» Les délégations se sont 
ensemble engagées à présenter 
ces discussions à leurs instances 
respectives et à requérir leur 
accord sur des propositions que 
je leur aï faites pour définir de 
nouvelles institutions permettant 
une évolution harmonieuse de la 
Nouvelle-Calédonie, 

» A l'automne, je proposerai 
à M. le président de la Républi- 
que. qui 8 Suivi avec attention 
ensemble de ces conversations, 
que le peuple français soit 
consulté par référendum sur ces 
insututicns nouvelles, afin qu'il 
apporte sa garantie [3 plus haute. 

2 Dans dix ans, par un nou- 
veau scrutin d'autodétermina- 
tion, C'est à nos compatriotes de 
Nouvelle-Calédonie eux-mêmes 
qu'il appartiendra de choisir les 
voies et les moyens de leur des- 
un. 

2 Je veux m'adresser à eux, 
si loin, et depuis quarante-cinq 
jours si présents à mon esprit et 
à mon cœur. Je veux leur dire : 
reprenez espoir, une page nou- 
velle va pouvoir S'inscrire, non 
per les armes mais par le dialo- 
gue et la tolérance, par le travail 
et la volonté. 

» Ceux qui, à Paris, ont parlé 
en votre nom, ont fait preuve de 
courage et de responsabilite. 

» Sans rien abandonner, ils 
ont su donner et pardonner. Je 
veux vous aider à réussir votre 
destin par la réconciliation, la 
solidarité et la construction de 
l'avenir, Je suis sûr que les Fran- 
çais, tous les Français, nous y 
sideront. » 

M. Mitterrand approuve 
M. François Mitterrand s'est féli- 

cité. le dimanche 26 juin, de 
l'accord intervenu le matin même 
sur la Nouvelle-Calédonie. Le chef 
de l'Etat présidait, comme chaque 
année, les cérémonies commémora- 
tives du massacre de Dun-les-Places 
(Nièvre) de juin 1944. Le président 
de la République a confirmé qu'il 
s'était entretenu de l'accord, le 
metin même avant de quitter Paris, 
avec le premier ministre. « Je 
n'aimais pas beaucoup ce qui se 
passait (sur le territoire), je préfère 
cela, vous vous en doutez bien », a 
simplement confié le chef de l'Etat, 

le dialogue, fondée également sur la 
reconnaissance commune de l'iden- 
tité et de Ja dignité de chacune des 
communautés présentes Rs pur 
toire, reposant sur un développe- 
ment économique, social et culturel 
équilibré de l'ensembe du territoire, 
sur la formation et la prise de res- 
ponsabilité de l'ensemble des com- 
murautés humaines qui le peuplent, 
appelle dans un premier temps, 
pe à Reg nes le gcnforoement 

les pouvoirs de l'Etat. mpartia- 
lité Le plus stricte, la sécurité et la 
protection, seront assurées À tous, 
ainsi qu'use meilleure répartition 
dans toutes les régions des services 
publics et administratifs. 

FH en découle que le budget du ter- 
ritoire pour 1989 sera préparé par le 
haut commissaire. Par ailleurs, si les 
recours actuellement déposés devant 
le Conseil d'Etat contre les élections 
régionales du 24 avril mettaient le 
Congrès dans la situation de ne plus 
pouvoir exercer les compétences 
qu'il tient de la loi n° 88-82 du 
22 janvier 1988 précitée, en matière 
budgétaire et fiscale, le haut com- 
missaire réglerait le budget, sans 

Dispositions institutionnelles et structurelles 
au scrutin d’autodétermination 

1. — L'administration et le dévelo- 
pren du territoire fédéral de ja 

ouvelle-Calédonie sont organisés 
dans le cadre des 1rois provinces : 
Îles Loyauté. Sud. Nord. Chacune 
de ces provinces s'administre libre- 
ment par une assemblée élue au 
scrutin proportionnel pour six ans et 
par un exécutif propre. 

2. — Les affaires communes sont 
gérées par un Congrès du territoire 
Composé de la réunion des trois 
assemblées provinciales. Le nombre 
des enr chaque asser! rs 
provinc est fixé p rtionnelle- 
ment à sa population. L'exécuti du 
Songs est confié au représentant 
de l'Etat qui dirige l'administration 
territoriale, 

Les compétences 

3. — Les compétences sont répar- 
ties entre l'Etat et les collectivités 
territoriales sur les bases suivantes : 

a} L'Etat est compétent dans les 
matières suivantes : relations crté- 
rieures, conLrôle de l'immigration et 
des ét. rs, Communications exté- 
rieures (navigation), gestion Zone 
économique Maritime, monnaie, 
Trésor, commerce extérieur, 
défense, maintien de l'ordre, natio- 
nalité, état civil de droit commun, 
justice, fonction publique d'Euat, 
droit civil, droit pénal, droit com- 
mercial, principes directeurs du 
droit du travail, contrôle de légalité 
sur l'administration commurale, 
contrôle administratif et financier 
des collectivités et de leurs établisse- 
ments publics, enscignement, second 
degré et supérieur, communication 

senté par le 

per le haut commissaire les pouvoirs 
du conseil exécutif du territoire tels 

saire sera assisté, pour l'exercice de 
sa mission, d’un comité consultatif 
de huit membres, nommés par 
décret et ifs des princi- 
pales familles politiques de 
mener ep Er ep mo 

également consulté sur les projets 
loi ou de décret intéressant le terri- 

publique en même temps que le pro- 
Jet de loi. 

Cette unification sous l'autorité 
du heut commissaire des services de 
T'Etai et de ceux du ierritoire, pour 
vne durée limitée à un an, devra 

avec une politique favorisant les 
investissements pri Elle permet- 
tra de jeter les bases d'une véritable 
politique de formation, afin de rat- 
traper les retards et de corriger les 

audiovisuelle, souveraineté et_pro- 
priété sur domaine public, maritime 
et aérien. 

b} Le territoire conserve les com- 
pétences de coordination et les 
matières qui ne peuvent pas être 
transférées eux b 3 

— fiscalité et budget territorial ; 
— équi nts et infrastructures 

diner terrhorial (hôpital, réseau 
routier territorial, ouvrages hydrau- 
liques d'intérêt territorial) ; 

— adaptation des programmes 
nationaux de l'enseignement pri- 
maire. 

c} Chaque province est compé- 
tente pour toutes les matières qui ne 
relèvent ni de l'Etat, ni du territoire, 
ni des communes, notamment : bud- 
get provincial, schéma d'aménage- 
ment L et infrastructures 
qui y sont liées. développement éco- 
nomique, formation, enscignerment 
ces langues vernaculaires, promo- 
Lion des cultures locales, action sani- 
taire et sociale, soutien aux com- 
myunes pour l'enscignement 
primaire, jeunesse, sports et loisirs, 
animation culturelle, réfarme et 
eménagement fonciers. 

d) Les communes bénéficient 
des compétences dévolues par 
l'application du code de l'adminis- 
tration communale, 

e) Les organismes consultatifs : 
le conseil consultatif coutumier pro- 

PC eh édiaire, intermédiai i 
ra effet dès La ul, on de 

sera mise à profit dans l'élabora- 
tioa des dispositions définitives du 

jet de Joi consacrant le nouvel 

ire, élaboré à partir des princi toire, élal 
énoncés dans le présent docament 

La ratification 
par référendum 

Dès le D de la ag parle- 
mentaire d'automne, le verne- 
ment àM. le Président de 
la République, conformément à 
Particle 11 de la Constitution, de 
pores ce projet de loi à la cp 
cation du peuple français par voie 
référendum. “E 

Ces nouvelles dispositions institu= 
tionselles s'appliqueront À compter 
du 14 juillet 1989. Les élections aux 
nouvelles instances provinciales 
interviendront le même jour que le 

Ses # étropoli- municipaux en France mi 
taine et outre-mer. Le projet de loi 

L’annexe n° 2 

droit foncier. Il peut être consulté 
sur toute autre matière à l'initiative 
du président de la province. A son 
initiative, il peut saisir le conseil de 
province de toute question Où propo- 
sition concernant le statut de droit 
civil particulier et le statut des 
réserves foncières mélanésiennes. 

La répartiti 

des crédits 
4. Pour dre à la fox 

cificités de cl des Ro antes 
aux objectifs inclus dans le principe 
de rééquili des contrats seront 

és care l'Etat et les provinces 
le courant de troisième trimes- 

tre 1989. Lis nt sur une durée 
de trois ans (1990, 1991, 1992) et 
seront prolongés par des contrats qui 
seront mis enl Œuvre sur une période 
de cinq ans ge 1994, 1995, 
126. 1997), élaborés et signés en 

Pendant La phase d'administration 
directe et jusqu'à la fin de 1989, les 
dépenses d'investissement et de 
fonctionnement de l'Etat ainsi que 
des collectivités territoriales seront 
assurées selon les modalités et procé- 
dures actuellement en vigueur. 

. L'Etat pourra accroître ses dots- 
tions afin de permettre La réalisation 
d'opérations liées aux dispositions 
gui feront arrêtées pour la velle- 

édonie. 

Les crédits d'investissement de 
l'Etat dans je territoire seront 
répartis dans proportion de 3/4 

les A ; Lk = Sud, et 1/4 pour Î sr 
la base du budget & 1988. 

la signature des contrats, Etats : 
provinces. les 

Ceux-ci mettront notamment 
l'accent sur des actions de formation 
nécessaires à l'exercice des respon- 
sabilités nouvelles. Ils prévoiront la ” 

travaux des réalisation de 
tinés à rééq 

En ce i concerne les crédits de 
fonctionnement du { du terri- 
toire, ils serovt affectés dans les 
conditions suivantes : 
territoire, 2/5 pour les provinces -Nord et kes Iles, 2/5 la pro- inc Sad 2/5 pour le pro-, 

5. Formation : dans le but de r£é- 
quilibrer le partage de l'exercice des 

un important 
gramme de formation de Sculie 

de cadres mélen£- 
siens, doit être leurs délns. engagé dans les meil 

À cet effet, une étude sera lancée . 
ire e permettant; 

à l'initiative du haut P 
afin de préciser les objectifs, de telle 
sorte que puisse débuter dès 1989 [e - 
Aovveau de formation, 
Celui-ci concerner environ 
Quatre Cents cadres supérieurs et 
Cadres moyens, dont la 
Pr en dus es fonies 

es au COurs i te ? es dix pro-. 

. La formation des ts d” 
ton présentant mOn dl Co eies 
sera assurée sur re avec Jes 
quéde éxislants, renforcés cn tant 

6. Un scrutin d étermination à ’autodétermina: 
_ grEnisé ca Nouvelle-Calédonie 

Un projet de loi référ jet de loi référendai 
reprendra l'ensemble de ces dispadt. 

au début d8 la semion 4 
président de la 
soumettre au peuple 

1/5 pour le * 

ETS 

Plupart 

CE 

respectent le pluralisme’ de 
mation ct la diversité des pro- 
&rammes au regard des différentes 
communautés du territoire, 

préparatoires $ 

Les électeurs et les électrices Nouvelle-Calédonie qui pb | 

tées à l'avenir da € toire. Je 
seront donc seuls autosÉs à ne, pe : 

gene 19 ax prune qui cet avenir : scrutin 

emnistie i 

mises à Moccasige ee CUOnS 
récents, à l'exception des 
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Blazer noir, pantalon gris. che- 
mise rayée, cravate bicolore, Jean- 
Marie Tjibaou s'est mis Sur son 
trente et un pour répondre aux ques- 
tons des reporters des chaînes de 
télévision qui font la queue depuis le 
milieu de l’après-midi. On a trans- 
formé en studio le hall exigu du petit 
hôtel qi sert de quartier général 
aux délégués du Front de li tion 
nationale kanak et socialiste 
(FLNKS) près de la Madeleine, à 

Le chef du mouvement indépen- 
dantiste a pris l'habitude des 
caméras. Assis en tailleur sur le 
rebord d'un large fauteuil noir, il 
pèse chacun de ses mots. ponctue ses 
silences de lents gestes de la main. Il 
sait, lui, le Canaque de Hienghène, 
le porte-drapeau de la «Kanaky», 
l'impact des paroles qu’il va pronon- 
Cer. 

Peut-être écrira-t-on plus tard que 
ce dimanche 26 juin 1988 aura été 
un jour historique pour la Nouvelle- 
Calédonie. Grâce à son réalisme, à 
la bonne volonté de son vieil ennemi 
inume, Jacques Lafieur, le président 
du Rassemblement pour la Calédo- 
nie dans la blique (RPCR), le 
champion de la «Caldochie», qi 
récupère, en ce moment même, des 
fatigues d'une nuit éprouvante. 
Grâce aussi au savoir-faire et à la 
volonté du premier ministre, 
M. Michel Rocard, dont le rôle per- 
sonnel a été déterminant dans la 
conclusion. à la surprise générale, de 
cet accord de Mati obtenu à 
l'arraché, à 4 heures du matin. 

Tout cela, Jean-Marie Tjibaou le 
sait. Mais il sait surtout que pour le 
peuple canaque rien, depuis les le 
tres, n'est jamais acquis. Il a jou: 
po eæ ü devra d'abord convaincre 
es siens. Les convaincre que leurs 
frères d'Ouvéa ne sont morts 
pour rien. Que si l'in ce 
n'est pas pour demain, à portée de 
fusil, ce qui vient de se passer à 
Paris annonce de toute façon des 
lendemains meilleurs pour la com- 
murauté mélanésienne. 

Alors, les premiers mots de Jean- 
Marie Tjibaou sont pour tous les 
- combattants + du FLNKS qui ont 
fait « Le sacrifice de leur vie = et qui 
ont permis ce - pas important » Vers 
leur objectif. II rode déjà le discours 
qu'il va tenir à ses troupes à son 
retour chez lui : « Lors de son der- 
nier congrès, le FLNKS avait décidé 
de faire échec au statut Pons et 
d'engager sur le terrain des actions 
pour pouvoir négocier avec le gou- 
vernement en position de 
force. Mission accomplie. » 

Jean-Marie Tjibaou baisse les 
yeux. Sa voix, voilée par l'émotion, 
se fait plus faible. Penset-il à ses 
frères tués en décembre 1984 dans 
l'embuscade de Hienghène? + 47 
fallait choisir : continuer à s'entre- 
tuer ou construire pour l'avenir... >» 
L'ancien prêtre a choisi : « entre de 
mauvais accords ou s'entre-tuer, On 
a préféré ne pas s'entre-tuer... » 

Comme souvent chez les Cana- 
ques, le rire succède très vite aux 
larmes furtives : « De 1oute façon, 
an bon accord, c'est toujours celui 
qui permet ioutes les arrière- 
Pensées. » 

Surprenant Jean-Marie Tjibaou ! 
Le voilà en train de donner un coup 
de chapeau à - l'effort formidable » 
consenti par Jacques eur. 

Mais ses craïntes reprennent vite 
le dessus : « Pour nos militanis, ce 
sera peut-être un peu dur, dans 
l'immédiat, mais la revendication 
d'indépendance demeure... » 

Un peu à l'écart, près du comptoir 
de l'hôtel. deux hommes observent 
Jean-Marie Tjibaou, Fair grave. Le 
numéro deux du FLNKS, Yeiwèné 
Yeiwéné. n'a guère envie de parler. 
« J'ai peur », dit-il simplement Il a 
peur que la démarche de son prési- 
dent ne soit pas bien comprise « à /a 
base ». Pendant le marathon noc- 
turne de l'Hôtel Matignon, com- 
mencé, samedi à 17 heures, il a mul- 
tiplié les suspensions de séance pour 
réclamer sans cesse de nouvelles 
garanues en faveur des Canaques. 
Michel Rocard a bien résisté. 

Il a peur, Yeiwéné Yeiwéné, 
parce qu'il devine bien ce que tout le 
monde va dire : Jean-Marie Tjibaou 
a reculé, Il était venu à Paris pour 
réclamer un calendrier pour l'indé- 
pendance dans les cinq ans et il en 
repart avec un aCCord qui ne Com- 
porte, à terme, aucune certitude 
d'indépendance. T1 avait dit, après la 
remise en question du statut 
d'Edgard Pisani par le gouverne- 
ment de Jacques Chirac, que le 
FLNKS ne participerait plus à 
aucun autre système institutionnel 
et il accepte la perspective. dans un 
an, d'une nouvelle régionalisetion. Il: 
avait dit que le mouvement indépen- 
dantiste ne participerait plus à 
aucun scrutin territorial et ïl envi- 
sage maintenant implicitement 
d'appeler les militants du FLNKS à 
voter, en 1989, pour la mise en 
œuvre du statut Rocard si ce dernier 
tent d'ici là ses engagements de 
développement économique et social 
et si le peuple français avalise cette 
énième réforme par référendum. 

Yeiwéné Yeiwéné sait bien. lui, 
que son chef de file risque d'être 
accusé de pactiser avec Jacques 
Lafleur et avec le gouvernement. La 
prochaine convention du FLNKS, 

i doit avoir lieu à la mi-juillet, 
s'annonce tumultueuse. Les com, 
santes minoritaires de la coalition 
indépendantiste, le FULK et le 
PALIKA, qui ne icipaient pas 
aux négociations, joueront sur du 
velours si elles décident de mettre 
Jean-Marie Tjibaou sur la sellerte. 
Le FULK a déjà commencé à le 
faire. 

«Rien 
m'est réglé » 

Le numéro trois du FLNKS, Léo- 
pold Jorédié, exprime ses réserves 
plus ouvertement. Il reste solidaire 
de son chef de file, mais ses propos 
traduisent sans ambiguité son scepti- 
cisme. Pour lui, cet accord n'a 
qu'une portée limitée puisqu'il ne 
porte, siricro sensu, que sur l'appro- 
bation du retour à la gestion directe 
du territoire par l'Etat : « C'est un 
geste d'ouverture, un point c'est 
tout. Pour le reste, rien n'est réglé. » 

Léopold Jorédié se félicite d'avoir 
décliné l'invitation du premier 
ministre. Michel Rocard s’est 
étonné, samedi soir, de son absence 
à l'hôtel Matignon. Bien qu'il n'ait 

Politique 

L'accord de Matignon sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Un compromis porteur d’espérances 
tin A AmooerRanon Dix —. 
c'est long. Et c'est toujt ça 
gagné. Le député P) m'a Cure, 

Tr Sa pari, critiques de ces 
Ertrémistes du Front ne ional. Il ne 
doute pas que sa majorité locale 
æpprouvera un compromis qui 
devrait ramener le calme sur le terri- 
toire. L'essentiel était de sauver La 
paix. C'est presque fait. LI se montre 
magnanime : « À un moment donné, 
il Jaur ler au-delà de soï- 
mème el intérêts égoïstes pour 
l'avenir de l'ensemble pays. La 
situation était telle qu'il était néces- 
saire de provoquer ce dialo, et 
qu'il était souhaitable d'aboutir à 
ane solution qui soit généreuse pour 
tous, qui implique l'État et les par- 
tisans de telle ou telle solution ins- 
situtionnelle la Nouvelle- 
Calédonie. Il faut savoir donner et 
pardonner. » 

Image à combien bolique, la 
poignée de main échangés dimanche 
matin Jacques et Jean- 
Marie Tjibaou a suffi à mesurer tout 
le chemin parcouru depuis la drama- 

j tion « Victor » du 5 mai, 
à Si la Nouvelle-Calédonie 
bénéficie d'une trêve, elle le devra à 
ces deux hommes de caractère. 

Les quatre régions actuelles du territoire 

ps été officiellement mandaté par 
le bureau politique du FLNKS pour 
participer aux négociations, le secré- 
taire général de l'Union calédo- 
nienne avait été invité par le premier 
ministre à assister à cette séance de 
travail. Le siège prévu pour lui est 
resté vide. « Ça recommence comme 
à Nainville-les-Roches, dit-il Les 
Français sont trop malins ; ils nous 
ont roulés si souvenz. - Ce qu'il 
retient d'abord, Léopold Jorédié, 
c'est qu'il aura du mal à justifier le 
revirement tactique du président du 
FENKS devant ses militants du 
Canala qui ont pris le maquis, 
depuis le 24 avril, avec l'intention de 
ne déposer les armes que le jour de 
l'accession à l'indépendance. Peut- 
être pense-t-il à sa femme, Marie- 
Adèle, emprisonnée depuis plusieurs 
semaines au Camp-Est, à Nouméa, 
et qu'il n'a pas encore eu l'autorisa- 
tion de rencontrer. Il continue à dire 
que le référendum d'autodétermina- 
tion prévu Michel Rocard doit 
avoir lieu avant la fin de la nouvelle 
législature, au plus tard en 1993. et 
non dans dix ans, en 1998. Il parle 
d'appeler les Canaques à l'absten- 
tion pour le référendum national 

rammé cet automne : « C'est 
‘affaire des Français. » Léopold 

Jorédié, comme Yeiwéné Yeiwéné. 
manifeste de sulfureux états 
d'âme... 

Dix ans, 
c'est long... 

Jean-Marie Tjibaou en a vu 
d’autres. Il y 2 cinq ans, à Naïnville- 
les-Roches, il avait eu beaucoup de 
mal à np Eloi Machoro de 
+ casser la baraque » avant la 
conclusion de l'accord qui devait 
reconnaître au peuple canaque le 
- droit inné et actif à l'indépen- 
dance ». 1] er + aujourd'hui le 
pari de Michel Rocard parce qu'il 
réalise mieux que uiconque que sur 
Je terrain le FLNKS n'a pas vrai- 
ment les moyens de soutenir une lon- 
gue guerre civile. 1] continue de 
croire que la France finira bien par 
lui octroyer l'indépendance. II 
savoure, surtout, pour s2 part, le 
recul de Jacques Lafleur. parti 
d'une position d'intrensigeance et 
converti aujourd'hui à une vision 
lucide des réalités calédoniennes. 11 
y voit un gage de progrès. - Qui a 
gagné ? le gouvernement ? le 
RPCR ? le FLNKS ? - Jean-Marie 
Tjibaou prend le temps de soupeser 
la question. C'est “ne victoire de 
l'espérance », répond-il. Avant 
d'ajouter. malicieusement : + Ce 
serait bien qu'à la veille du bicente- 
naire de sa Révolution et de la 
déclarion des droits de l'homme. 
la France célèbre sa première déco- 
lonisation réussie. » 

Pour le patricien Jacques Laïleur, 
l'essentiel est sauf : l'accord de 
Matignon préserve le présent. 
L'indépendance? Le nouveau soru- 

L'un, assez sûr de sa cause nations- 
liste pour assumer le fardeau de 
l'incompréhension d'une pe des 
siens, et en ps jeunes 
Canaques tentés par le recours à la 
violence. L'autre, aux ges avec 
des malaises cardiaques à répétition 
ui l'ont obligé à quitter l'hôtel 

Matignon vers 2 heures, dimanche, 
avant la fin des délibérations. et qui 
En pr de toute évidence, que son 
souci du compromis — interprété 

par Jean-Marie Tiibaou comme + un 
testament » — fasse école sur un ter- 
rioïre où il lui a été souvent repro- 
ché de faire ré $a loi le 

dE celle ue clan d'al sirere Frs 
triment rÉpui licains 

de liberté et d'égalité, 

Un fragile 
point d'équilibre 

Qui a gagné? Assurément la 
Nouvelle-Calédonie. Toute la 
Nouvelle-Calédonie. Elle a soudain 
gagné en raison et en intelligence. 
omment ne s'en réjouirait-On pas 

après le sanglant déferlement des 
passions ? 

Mais Jean-Marie Tjibaou. Jac- 
ques Lafleur et Michel Rocard ne 
Parviendront pas à eux seuls à 
garantir l'avenir. Car l'accord 
conclu ä l'hôtel Matignon n'est que 

jel. Pour importante qu'elle soit, 
la déclaration commune paraphée à 
10 h 45, dimanche, à l'hôtel Mati- 
gnon ne constitue qu'un cadre dont 
Je conteau contient encore beaucoup 
d'incertitudes et dont la mise en 
œuvre donnera lieu à d'autres négo- 
ciations difficiles. 

Pour l'instant. le RPCR cet le 
FLNKS ne sont véritablement 
d'accord que sur une décision et un 
processus. Une décision : La grise en 

u juillet hain et jusqu'au 
15 jilét 198$, de l'sdmisistration 
du Eau : L'Etat, sous l'autorité 
personnel ic! se 
posera désormais en juge de paix. 
Chaque communauté, dans l'immé- 
dia, y trouvera son compte. Le sta- 
tut établi l'an dernier par le gouver- 
nement de Jacques Chirac sous 
Tautorité de Bernard Pons ne sera 

abrogé, à proprement parler, par 
e projet de loi que le conseil des 
ministres adoptera, mercredi. mais il 
sera vidé de sa substance. Le nou- 
veau haut commissaire de ia Répu- 
blique — dont la nomination inter- 
viendra incessamment — exercera 
désormais Le pouvoir exécutif, ce qui 
lui éonférera un pouvoir d'arbitrage 
absolu. 1! s'agit, en effet. d'un gain 
pour Jean-Marie Tjibaou. D'autant 
plus appréciable que le représentati- 
vité du FLNKS, promis il y à peu à 
la dissolution par Bernard Pons, est 
dorénavant attestée par Jacques 
Lafleur en personne. dont le para- 
phe a valeur de reconnaissance offi- 
Ciclie, à 

Le détail de cette nouvelle 
réforme institutionnelle (le décou- 

page des « provinces », les compé- 
tentes respectives des faiures insti- 
tutions, etc.) ainsi que la date et les 
modalités d'organisation du nouveau 
référendum d'autodétermination 
retenu pour 1998 par Michel 

demeurent sujets à diver- 
gences. Jacques Lafleur y trouve, 
pour l'instant, plus de motifs de 
satisfaction que Jean-Marie Tjibaou 
puisque le gouvernement n'épouse 
ES la_cause tiste. Le 

NKS n'obtient pas satisfaction 
sur la composition du corps électo- 
ral, qu'il aurait voulu voir préciser 
surce-ch ap à Mais Jean-Marie Tÿ- 

a ce processus parce 
que Michel Rocard a fait un geste 
en définissant, dans les annexes de 
l'accord, « /es populations intéres- 
sées à l'avenir du territoire » 
de telle sorte que seuls seront ulté- 
rieurement appelés à voter, lors du 
scrutin d'autodétermination de 
1998, les électeurs inscrits sur les 
listes au moment du. référendum 
sational de l'automne prochain, et 
leurs descendants qui auront alors 
au moins dix-buit ans. Le corps élec- 
toral de Nouvelle Calédonie sera 
donc gelé à la date de ce référen- 
dum. Les Calédoniens de fraîche 
date, en particulier la plupart des 
fonctionnaires, seraient C exclus 
du .scrutin d'autodétermination. 
Le FLNKS aurait ainsi la garantie 
que, en cas de changement de pou- 
voir ca méuropole. les tenants de la 
majori! ne pourraient pes 
gonfler artificiellement le corps élec- 
toral par une intempestive politique 
d'immigration. 
Dimanche soir, sous le regard 

sceptique et inquiet de ses propres 
lieutenants — et de quelques jeunes 
Canaques qui regrettaient que leurs 
aînés n'aient pas fait un préalable de 
la libération des prisonniers politi- 
ques, — Jean-Marie Tjibaou souli- 
grait que l'aval définitif du mouve- 
ment ind tiste au plan de 
paix de Michel Rocard — habile- 
ment conçu le préfet de Seine- 
et-Marne, Christian Blanc, négocia- 
TS fin, que tue 

rait, en tive, du 
de «volontarisme » du gouverne- 
ment. Dans une perspective qui ne 
saurait être, à ses yeux, que la mise 
en œuvre d'une - de déco- 
lonisation » à l'abri, à acte 

de «out retour en 

gants politiques, à l'exception 
tefeux, et l'émergence de ce 

Samene mél, en fa, dopé. 'oxyg che, en effet, 
rance. Pour la première fois depuis 
très longtemps, les Français de 
Nouvelle-Calédonie et ceux de 
métropole se sentaient brusquement 
en harmonie. 

p— ALAIN ROLLAT. 

(Suite de la première page.) 

Au moment où le mission est 
arrivée à Nouméa, les diverses 
communautés du territoire 
étaient encore sous le coup de 
l'émotion provoquée par le 
massacre des quatre gen- 
darmes et La prise d'otages de 
Faysaoué, et par l'assaut de la 
grotte de Gossana. Les inc 
dents, allant jusqu'à l'assassi- 
nat d’un Européen, conti- 
nusient. Le risque de guerre 

premier des 
ateurs a été de 

comprendre que cette guerre 
civile, personne, en fin de 
compte, n'en voulait, sachant 
bien qu'elle ne ferait que des 

Le mérite 

vaincus. Le problème essentiel 
c'était de rétabär la confiance 
des Canaques dans la parole — 
et dans la justice — de la 

nir, c'était évidemment de 
renoncer aux traditionnelles 
facilités du double langage, de 
persuader chacun que toute [a 
lumière serait faite sur les 

auraient pu le convaincre qu'il y 
avait des priorités plus 

M n'y serait pourtant pss par- 

des deux communautés qui 

naissance mutuelle, ne s'étaient 
trouvés deux hommes capables 
l'un et l’autre, selon Le belle for- 

« donner et de pardonner », de 
dominer leurs nerfs et de tenir 

La bonne méthode 

victimes, et donc que des. 

à calmer le jeu. Et si, à lo tite 

viennent de s'accorder la recon- ‘ 

mule du premier ministre, de - 

teur langue, en un mot d'agir en 
les. 

qui, leissant, selon l'expression 

à la mode, « du temps au. 

temps », laisse à celui-ci le soin 

de trancher entre les paris 

contradictoires — maintien dens 

la République ou partition — 

pris par Jacques Lafleur et 

Jean-Marie Tibaou ? 

voit aujourd'hui. L'essentiel, . 
c'est que la séparation de corps . 
facilite la retour au calme, et 

sombrer l'accord du 26 juin. 
La portés de cat accord, cela - 

va de soi, ne se limite pas à la 
Calédonis. 1} prouve que, sur le 
sujet Le plus difficile qui soit, la . 
vérité, le courage, l'opiniâtreté, : 
le respect des autres, const 
tuent la meilleure politique. 
Machiavel a été ls grand per- 
dant de cette négociation, et 
avec lui la loi de la jungle, 
comme cette méfiance. qui 

‘preuve de plus que l'ouverture, 
dans l'esprit de Michel Rocard, 

- n'est pas un vain mot... 

Critiques au Front national 
réserves au PCF et approbation nuancée du RPR 

Les notes discordantes à l'accord 
de Matignon sont rares : seul le FN 
met un gros bémol dans le concert 
de louanges et de félicitations qui 
saluent le dialogue et sa concrétisa- 
tion par un accord sur la Nouvelle- 
Calédonie, tandis que le PCF émet 
d'importantes réserves. M. Jean- 
Marie Le Pen, dont les amis sur 
l'archipel s'étaient plaint de n’avoir 
pas été invités aux négociations de 
Matignon, parle de « pseudo- 
événement » et juge que l'accord 
+n'a aucune valeur juridique, 
même paraphé par le premier 
ministre ». « La France est encore, 
théoriquement, un pays de droit et 
non une République bananière », 
estime le ident du Front natio- 
val Quant à M. Charles Fiterman, 
membre du secrétariat du PCF, qui 
se refuse à - sout jugement précis », 
il observe qu'il reste des - questions 
de fond - comme celle du + droir à 
une véritable au. ion du 
peuple canaque ». 

Plus mitigé, le le du 
Comité de oten Fe" ouvelle- 
Calédonie française, M. Jacques 
Roseau, pose deux conditions au 
rétablissement durable de la paix 
civile sur le Caillon : le gouverne. 
went devra assurer l'ordre public er 
garantir « l'harmonie imercommu- 
nauraire », dit-il, avant de regretter 
que l'échéance du référendum 
d’autodétermination soit repoussée 
aussi loin dans Le temps. 

Côté RPR, quelques dièses se 
sont fait entendre. M. Alain Juppé 
s'est « réjoui - d'un accord qui peut 
constituer -« une base pour un règle- 
meni en pro) du problème de 
la Nouvelle-Calédonie » et qui 
« repose sur des concessions reci- 

mes ». Maïs pour le nouveen 
secrétaire général du RPR, «ce 
accord dois naturellement. pour 
revêtir ioute sa sigrification, être 
appliqué de manière équilibrée, ce 
qui si e en particulier que La loi 
républicaine et l'ordre soient 
assurés sur le territoire, ce qui, 

hélas, n'est pas le tas à l'heure 
actuelle ». Plus catégorique, 
M. Bernard Pons a fait part de sa 
certitude que = là loi républicaine » . 
n'est appliquée sur le territoire 
et que « {a sécurité des biens et des 
personnes » n'est pas encore assurée. 
L'ancien ministre des DOM-TOM, 
qui participait, dimsenche soir 
26 juin au «Grand Jury RTL-/2 
Monde », s'est lui aussi «.réjoui » et . 
« félicité » de l'accord, qui 
un « revirenent. 
FLNES ». : 

Ton: 

marque 
du 

tefois, te président du 
RPR de l'Assemblée national Haile a 
tempéré les enthousiasmes en obser- 
vant que - /es deux tendances dures 
du FLNES, le FULK et le Palika, 
ne participaient pas à la délégation 
fconduite per M. Jean-Marie ‘Tiji. 
baou] et que ces deux. 

M. Pons s'est également + réjoui > 
de ce que le langage + chsolument 
fermé » que lui tenait M. Tjibaou ait 
semblé di «Si le Seint- 
Esprit est dans le 1ère de 
M. Tjibaou, c'est pour moï quelque 

‘extraordinaire, un chose d' et si cela est 
re et 
veux bien: mettre», a ajouté 

Pour M. Bernard Stasi, dép 
(Union du centre) de.la Marne, - 
« c'est une bonne chose qu'il y ait un - 

jusqu'à une date récente, ne 
s'asseyaient pas autour. d'une même. 
table et passaient leur temps à 
s'invectiver >. L'ancien secrétaire 
d'Etat centriste aux DOM-TOM 
considère qu’e au-delà de tout pro- 
blème de statut, l'essentiel est que 
les différentes communautés accep- 
1ent de vivre ensemble parce- qu'elles 
doivent vivre ensemble, qu'elles le - 
fassent dans le respecl les unes des. 
autres, et qu'aucune COMMANTUIÉ 
ne se sente exclue dela vie et du 
développement de la 
Calédorie 

- du 

Nouvelle- 

M Simone Veil n'a pas hésité à 
parler, lundi matin 27 juin sur RTL, 
de «succès tout à Jüit remarqua- 
ble ». Poui l'expliq uer, elle a mis en 
avant le fait que, « peut-être, il faut, 
Pour que les gens se mettent autour 
À die TUE aillent au fond 

Craie à de lhomenre ee pan. 
re ee 10 le 
ment de gouvernement a:êté un choc 
psychologique qui a donné à penser. 
aux uns-ef aux autres qu'il fallait 
discuter ». è re 
Du côté socialiste, on ne 

retenir que Je rôle é à 
M. Michel Rocard. La acinsi Rae L 
cet accord revêt, aux d 
M. Louis Mermaz, ent & groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, l'aspect d'un « sournant 

x. tendances. ans l'histoire interne de la Répu- 
dures n'ont pas donné leur accord », . blique, des relations entre la France 

et ses territoires d'outre-mer ». 
M. Jean-Pierre Chevènement s'est-- 
lui aussi félicité « 
rule stmmet que bonne 

#ité à cet accord >."T: : M: Pierre Joxe - sa/ue pers ps de. confiance » et ce « gage de confiance », M. Charles He 
. , près Tu 

«lepeu- 
ple français soit appel ue 
cér- pour donner une grande solen. 



CE 

UE 

ï. 

En 1968, ALFA ROMEO crée l'événement sur 
tous les circuits des Grands Prix Européens. ‘ 

Pour célébrer la naissance de sa dernière et plus 
prestigieuse création, la 164, Alfa Romeo inaugure 
dans le monde de l'automobile et lance: “La Course 
des Re ces - 

ne première originale qui honorera, cet été, 
chaque Grand Prix Européen de FL 

La Course des Célébrités Alfa 164. 
Sur la ligne de départ, 16 nouvelles Alfa 164 3.0 V6 
de série, légèrement modifiées pour étre conformes à 
la stricte sécurité en vigueur sur les cireuits. 
Au volant, 16 personnalités originaires de chaque 

pays où se déroulera le Grand Prix. 
7 courses, 7 pays, 112 pilotes V.L.E. issus d'univers 

aussi différents que la finance, l'industrie, la mode, le 
cinéma ou le monde du sport pour célébrer la 
naissance de la 164. 
280km/h* sur circuit pour giorifier sa puissances. 

La Course des Célébrités Alfa 164: jamais course 
n'a été aussi spectaculaire, prestigieuse et passionnante. 

ess Le Monde @ Mardi 28 juin 1988 

__ Grands Prix 1988 
Seize Alfa 164 en pole position. 

Alfa 164: du cireuit à La route. 
Quand une Alfa Romeo brille de toutes ses perfor- 
mances sur circuit. elle brille tout aussi specta- 
culairement sur route: c'est ça le légendaire esprit 
pur-san£g Alfa Romeo. 

Si vous ne pouvez être présent à l'un des 
Grands Prix de la saison, mais voulez être au vif de 
l'actualité de “La Course des Célébrités" ou mieux 
étre informé en avant première sur cette prestigieuse 
Alfa Romeo, contactez dès maintenant par 
téléphone votre concessionnaire Alfa Romeo ou 
allez le voir directement. 
* Corsommstion UTAC f5.0 Vi: 7.2L à BOkm/h - 91L à 120kum/b - I2.,8L en cycle urbain. 

Informez-vous chez votre concessionnaire 
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«il n'est facile de faire en 
sorte que les Français marchent 
ensemble sur la même route et en 
chantant la même chanson ». disait 
de Gaulle en septembre 1961 à Flo- 
rac. 1} ajoutait : « A cette difficulté 
nous avons un remède : la cohésion 
Jr ise. » Ces réflexions du géné- 
ral datant de plus d'un quart de siè- 
cle, nombre de dirigeants du RPR se 
les ont faites aussi depuis le résultat 
des élections présidentielle et légis- 
latives. Car les remous qui Ont suivi 
celles-ci ne sont pas seulement, 
comme le disait encore de Gaulle, 
« de l'écume flottant sur les prafon- 
deurs ». 

L'agitation qui s'est emparée des 
députés RPR si qui s'est Ut 

r un partage u prés es 
Pots entre M. Sur et M. Pons, 
avec l'avantage d'une voix pour ce 
dernier, lors de la désignation du 
président du jupe révèle davan- 

l'attente de méthodes nouvelles 
qu'une véritable révolte contre le 
président du mouvement, auquel le 
comité central du 2 juillet renouvek 
lera sa confiance : tel est, après la 
brusque poussée de fièvre, le dia- 

ostic qui est maintenant établi par 
[es dirigeants du mouvement. 
M. Jacques Chirac, revenu à 

Paris le dimanche 26 juin, après une 
semaine de repos, pourra mesurer 
l'état exact des impatiences qui se 
sont fait jour. Lur-mème, comme 
tous les responsables du mouvement, 
n'ignore cependant pas qu'un aver- 
tissement leur a été donné. Celui-ci 
s'exprime r le moment de façon 
assez brouilionne. Il exige donc une 
clarification qui ne pourra pas être 

Deux élections 

cantonales partielles 
INDRE-ET-LOIRE : canton de Lan- 
geais (2° tour). 
Inscr., 7236; vot. 4 304: 

suffr. expr., 4243. MM. Jean- 
Marie Gaillard, div. d.. m. de 
Langeais, 1 972 voix, ÉLU ; Alain 
Kergoat, PS, m. des Essarts, 
1744; Gustave Tulasne, app. 
CNI, m. de Cléré-les-Pins, 527. 

{Maire da chef-lien depuis 1 

de Vabres (URC-UDF-PR), qui nrait -UDF- a 
recu par Mere Testu 
(PSL 
Au premier tour, les résultats avaient 

été Les suivants : inscr., 7327; vot. 
411$; suffr. expr., 4 043 ; MML Gaïl- 
lard, 1647 voix; Kergoat, 1 126; 
Tulasne, 868 ; Gérard Houdbin, PC, «. 

MEURTHE-ET-MOSELLE : canton 
de Lunévilie-Nord {2° tour). 
Inscr., 9016: vot.. 4 827: 

suffr. expr.. 4700. MM. André 
Morel, UDF-PR, 2 468 voix, 
ÉLU: Gérard Parentin, PS, 
2232. 

[M. Morel, qui succède à M. René 
Haby (UDF-PR} démissionnaire pour 
raison de santé, a confirmé au second 
tour son avantage du premier. Avec 
52,51 ® des voix, il fait pourtant mois 
bien que son prédé au second 
tour de mars 1985 avec 58,75 % des 

exprimés. 
Au premier tour, [V1 Morel, souteru 

par l'UDF et le RPR. avait recueilli 
1 996 voix contre 1 622 à M. Parentin, 
342 à M. Jean-Luc Mignon (PC), 260 
à M. Bernard Thiry (FN) et 55 à 
M. Sosthène Erbland (POE). L y avait 
eu 4275 suffrages exprimés et 
4398 votants sur 9 014 inscrits.) 

EGP 

faite dans la précipitation mais 
après une certaine période de décan- 
tation. 

Du côté des « séguinistes », La fiè- 
vre des premiers jours est retombée. 
Et les soixante-trois qui ant vo, le 
1 juin, pour que le dé 

Voskes deviens le présidem du 
groupe parlementaire n'appartien- 
vent pas encore à une tendance 
cohérente et structurée : M Phi- 
lippe Séguin lui-même s'est gardé de 
prodiguer des encouragements 
précis. Il s'est jusqu'à présent 
contenté de ne décourager person: 
Mieux même, à l'occasion de la 
controverse sur la répartition des 
résidences de commissions à 
l'Assemblée nationale, le maire 
d'Epinal a rejeté toute - confusion » 
avec la majorité — contrairement à 
ce que soubaitait l'UDF - et il s'est 
rangé dans une opposition tout à Fait 
nette aux socialistes. 

Cette attitude — qui est la même 
que celle de M. Bernard Pons — 
satisfera-t-elle tous ses partisans ? 
Certains de ses plus ardents «sup- 

» étaient en effet favorables 
à un dialogue actif avec les socia- 
listes, voire à une coopération légis- 
lative, préludant à une ouverture 
politique. Etaient notamment soup- 
çonnés de tels desseins — par leurs 
adversaires au sein du groupe RPR 
- MM. Michel Barnier (Savoie), 
Etienne Pinte (Yvelines), Michel 
Noir (Rhône), Alain Carignon 
{Isère), Jean de Lipkowski 
(Charente-Maritime), etc. Il leur a 
même été reproché de vouloir tenter 
sur le RPR une OPA interne, sous 
forme d'un renversement de majo- 
rité à l'occasion d'un comité central 
ou d'un congrès. Il ne s'agit sans 
doute là pour le moment que d’un 
procès d'intention, mais il révèle que 
le jeu des ambitions concurrentes se 
pratique maintenant de façon 
ouverte. Il semble d'ailleurs que ces 
députés aient quelques difficultés à 
élaborer une sorte de manifeste 
commun pour le présenter devant le 
comité central. 

« Collégialité » 
et « communication » 

Au sein même du groupe RPR, 
M. Pons a l'intention d'user de 
« toute sa légitimité » pour affirmer 
ue le RPR se situe « ument 
ans l'opposition ». mais une oppo- 

sition qui « ne sera pas systémati- 
que », comme il l'a annoncé au 
« Grand Jury RTL-e Monde » du 
26 juin. Dès cette ine, M. Pons 
réunira les actuels députés et ceux 
qui ont été battus pour manifester 
l'union de tous. De même pour mon- 
trer sa « ouverture », Prati- 
quer la + décrispation - et permettre 
à chacun de s'exprimer, il a confié à 
M. Michel Barnier la direction d'un 
séminaire d'initration réservé aux 
nouveaux élus. 

M. Alain Juppé, nouveau secré- 
taire général du mouvement, 
n'ignore rien de cette situation; dès 
le jour de son installation, il recon- 
naissait l'existence d'une + volonté 
de rénovation » et ajoutait qu'il 
conviendrait d'instaurer + plus de 
collégialité au sommet et plus de 
communication avec la base ». Les 
offres de coopération qu'il a présen- 
tées aux « séguinistes » les plus 
fermes n'ont toutefois pas été accep- 
tées. 

Us espéraient en effet, soutenus 
en cela par MM. Pasqua et Chaban- 
Delmas, que M. Séguin remplace- 
rait M. Toubon à la tête du mouve- 
ment. M. Chirac, de qui seul 
dépendait la nomination. en a décidé 
autrement. Lis préfèrent aussi laisser 
M. Juppé faire la démonstration que 
la tutelle exercée par le président du 
RPR sur le secrétaire général n'est 
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Politique 

Le RPR reconnaît l'existence de courants 
et se situe «résolument dans lopposition » 

plus anssi pesante que celle qui 
s'éxérçait sur Ses et 
qu'il saura ent écouter La 
base. Toutefois, M. Séguin pourrait 
être appelé par M. Chirac lui-même 
à faire partie d'un conseil politique 
restreint, qui si auprès du 
président du RPR, et à y occuper 
une « place éminente ». 

Clarifier les relations 
avec Pextrême droite 

Les problèmes de organisation et 
des structures du RPR ne présentant 
pas de difficultés insurmontables, 
reste cependant, selon le: fl 
de M. Pons, à « clarifier sa situation 
sur l'échiquier politique » ou, selon 
M. Juppé, à « actualiser les prin- 
cipes du llisme à l'approche de 
l'an 2 ». Tous les dirigeants 
considèrent que la référence au 
gauilisme allant de soi pour ceux qui 
se veulent les disciples du général, il 
est désormais inutile d'y insister 
davantage. Il convient, en revanche, 
de fixer les options sur les problèmes 
de la société. M. Pons reconnaît que 
des électeurs ont pu être déroutés 
par un langage « famtôt Lrop réfor- 
mateur, tantôt trop droitier ». Toute 
la question porte ainsi sur le : 1 
de récupérer un éleciorat qui a fait 
défaut. 

M. Edouard Balladur compte 
développer l'action de son associa- 
ton pour un libéralisme populaire, 
qui constituera une prolongation de 
sa politique économique, financière 
et sociale. L'ancien ministre d'Etat, 
qui reçoit beaucoup de visiteurs — 
notamment parmi les « séguinines » 
— constate que son projet de ra, 
chement entre le RPR et TUDE se 
heurte pour le moment aux forces 
centrifuges qui bouleversent la 
confédération gi lo-barriste. De 
mème, il ne se fait plus guère d'illu- 
sions sur les chances d'arriver à une 
candidature unique, surtout à l'élec- 
tion présidentielle. 

M. Balladur prêche donc à ses 
interlocuteurs un renforcement du 
RPR et un développement de la 
notion de rassemblement qui 
s'accommode de sensibilités 
diverses. Aux plus vifs des contesta- 
taires, comme M. Noir, il fait 

uer qu'ils risquent de ne se 
rassembler qu'avec eux-mêmes. Les 
relations avec le Front national — 
puisque c'est de cela qu'il s'agit — 
doivent donc être mises À plat. Tous 
affirment derrière M. Chirac qu'il 
n'est pas question de conclure le 
moindre accord national avec le 
parti de M. Le Pen. Mais tous recon- 
naissent aussi que le RPR n'a pas su 
retenir certains de ses électeurs. 
M. Pons refuse donc le « procès er 
sorcellerie » qui est fait par les 
socialistes et «par M. Mitterrand 
quina Jamais refuse: les votx. ds 
“extreme droile ». 
M. Alain Juppé va d'ailleurs 

consulter les fédérations RPR pour 
que le mouvement définisse l'atti- 
tude qu’il doit avoir à l'égard des 
problèmes politiques et de société 
sur lesquels le Front national a bâti 
sa fortune électorale. 

Est-ce l'annonce d'un véritable 
débat de fond? M. Pons rappelle 
que, de toute façon, les électeurs qui 
ont voté en connaissance de cause 
lors des derniers scrutins n'ont 
élu des députés URC « pour qu'ils 
gratiquent une politique socia- 
liste ». PT et br président En 

groupe qui se porte t 
“= ses » députés, affirme qu'il lui sera 
d'autant plus facile de laisser 
s'exprimer toutes les nuances. Il 
veut aussi par Ce moyen montrer Que 
le RPR malgré ses sensibilités 
diverses est plus cohérent que l'UDF 
et dans une opposition sans ambi- 
gulié. 

ANDRÉ PASSERON. 

Réunion du comit 
tral, le lundi 27 et le mardi 28 juin, à Paris. Le 
secrétaire général, M, Georges devait 
présenter un rapport introdnctif consacré à «Le 

a a Parti _. des et ÿ pour le dé: 3 
fattes et du rassemblement É gerlefer 
une dizaine de j 

. syndicaux licenciés, sidentielle >» aux élus 
Renauit en particulier. 

. Depuis 
FHumanité fait campagne 

"= 

6 central du PCF 
M. René Le Guen, membre du bureau politique, 
aurait déjà en Poccasion d'indiquer que le cas de 
cette fédération serait réglé en juin et que, avec 
M. Jean-Marie Martin, membre du comité cen- 
tral, il disposerait d'assez d'éléments pour enga- 

boratears de M. Saïnjon sont au programme. 

de M. Krasucki. Il s'agissait officiel- 
lement de tirer un bilan à mi- 

Selon certains membres de la direction du M 
parti, en dehors de F da résultat du PCF 
aux jégisiatires, mme lensive pourait être 

du Doubs serait plus particulièrement visée. 

Le siège instable de M. André Sainjon 
Assis au milieu de ses camarades  sément ce que ses détracteurs sem- 

se comité central du PCF,  blent lui reprocher. 
Sainjon est-il sur un siège 

éjectable ? Non pas qu'on veuille lui : ilités an « Park 

secrétaire à l" sat notam- 
Lans _ Pauiet sontaié à l'occa- 
sion du dernier congrès du parti, en 
décembre 1987, mais ils n'avaient 

Etienne, un jeune homme de trente- 
trois ans, qui n’était pas encore 
membre du comité central du PCF, - 
avait succédé à M. 

Nul trace du « patron des 
métallos » dans les articles de 
L'Humanité. qui, depuis dix de 

ai campagne pour 
disposition du projet de loï 

d’amnistie poesie Es 
syndicaux ea 

néral et aux «dix de Billan- 
court » en à s'agisse - 
du congrès du syndicat ouvrier de 

Le ou rassem- 

En revanche, il précise volontiers 
que des élus du PCF et d’autres 
membres du comité central viennent 
en aide à Jean-Lonis Fournier, une 

de la lutte des « dix », respon- 
sable cégétiste, qui est entré au 
comité central du parti en 1985... 
pour rem M. Daniel Lacroix, 

1| rigeant communiste de 

che. 
Il a déjà été à M. Sain- 

jon, avant 1986, ne pas avoir été 
assez vigoureux pour dénoncer - Le 
gouvernement socialiste ». A la 
veille de l'élection présidentielle, il 
s'est un peu rattrapé en disant ce 
gui pesait respectivement de 

rançois Mitterrand et André 
Lucie. Cela . pas org qar 

ui reproche toujours de ne 
s'être montré assez convaincu Pre 
combat conduit pour les «dix de 
Billancourt +, dont neuf sont mem- 
bres du PCF. Mais, surtout, il n'a 
pas fait preuve d'assez de zèle pour 
no iser les contestataires de 
Peugeot-Soctaux, conduits par le 
dirigeant communiste du 
M. Martial Bourquin Ses défen- 
seurs disent qu'il a une conception 
syndicale de son rôle, et c'est préci- 

Au fil du temps. sa position même 
à la tête de sa Hédérañon s'est dété. 
riorée. A l’occasion de son trente- 
deuxième à 

(7 membres), au 
(19 membres), et ne conserve 
qu'une courte majorité au comité 
exécutif (81 membres). ue ins- 
tance étant l'émanation de la sui- 
vante, il est facile de com; 
— mais c'est souvent le cas de 

1 s'est fait battre sur à peu près 
toutes ses-propositions-au sein de la Grecti 

Polti 

« dépassé » 
Petit à petit, M. Jean Demaison, 

membre du secrétariat, a pris des 
fonctions de secrétaire général 
adjoint sans en avoir le titre, Des 

‘emplois : ce sec- 
teur économique a ëté laminé. 
En 1986, la ion affirmait 

diffé 

novembre 1958, 154 requêtes 
avaient été transmises au Conseil 
constitutionnel. Elles avaient donné 
Keu à nr décisions : 5 élections 

parcours entre deux congrès @e pro- 
Chain se déroulera en 1990). 

Les habitués de l'immeuble de la 
centrale syndicale de Montreuil se 
souviennent surtout que la réunion a 
duré près de neul heures. Les 

UX-TEpPaS sont restés plusieurs 

dans on couloir. Pour le menu, 
c'était macédoine de légumes, 
vue froide mayonnaise et plateau 

charcuterie, et tarte 
aux myrtilles. Pour la discussion, cœ 
fut une autre paire de manches. Une 
seule chose est sûre : tout le monde a 
parlé. MM. Sainjon et Menuet d'un 
côté, MM. Doucet, Lamirand, 
Demaison, Grégori et Chambon de 
Fautre. 

Pour sa part, M. Krasucki aurait 
été « obligé de prendre en compte. 
l'opinion majoritaire du secréla- 
rien », qui ne devait pas être favora- 
ble à imjon. Prudent, le secré- 
tair e géné 

£ | 8 

OLIVIER BIFFAUD. 

rendues et 7 élections annulées. En 
mars 1967, après 149 recours, 
141 décisions furent rendues et 
5 élections annulées. 

* Statistiques sont les suivantes : juin 
1968, 60 requêtes, 47 décisions, 
1 annulation. Mars 1973 : 133 
requêtes, 49 décisions, 2 annuta- 
tions. Mars 1978 : 61 requêtes, 
58 décisions, 5 annulations. 
Jun 1987 : 6B requêtes, 55 déci- 
Sions, 4 annulations. Mars 1986 
{scrutin proportionnel de liste 
départementale ; 1 seul tour) : 
36 requêtes, 31 décisions, 2 annula- 

Défense 

M. Chevènement est partisan d’un maintien 
des porte-avions français 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la défense, s'est déclaré 
partisan du maintien du porte-avions 
dans la panoplie militaire française, 
qualifiant ce type de bätiment d'ins- 
trument « utile » et - souple » pour 
une action diplomatique à distance. 
Lors de sa visite, le samedi 25 juin, à 
Toulon, où il s'est fait présenter le 
porte-avions Foch et la frégate de 
lutte anti-sous-marine Montcalm, 
M. Chevènement a confirmé que le 
porte-avions à propulsion nucléaire 
Charles-de-Gaulle. en chantier à 
l'arsenal de Brest, serait prèt à 
entrer en service opérationnel en 
1996. 

D'une manière générale, le minis- 
tre de la défense a constaté que les 
grandes orientations en matière 
d'équipement militaire étaient défi 
nies par une loi de programmation 
adoptée, à une large majorité, par le 
Parlement, en 1987. + {| faut 
s'efforcer de s'y tenir, a expliqué 
M. Chevènement, et appliquer la 
loë On ne gagne rien à abandonner 
un équipement dont la construction 

est engagée et quand elle est parve- 
nue à un certain stade de son avan- 
cement, 11 faut éviter les zigzags et 
des remises en cause fréquentes. » 

« Toutes les grandes marines du 
monde, a ajouté le ministre de la 
défense, se dotent de porte-avions. 
C'est une base aérienne mobile, et ï! 
} a de moins en moins de bases à 
terre. C'est un instrument de dissua- 
sion et de prestige. » 

A propos de la présence du porte- 
avions Clemenceau au large du golfe 
Ârabo-Persique, M. Chevènement a 
souligné le fait que, depuis un an, 
+ aucune aitaque n'a eu lieu contre 
le trafic maritime français ». 1 n'a 
pas indiqué à quel moment le gou- 
vernement is, qui vient de 
renouer des relations diplomatiques 
normales avec l'Iran, décidera de 
ramener à Toulon le Clemenceau, se 
contentant de préciser que le Foch, 
en fin de période de modernisation, 
né pourrait pas prondre une Éven- 
tuelle relève avant novembre. 

Les Américains contestent le choix du Brésil 
en faveur des hélicoptères français 

le tribunal au Brel. Cons 
première commande, en effet, est 

suite à ce contrat portant sur 
coptères, les besoins des forces 
armées brésiliennes étant de 
250 exemplaires au total. 

Au début de l'année (/e AMfonde - 
du 20 février), l'état-major brésilien 
avait placé les hélicoptères français 

du proposons de BI (A sea 
américain Tex N 

nière ( le Monde daté 26-27 juin), 
le Brésil a, officiellement, signé le 
contrat avec l° tiale, portant 
sur l'achat de 16 hélicoptères Ecu- 

pou un montant de 48 esp un mon! P 
dollars. - NE Ro 5 ” 

More 

l'achat probable, par le Frnte cinquantaine d'avions-écoles 

Française. s 

détient 45% du capital (avec ane 
participation de 55 % de l'Etat bré. “Sien de Minss-Gerais) 

. Bell-Textron affirme, de Soon inférieure pa 

de 27 millions de dollar où mais ést la raison Pour laquelle je Constructeur américain conteste Ja décision brésilienne, Mais l'état- alor brélien fait Gboerver que Ie 

+) 

°F 

LES 
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YON CHAMBERY : : LARCHE LISLE D'ABEAU - LYON ORANGE : L'AR . CHE MORNAS - ORANGE NARBONRE : L'ARCHE MONTPELLIER/FABREGUES - 

Changer 
la restauration d'autoroute. 

De nombreux automobilistes 
vont nous rappeler 
_ cet engagement. 

-Tenons-le. 
Comme chaque année à la 

même époque,ilsserontnombreux 
à sillonnér nos autoroutes cet été. 
Français, étrangers, NOmnes fem- 
mes et enfants. 

Soyons prêts. 
Prêts à nous organiser aux heu- 

res d'affluence, prêts à maintenir la 
qualité de nos prestations entoutes 
circonstances. Prêts à faire de la 
haïte dans nos restaurants une 
pause de tranquillité et d'agrément. 

Donnons de nous-mêmes une 
image dont nous soyons fiers et 
rappellons-nous toujours nos 8 
engagements. 

Les engagements 
de l’Arche : 

1. Des produits toujours frais. 
2. Un personnel toujours souriant, à 
votre service de 7 h à 22 h minimum, 
tous les jours de l'année. 
8. Une propreté toujours méticuleuse, 
à l'extérieur comme à l'intérieur du 
restaurant 
4. Des prix toujours compétitifs. 
5. Des enfants toujours bien accueillis. 
6. Des sanitaires toujours propres. 
7. Un téléphone toujours en état de 
marche. 
8. Des abords toujours fleuris. 

En avant, Arche! 

mp 
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Société 
Une réunion des ministres européens de la justice 

Faut-il « criminaliser » la transmission du SIDA ? 
Si les vingt et mm pays membres du Conseil 

de l'Europe s'étaient intéressés jusqu’à présent 
au SIDA, c'était pour tenter de définir uxe poli- 
tique de santé commune : prévention, mesures 

de santé publique, renforcement des services 
spécialisés, formation du personnel, évaluation 
et recherche. À l'occasion de la seizième confé- 
rence des ministres européens de Ia justice, qui 

LISBONNE 

de notre envoyée spéciale 

Dans le Michigan, aux Etats- 
Unis, un homme porteur du virus du 
SIDA a craché sur des policiers : il a 
été inculpé de + voie de fait avec 
intention de tuer -. En RFA, une 
prostituée contagieuse qui conti- 
nuit à travailler a été reconnue cou- 
pable de -#entative de coups et 
blessures + et de violation de la loi 
sur la lutte contre les épidémies et 
condamnée à deux ans de prison En 
RFA, toujours, un homme a été 
poursuivi pour -« tentative de meur- 
tre » car il n'avait pas dit à ses parte- 
naires qu'il était contaminé et 
n'avait pas utilisé de préservatifs. 
Au Brésil, des toxicomanes conta- 
minés, pour la plupart des adoles- 
centes, ont décidé volontairement de 
transmettre le virus au plus grand 
nombre possible de partenaires. La 
liste, bien sûr, n'est pas exhaustive : 
négligence, vengeance, défi, 
qu'importe la raison. 

Ces pratiques — alors qu'aucun 
traitement n'a encore été mis au 
point, — semblent se multiplier. 
Faut-il les punir pénalement et faut- 
il pour cela faire voter des textes 
particuliers ? C'est l'une des ques- 
tions qu'ont examinées les ministres 
de la justice des vingt et un pays du 
Conseil de l'Europe réunis les 21 et 
22 juin, à Lisbonne. 

Si «l'angle» choisi a surpris, 
voire choqué plus d'un participant — 
notamment la France, qui aurait 
préféré qu'on aborde les aspects 
juridiques du SIDA par la lutte 
contre l'exclusion des malades et 
non, d'entrée de jeu, par la crimina- 
lisation, — juridiquement au moins 
la question ne manquait pas d'inté- 
rêt. Comme l'explique le rapport 
présenté par la délégation du Portu- 
gal et qui a servi de base de travail, 
«la peur, surtout lorsqu'elle est 
collective, est une mauvaise conseil- 
lère en matière pénale. Et quand 
elle devient panique, il est assez dif- 
Jicile aux gouvernements et aux 
législateurs de s'y opposer ». Faut-il 
pour autant accompagner la peur ou 
précéder la panique ? 

Les exemples 

de l'histoire 

L'histoire est riche d'exemples 
d'intervention du droit pénal dans la 
lutte contre les maladies conta- 
gieuses, depuis les « quarantaines » 
— mesures administratives dont le 
non-respect pouvait entraîner des 
sanctions pénales — aux procès de 
pestiférés ou supposés tels, tenus 
pour être à l'origine d'une épidémie. 
Lépreux, juifs, gilans, ont été tour à 
tour accusés de propager la peste au 
Moyen Age. 

A la fin du seizième siècle, rap- 
pelle le rapporteur, - les Parisiens 
avaient obtenu du roi de tuer sans 
procès ceux qui étaient trouvés en 
train de semer la peste à l'aide de 
poudres ou de pommades..… =. Les 
lépreux ont fait l'objet de mesures 
pénales : dénonciation obligatoire de 
la maladie, convocation immédiate 
d'un tribunal, procès, traitement 
obligatoire, bien qu'inutile, 
comme... la castration. Le procès 
était suivi de l'exclusion de la com- 
munauté, de l'enfermement dans des 
léproseries. Le lépreux était déchu 
de ses droits, civils notamment (dis- 

solution du mariage, interdiction 
d’ester en justice). Mort, le pestiféré 
restait pestiféré : interdit d'obsèques 
communes et de cimetière com- 
un... 

Aujourd'hui, dans nombre de 

pays, les maladies contagieuses ne 
sont pas absentes des codes pénaux. 
En Europe, c'est le cas de l'Autri- 
che, de la Suisse, du Portugal, de 
l'Halie, de l'Espagne, qui, avec que 
ques nuances, prévoient des sanc- 
tions contre ceux qui, par leurs 
actions, propagent des maladies 
contagieuses. Ces textes, pour la 
plupart, précédaient l'irruption du 
SIDA. Au Portugal, l'article 270 du 
nouveau code pénal, adopté en 1982, 
dit qu'en cas de propagation volon- 
taire la peine d'emprisonnement 
peut aller de un à cinq ans; en Cas 
de propagation par négligence, elle 
est de un an au maximum. Les 
peines sont aggravées de moitié si La 
mort ou une infirmité grave s'en sont 
ensuivies : de même, précise la loi, si 
- l'agent contaminareur a agi par 
bassesse de caractère ». Ces textes 
s'appliquent à toutes les maladies 
contagieuses, 

Un article 
peu utilisé 

En France, un article peu utilisé 
du code de la santé (L 285) prévoit 
des sanctions pénales pour ceux ou 
celles qui, atteints de maladies véné- 
riennes, ne prouvent pas qu'ils se soi- 
gnent. 

Juridiquement (1) la sanction 
pénale pour transmission du SIDA 
n'est pas simple. Toute incrimina- 
tion implique la nécessité d'établir 
avec certitude le caractère intention- 
nel et le lien de causalité. Comment 
prouver qu'on a volontairement 
transmis le SIDA ? Comment 
démontrer par exemple que tel rap- 
port sexuel ou telle injection de dro- 
gue est la cause de la maladie ? En 
France, certains magistrats affir- 
ment avoir été récemment 
confrontés à cette question. dans des 
affaires de viol notamment. Le fait 
que le SIDA ait pu être transmis à 
l'occasion d'un rapport sexuel sous 
la contrainte ne semble pas avoir 
modifié la qualification pénale. En 
théorie, certains juristes estiment 
que si le phénomène devait se déve- 
lopper, le cade pénal, par le biais des 
qualifications « classiques e (tenta- 
tive d’hornicide volontaire par exem- 
ple). suffirait à y répondre, D'autres 
(2) envisageraient l'utilisation de 
l'article 301 du code pénal, qui vise 
l'empoisonnement, pour réprimer 
l'infection volontaire. 

Le rapport portugais envisage une 
typologie — non exhaustive, précise- 
t-il — des agents contaminateurs : 
1) les malades, notamment les 
homosexuels, les prostituées et leurs 
clients déjà infectés, y compris ceux 
qui utiliseraient leur maladie 
comme une arme : 2) les techniciens 
de laboratoires qui ne respecteraient 
pas les mesures de sécurité : 3} Les 
toxicomanes infectés qui. le sachant, 
donneraient leurs seringues ; 4) Le 
personnel médical et paramédical 
qui utiliserait du matériel mal stéri- 
lisé ou des produits biologiques 
humains — comme le sang — suscep- 
tibles de transmettre le virus : 5) les 
médecins qui ne font pas la déclara- 
tion obligatoire des cas de maladies 
contagieuses prévue par la loi. 

LA CITÉ DES SCIENCES 
ET DE L'INDUSTRIE 
propose un grand débat: 

«L'HOMME, RÉPARÉ A QUEL PRIX?» 
animé par Henri SANNIER {Antenne 2} 

MARDI 28 JUIN à 18h30 (Accés libre) 
Avec la participation de: R. TEULADE, président de la Mutualité française: L. AVAN, 
professeur au Conservatoire national des arts et métiers; . CHEVALLIER, président 
dela Mutuelle générale de l'éducation nationale : J..P DAVAN, président de la Fonds- 
tion pour l'avenir; M.FARDEAU, professeur d'économie politique à l'université 
Paris!; C, LABRUSSE. professeur de droit à l'université Panis!, membre du comité 
national d'émique: M. MAURY. médecin. À PATEL, chef du service de Chirurgie 
Treumalique et Oropédique de l'Hôpital Raymond Poncare. 

INFORMATIONS : 46 42 13 13 

CITE DES SCIENCES 
ETDE L'INDUSTRIE 
Centre intemalional de Conférences 
Safe Louis Armand 
Mérro: Porte de la Villate Vi 

La EL ELEZEZUZ 

vient de se tenir à Lisbonne, c'est la question — 
très ambiguë — de La «criminalisation» du 
SIDA qui a été posée. Faut-il poursuivre péna- 
lement ceux qui auront volontairement ou par 

négligence transmis Ia maladie ? Faut-il rendre 
pénalement responsable le personnel médical qui 
n'aura pas pris les mesures nécessaires pour 
éviter la propagation de la maladie ? 

Reste l'opportunité même d'une 
telle réflexion Tout en reconnais 
sant que « {a punition du coupable 
ou l'indemnisation est une assez 
maigre consolation pour la victime 

contaminée 

Je rapport portugais 2 heurté quel- 
ques consciences en estimant que, 
s'il ne fallait pas traiter le malade en 
coupable, = le droit à la non- 
punition du malade n'est pas juridi- 
quement défendable +, une telle 
recherche seraït justifiable -sans 
influence des fantômes du passé ou 
des peurs irrationnelles ». 

Dans leur résolution finale, les 
ministres de la justice européens, 
notamment sous la pression de la 
France, ont été sur ce sujet d’une 
grande prudence, en posant, comme 
préalable à toute définition d'une 
politique commune, que l'interven- 
tion du droit pénal en ce domaine 
devrait être « le dernier recours ». Si 
le comité européen pour les pro- 
blèmes criminels a bien été chargé 
d'une étude sur les aspects crimino- 
logiques et de politique criminelle 
du SIDA, les mesures de prévention, 
ont estimé les ministres de la justice, 
restent la première arme de lutte 
contre La maladie bien avant une 
éventuelle répression. 

AGATHE LOGEART. 

a) gerer un inventaire 
très précis islations entraînées 
par l'apparition du SIDA. Sous le ütre 
«Tableau des instruments juridiques 
relatifs au SIDA et à l'infection par le 
virus HIV», 

(2) Dialogue de pénalistes sur le 
SIDA, par Albert Prothais. Recueil Dal- 
1oz Sirey, 1988, quatrième cahier. 

Le théologien suisse Hans- 
Urs von Balthasar, ami très pro- 
che de Jean-Paul II, que celui-ci 
avait nommé cardinal le 28 mai 
et qui devait être présent mardi 
28 juin à Rome pour le consis- 
toire, est mort, le dimanche 
26 juin, d'ime crise laque à 
son domicile de Bâle. Il était âgé 
de quatre-vingt-trois ans. À 
Salzbourg (Autriche), le pape a 
rendu hommage à ce «grand 
homme de l'Eglise et de la 
culture européenne ». 

Le Monde avait publié, le 
9 octobre 1987, me interview de 
celui qui était considéré comme 
le plus grand théologien catholi- 
que contemporain. 

par Jean-Robert Armogathe 
être et universitaire 

VEC Hans-Urs von Baithasar 
vient de s'éteindre l'un des 
derniers grands humanistes 

de langue allemande. Mais à la diffé- 
rence d'un Ernst Bloch, cet huma- 
niste encyclopédique était chrétien. 

C'est à travers la philologie et la 
Éttérature allemandes que Balthasar 
perçut ce qui devint la clé de sa pan- 
sée : la fondement esthétique de la 
théologie. Ses études profanes à 
Munich, puis à Vienne et à Berlin, lui 
permirent, entre 1923 et 1929, de 
connaïtre aussi bien le psychiatre 
Rudolf Allers que le théologien 
Romano Guardini. Sa thèse de philo- 
sophie (Zurich, 1929) parte en fait 
Sur la littérature allemande moderne. 

Ce fut au scolasticat des jésuites à 
Lyon-Fourvière, pourtant, que Bal- 
thasar connut un groupe auquel le Ila 
une longue amitié : Henri de Lubac, 

Henri Bauillard, Jean Daniélou et 
Marcel Fessard. Il put se plonger 

dans la littérature des Pères de 
l'Eglise jusqu'alors à paine explorée. 

On ne saurait résumer, ni même 
énumérer, la soixantaine de volumes 

écrits par Balthasar et les centaines 
d'articles. sans oublier son activité 
de traducteur et d'éditeur. L'aspect 
de son œuvre qui lui semblait majeur 
était sa penséé théologique, telle 
qu'il l'a rassemblées dans la Gloire et 
fa Croix et la Dramatique divine. 

Nourri de patristique, Balthaçar a 

aussi dialogué avec ses contempo- 
reins. au premier chef avec Karl 
Barth. Le gros ouVrage qu'il a conse- 

Le directeur général de l'OFPRA démissionne 

Réfugiés en liste d’attente 
M. Jean-Baptiste Bronste, 

directeur général de l'Office 
français de protection des réfu- 
Siés et apatrides (OFPRA), vient 
de présenter sa démission. H 

disposant pas, selon lui, de 
moyens suffisants pour faire 
face à un afflux de demandes. 

Une France envahie de réfugiés ? 

re rt Lu de TE 2 en moyenne de 1 
1980, 20 000 de 1980 à 1984 et plus 
de 26 000 l'an dernier... Mais il n’y 2 
pas de quoi s’affaler. Ces 26 00 
personnes ne représentent qu 
Fine parie des éident érangers 
en France (4 millions environ). Ï ne 
s'agit d’ailleurs que de demandeurs 
dont plus de la moitié se verront 
refuser le statut de réfugié. 

Ce n'est ni le nombre de 
danses ni le libéralisme de le 
législation française, qui inquiète 
M. Brouste, Ce diplomate agé de 
cinquante-deux ans, ancien élève de 
l'Ecole nationale de la France 
d'outre-mer, veut alerter les auto- 
rités et l'opinion sur la faiblesse de 
moyens de l'Office, qu'il dirige 
depuis le début de 1986. 

Organisme sous tutelle 
du ministère des affaires 
l'OFPRA 2 été créé en 1952, un an 
après la convention de Genève qui 
définissait le réfugié comme étant 
toute personne qui « craint avec rai- 
son d'être persécutée en raison de sa 
race, de sa religion, de sa nationa- 
lité, de son appartenance à un cer- 
tain groupe social ou de ses opi- 
nions politiques ns anne, 

aujourd’hui em; 
soit le tiers de son alle- 
mand. Sans com] que l 
s'occupe aussi l'état civil des 
réfugiés, délivrant 40 000 pièces ge 
an, presque autant que tous 
consulats de France réunis. 

M. Brouste a fait le calcul : cha- 
cun de ses agents instruit en 
moyenne vingt par semaine. 

La mort du cardinal Hans-Urs von Balthasar. 

Une symphonie théologique 
cré au grand théolagien protestant a 
fait de lui « son véritable inrerlocu- 
teur ». Cette confrontation a permis 
à Balthasar de mettre au point, de 
façon définitive, sa méthode. 

Car l'année 1950-1951, où paraît 
te Kari Barth, a vu un tournant décisif 
de sa vie : sa sortie de la Compagnie 
de Jésus et son installation définitive 
à Bâle, où il s'adonnait, depuis 1940, 
à l’aumênerie d'étudiants. C'est à 
Bâle qu'il avait connu Albert Béquin, 
qu'il baptisa et qui lui fit connaître 
Péguy et Bernanos. C'est là qu'il 
organise avec ses anciens étudiants 
l'institut séculier Saint-Jean. C'est 
18, surtout, qu'il avait rencontré et, 
dès 1940, reçu dans l'Eglise catholi- 
que Adrienne von Speyr [1902- 
1967). 

Dans son Bilan (1965), Baithasar 
attribue à Adrienne von Speyr, méde- 
cin et mystique, un rôle personnel 
essentiel dans sa vie et dans sa pen- 
sée. Le développement de l'institut 
Saint-Jean et {a diffusion de l’œuvre 
d'Adrignne restaient la dernière 
préoccupation du théologien. Dans le 
Cœur du monde (1945), Baïlthasar a 
entrouvert ce que fut leur contempla- 
tion commune. Mais Adrienne von 
Speyr n'a pas seulement guidé sa 
méditation : la spiritualité et les 
visions du médecin bélois ont direc- 
tement inspiré l'œuvre théologique 
de Balthasar : € # faut empêcher 
qu'après ma mort on essaie de sépa- 
rer mon œuvre de celle d'Adrienne 
von Speyr s, disait-il. Qui a pris la 
peine da lire les soixante volumes de 
cette femme, publié avec soin par 
Baithasar dens sa maison d'édition 
(Johannes Verlag) ne peut pas ne pas 
Y discerner les thèmes majeurs de la 

« Symphonie théologique » de Bal- 
thasar : Jésus dans sa Passion et sa 
descente aux enfers ; l'Eglise et ses 
saints ; limitation du Christ dans le 
chrétien, 

n'y a pes un recoin de ia théolo- 
gie qui ait échappé à Urs von Bahtha- 
Sar. Ceux qui, depuis 1975, ont tra- 
vaillé avec lui à la revue Communio, 
dont il fut l'inspirateur permanent, 
restent émerveillés de sa facilité à 
donner, sur n'importe quel paint de 
doctrine, un enseignement précis, 
souvent original, toujours argumenté 
avec vigueur at justesse. (f n'a pas 
voulu se contenter de montrer qu'il 
faut « voir ls Christ comme il s’est 
présenté ». Il voulait prouver que 
Tout ce qui pouvait se dire « théolo= 
gie » avait suivi une mêrne ét unique 
mérhode : représenter dans ce qui 
est beau 18 dramatique émergence de 
le Figure divine. En dehors de toute 
scolastique et sans suivre les modes, 

FPRA : 

C'est-à-dire deux fois plus qu'un 
agent allemand et quatre fois plus 
qu'un agent suisse ou n 
Cocorico ? Nullement. Les 
employés is n'étant pas forcé- français | 
ment de deux à quatre fois plus effi- 
caces que leurs collègues étrangers, 
il est permis de craindre que les dos- 
siers ne soient moins bien instruits à : 
Paris qu'à Bonn ou à Berne. 

En tout cas, les retards s’accumu- 
lent. Plus de 15000 dossiers sont 

compter 
ceux qui s'empilemt à la commission 
des recours, présidée par un conseil 
Ier d’Etat. Or la longueur de la pro- 
cédnre a des effets doublement per- 

t-il pas automatiquement d'un titre 
de séjour renouvelable jusqu’au 
terme de la procédure ? Si le statut 
de réfugié lui est refusé par 
l'OFPRA, il peut toujours faire 
appel. devant la commission des 
recours. Et, en cas de nouveau refus 
(87% des décisions négatives de 
l'OFPRA sont confirmées par la 
commission), il peut, en principe, se 
Pourvoir en cassation. 

L'Europe . 
moins généreuse 

La longueur de la procédure pré- 
sente un autre mconvénient grave : 
comment refuser le statut de réfugié 
— donc le séjour en France — à un 
Candidat enattente depuis deux ou 
trois ans et qui, dans l'intervalle, . 
s'est inséré ici. Ce n'est ni très logi- 
que ni très humain. L 

En réalité, le système n'est pas 
aussi libéral qu'il en a Pair. Si jadis 
les quatre cù des demandes 
étaient acceptées, aujourd’hui, 

afflux des candidats, le 

retards de délivrance des 
récépissés de l'OFPRA, qui interdi- 

par la double fidélité à la tradition 
des Pères et à l'expérience chré- 
tienne d’Adrienne von Speyr, Baîtha- . 
sar a su proposer uné vision théalogi- 
que du monde à la fois intégrale et 
originale. 
Ni archaïsante ni modemisté, sa 
pensée ne relève d'aucune école. La 

la transposition en ‘termes de gloire 
de l’universel philosophique du beau : 
la beauté primordiale est trinitaire, 
mais la Trinité ne fragments en rien. 
T'Urité divine. PR 

Les volumes traduits de l& Gloire 
et 13 Croix font défiler ces variätiont 
de l'unique besuté. Il ne s'agit là que. 
de là première partie d'un ensemble 
qui, avec ls Dramatique divine, 
aborde l'histoire du combat de Dieu 
par amour pour l’homme Pécheur, 
Dieu pris dans cette indissoluble 
Alliance qu'il a conclus. avec 
l'homme ; Dieu s'obstinant malgré 
les errances et les refus de l'homme. 

« Un Père de l'Eglise . 
chez les Helrètes » 

Bakthasar commie écrivain, comme ‘ 
traducteur et comme éditeur a sus- 

TR n . s du En Fr v 

siècle. 1} isit Claudel et Péguy, 
Bemanos et Mauriac, de Lubac et 
Bouyer. Avéc une disponibifité rare, l 
äcceptait d'écrire et de parler pour 
toutes les occasions, même les plus 
humbles, qui le sollicitsient, La 

qu’ donna à Notre-Dame 
de Paris, à l'automne 1980, ést une 
courte synthèse de son œuvre, tout 
er tournée vers là contempla- 
on. | 
. Et Pourtant, l'auteur d’une somme 

si cohérente ne fut jamais un homme 
dé système, ni d'institutions. On a pu 
l'accuser de ne pas intervenir dans 
les luttes et les conflits du chriatis- 

profonde, pourtant, était que, au car 
refour de la nice affirmée 
radicalement {le judaïsme) et de 
l'attention prioritaire donnéo au 
monde Île paganEme}, seul le Christ 
Pouvait rester à la fois écartelé ot 
vivant, Les chrétiens, simait-il à répé- 
ter, sont le «troisième genre », 
l'impossible synthèse de tous les 
espoirs religieux de l'humanité. 
L'Eglise primitive ne réussit-elle pas 
l'impossible. Sageure da rassembler 
juifs ét Grecs dans fa même foi ? 
Pour tue von Baithasar, cela 
reste la vocation unique de la Sancre 
Catholica Ecciasia, à 

L'Eglise a Pourtant toujours mani 
festé envers ca théologien da l’ado. 

sent aux demandeurs de renouveler 
à temps leur titre de séjour. 

veut pas (1). 

Si les Occidentaux sont très sensi- 
bles au droit de quitter un pays non 
démocratique, ils s'intéressent bean- 
coup moins au devoir d'asile qui en 

orne ignorance. L sus- 
pects parce qu'ils viensent de pays 
de plus en plus lointains, parce que 
se glissent ji eux des deman- 
deurs d'emploi déguisés et parce 
qu'ils restent assimilés à l'idée 
d'insécurité sinon de terrorisme, 

L' occidentale ne compte 
en réalité que 720000 réfugiés au 
total, tant 0,17 & de sa 
population. Ce n'est pas grand-chose 
à côté des pays africains, asiatiques 
et latino-eméricains qui, malgré une 
richesse bien moindre, abritent 
12 millions de réfugiés (sur les 
14 millions recensés de la planète). 

La France reste parmi les pays les 
plus accueillants d” avec in 
peu plus de 170000 réfugiés, dont 
100000 asiatiques. Compte tenu de 
sa population, elle se situe à la troi- 
sième place, après la Suisse et 
l'Autriche. Mais n'est-ce pas la 

“Pour permettre à l'OFPRA de rem- 
pfir un peu mieux sa fonction, 

: M. Brousté ne réclamaît, tout, 
que 18 agents su] 

‘ ROBERT SOLÉ. 

(1) Réfugiés et demandeurs d'asile 
en Europe, Revue européenne des 

Volume 3 
(œuméros 1, 2 et 3), 1987. . 

.ration une certaine défiance : pour 
ses attaches avec le groupe jésuite 

-de Lyon-Fourvière, d'abord, puis 

séculier du diocèse de Coire (Suisse). 
Ecarté de Vatican Il, il fit ensuite 
fiqure de conservateur, alors que les 
textes du concile font souvent écho à 
ses ouvrages et articles. On a pu le 
trouver trop élitiste ou trop abstrait. 

Pourtant, la vie quotidienne du 
Chrétien n’a jamais été absente de 
son œuvre Comme de sa pratique. 
L'amour seul est digne de foi est 
celui de ses livres qui est probable- 
ment le plus lu en France, qui pro- 
Pose les lignes internes d’une éthique 
Chrétienne, dans l'acceptation de « la 
forme crucifiée que revêt l'amour ». 

autre ouvrage, il a proposé une théo- 
logis chaleureuse et accueillante, 
comme l'hospralité qu'ü offrait à 
Bâle à chaque visiteur. 

La patience qu'il montrait envers 
ses hôtes et l'indulgence affectueuse 
envers les jeunes chercheurs faisaient 
da cet. éminent théologien un frère 

attentif, à la charité prévenante..« J 

[NE He août 1905 à Lucerne 
« Hans-Urs von Balthasar a fait 

Eve eg ce les fées à Feldkirch, 
, Vienne, i i Licencié en Berlin et Zurich. 

devient l'ami de Henri de Lubac, le lus 
Srand théologien français, qui, à quatre 
Jnet-doure ats, est le doyen du collège J cardinaux. Ordonné prêtre en 1936, est aumônier des universités catholi- 
ques en 1940 à Bâle, C'est Là qu'il se lie 

. d'amitié avec Adrienne von Speyr. Avant de 
1 quitte en 1950 La Sade de vo 

Une maison d'édition food£s Fa 
1965, 1 devient membre de te caen 
son gique internationale, Avec le 

France, ce Suisse bili it mem Correspondant de be LE nn morales et politiques. 
Parmi ses 0ixan te-quatorze ouvrages on peut citer: Le Chrétien Bernanos Lau 1956) : Cordula où l' moin 1968) : les diffé- 

(4 que divine (97-1983, traduit chez k ) Ct de Ja Gloire et la Croix (1965-1983, et Chez Aubier Montaigne). Espé- trader en ee son dernier livre, a été Brave) | "PA En 1987 Desciéc de 

fe 
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Les Internationaux de Grande-Bretagne 

« Au grand Connors 
le tennis reconnaissant » 

_ Parmi les cent vingt-hni 
Joueurs engagés dans Fes 102 championnats de Wimble- 
don on comptait, lundi 20 juin, Yingt-cing Américains. Lundi 
27, ils n'étaient plus que trois, dans les seize derniers en 
Concurrence pour le titre : Anna- 
cone, Mayotte, Connors. Vété- 
ran du tournoi, celui-ci a livré, 
Samedi 25 juin, um formidable 
combat contre son compatriote 

a Tin 

LONDRES 
de notre envoyé spécial 

Les Champs d'honneur sont pleins 
de gens irremplaçables. A celui de 
Wimbledon est tombé, avant Ja fin 
de {a première semaine des cham- 
pionnats, le plus irremplaçable des 
Champions, John McEnroc. Dans 
une interview-épitaphe, l'Américain 
a d'ailleurs affirmé en substance que 
FE pates particuliers coïnci- 

ent avec les difficultés général: 
du tennis. ä 

Pourtant, la Terre ne s'arrête pas 
de tourner. Et Jimmy Connors s'est 
chargé de le rappeler samedi, lui 
qu'on a enterré cent fois sous pré- 
texte qu'il fétera son trente-sixième 
anniversaire le 2 septembre, et qu'il 
n'a plus rien gagné depuis son cent 
cinquième titre, en 1984. 

En tout cas, Jimbo s'est superbe- 
ment battu pour rester, à Londres, 
une seconde semaine. Depuis ‘dix- 
sept ans qu'il vient ponctuellement y 
finir le printemps, il en a toujours 
été de même, excepté en 1986 
quand Robert Segusa l’a fait sauter 
au premier tour. Il a vu Borg reuon- 
cer, McEnroe douter, Becker 
s'imposer. I] voit Lendi se fatiguer, 
Cash s'installer. Et il est toujours là. 
Moins fringant, plus enveloppé, per- 
manenté comme une vieille Améri- 
caine en vacances sur la Riviera. 
Mais toujours hargneux, truqueur, 
en un mot gagneur. - 

L'an dernier, il avait réussi à 
atteindre les demi-finales des cham- 
pionnats après avoir gagné en hui- 

tièmes de finale un match contre 
Mikhaïl Penfors qu'il aurait dû per- 
dre cemt fois : il était mené deux sets 
à rien et 4-1 dans La troisième man- 
che quand il retourna la situation et 
s'imposa ea cinq sets. 

Jusqu'où ira-t-il cette année ? Au 
troisième tour. samedi, il s'est aussi 

embarquer par son compa- 
triote Derrick Rostagno dans un 1ra- 
quenard en cinq manches dont il a 
mis quatre heures à sortir. Tous les 
éléments de drame typiquement 

adversaire était un ancien étudiant 
économie de Stanford. Il fui a 

sauté à la gorge comme un encais- 
seur d’hypothèques sur une orphe- 
line, Après avoir remporté deux des 
trois premières manches, Rostagno 
aurait pu mener 4-0 dans la qua- 
trième. Pour éviter cela, c’est-à-dire 
la défaite, Connors a dû sauver qua- 
tre balles de break, puis aligner qua- 
tre jeux pour enlever la manche 
d'égalisation. d 

Rostagno, qui souffrait d'un 
È torticolis, avait alors com- 

mencé à céder sous la pression de 
son aîné. I! avait notamment 
concédé cette quatrième manche en 
faisant trois donbles fautes au hui- 
tième jeu. Mais Connors n'en avait 
pes fini avec lui pour autant. La pre- 
mière fois: qu'il a servi pour le gain 
du match, un passing shot de Rosta- 
gno, qui a frappé la bande du filet, 
est allé mourir dans le carré de 
Connors, qui a perdu ensuite son ser- 
vice en faisant, lui aussi, une double 
faute, Et le match s’est conclu à 7-5 
de la même façon, au détriment de 
Rostagno. 

La foule, qui avait suivi les pre- 
miers échanges sans grand intérêt, 
s'est dressée pour ovationner le vain- 
queur. « fs étaient pour moi parce 
que 90% d'entre eux ont plus de 
trente-cinq ans », a plaisanté 
Connors. Maïs il force l'admiration 
de toutes les générations. Son com- 
portement sur un Court n’a pas tou- 
jours été un modèle, Son jeu n'a 

race champions a 
plus tard, bien plus tard, on dresse 
des mansolées. 

ALAIN GIRAUDO. 

Championnat d’Europe des 
pations de football en battant en 
finale l'Union soviétique par 2 
bats à 0. 

MUNICH 
de notre envoyé spécial 

Une juette orange à laquelle 
On 2 cousu des tresses de laine noire. 
Ce curieux couvre-chef fait parte 
de la panoplie du parfait « gullito- 
maniaque ». Aux Pays-Bas, c'est 
devenu un objet de culte, un signe 
de ralliement au panache rasta de 
Ruud Gullit 
Samedi soir, au centre de La capi- 

tale bavaroise, sur Marienplatz et 
dans les rues avoisinantes, parmi les 
farandoles braillardes, ils étaient des 
milliers à porter par dessus leur che- 
velure blonde la fameuse perruque 
de jais. Quelques heures plus tôt, au 
Stade olympique, Ruud Gullit, leur 
dieu hilare, brandissait le coupe 
d'Europe pour l'offrir à La foule % 
extasiée. Il pouvait rire, Raud ! Son 
pays venait de remporter le premier 
trophée international de son histoire 
et il y avait grandement contribué. 

Assez discret jusque-là, Gullit 
s'est réveillé en finale. Non seule- 
ment il a marqué le premier but de 
la tête sur une remise de Marco Van 
Basten (32°) mais il a donné le ton à 
toute l’équipe. Ses échappées sur le 
flanc droit et ses longues passes ont 
souvent porté le danger dans la 
défense soviétique. Son travail 
défensif en milieu de terrain a empé- 
ché l'adversaire de construire son 
jeu. Enfin, sa haute stature était tou- 
jours B au cœur de sa propre sur- 
face réparetion, qu'il s'agis- 
sait d'écarter une Le flans de 
la tête dans une envolée de tresses 
noires. 

C'est justement contre l'URSS, 
lors du premier match de la compé- 
ütion, que Ruvd Gullit avait res- 
senti les effets de l'épuisante saison 
italienne. Courageusement, il avait 
reconnu, face aux médias, = ne pas 
ètre au maximum ». Sagement, il 
avait accepté de s'effacer devant 
l'intérêt supérieur de l'équipe. Capi- 

"GOLF: l'Open de France 

Le Britannique Nick Faldo a rem- 
porté, dimanche 26 juin à Chantilly, 
la 72 édition de ! de France 
Peugeot doté de 3 milious de francs 
de prix, en signant une dernière 
carte de 68 (deux en dessous du par 
sur les 6597 mètres du parcours 
pour un total de 274). Faldo, cham- 
pion en titre de l'Open britannique, 
et deuxième après barrage après 
l'Open des Etats-Unis, an chè- 
que de 500 000 F. Le Britannique * 
Deurnian et l'Australien Riley ter- 
minèrent ex ceqguo à la deuxième 
place à deux coups de Faldo. 

Pour fêter leurs retrouvailles 
après quatorze années d'absence 
avec le formidable parcours de 
Chantilly, dont la belle exigence 
provoquait les éloges unanimes des 
joueurs, les organisateurs avaient 
réuni un plateau de choix : Nick 

Faïdo, couronné l'année dernière à 

Muirfield, et Sandy Lyle, champion 

en üire du Masters; l'Américain 
Curtis Strange, vainqueur lundi der- 
nier de l'Open des Etats-Unis ; 
l'Éspagnol Ballesteros, quatre fois 

vainqueur de l'Open de France et 

Fers au feu 
dont le tout récent titre au tournoi 
de Westchester (Etats-Unis) provo- 
qua lespoir d'un réveil du talent 
conquérant et créatif qui fut le sien 
il y a quatre ans. 

Seulement, tout ce beau monde 
arrivait fatigué. Lyle rata le cur et 
partit ses accus avant le 
British. Ballesteros ne menaça 
jamais les leaders et Strange, 
momentanément, n'avait plus les 
moyens d'une vraie ambition. Aima- 
ble et disert au club, apptiqué sur le 
parcours, Curtis Strange était vidé, 
sonné, trop heureux pour vraiment 
«en vouloir ». 

Restaïit Faldo qui, lui, ne jouait 
pas relâche. Mercredi matin, juste 
après son arrivée, il faisait fignoler 
ses fers, puis se mit au practice. 
Grand, massif, un brin militaire 
d’aliure, il nous expliquait que, à la 
réflexion, sa deuxième place à Broo- 
kline était un vif encouragement. Îl 
semblait étonnamment prêt, presque 
impatient Comme si ses premiers 
swings balaieraient forcément ses 
derniers regrets. 

Pendant presque quatre jours, 
Denis Durnian, un Britannique de 
trente-huit ans qui ne s’engagea à 
plein temps sur le circuit qu'il y a 
deux ans, mena. Sa carte de 65 le 
premier jour provoqua quelques sou- 
rires entendus. Durnian n'a jamais 
gagné sur le circuit. Vendredi, il 
tourna à 68 pour mener de cinq 
coups. Samedi, en 69, pour garder 
4 points d'avance. Dimanche, avec 
deux trous à jouer, il conservait 
deux points d'avance f« il me sem- 
blait alors que je maïirisais tout >). 

En 17, Durnian «hook>» son 
dans les buissons. 1! fera 

un double bogey 6. Au même 
moment, à 600 mètres de là, Faldo 
arrive sur le green du 18 en 2, grâce 
à un majestueux bois 3. Il efface un 
putt de 10 mètres, sinueux, en pente. 
«Je me disais : attaque, attaque; 
sans savoir que c'était pour la vic- 
toire. Je ne voulais pas avoir de 
regrets. » Faldo rentre le putt pour 
un eagle 3. Le triomphe. 

MARC BALLADE. 

Automobilisme 
ns her L deuxième Lancia a rem, é, pour la 

fois consécutive, le titre mondial des 
rallyes. Dimanch Tacoma {Etat de 
Washingron). l'Italien Massimo Bia- 
sion (Lancia Peect {ntegrale} s'esi en 

effet imposé dans l'épreuve américaine 

FA championnat du monde, avec 5 min 
23 s d'avance sur son compatriote Ales- 

sandro Fiorio (Lancia), deuxième, et 
16 min 15 s sur l'Américain John Buf- 
Jum { Audi coupé Quauro]. 

Escrime 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Stéphane Riboud a remporté, samedi 

25 juin à Suim-Nazaire, le litre de 

champion de France à l'épée individuel 

en battant en finale Philippe Boisse. 

Judo 

CHAMPIONNAT FRANCE 
ANUTES ATPERES 

Le championnat de France interna- 
rional toures carégories a éié rem, 
par Alexander von der Groeben (. A}, 
samedi 25 juin à Gennevilliers ( Hauts- 

de-Seine}, après sa victaire en finale 

contre le Japonais Shuji Murakami sur 

décision. 

Natation 

RECORD DE 
uf ans) di écile Prunier {dix-neuf ans) du 

SN Versailles a amélioré, samedi 

Les résultats 
25 juin à Canet-en-Roussillor, son 
record de France du 400 mètres nage 
dibre, en 4 min 135 30. 

Si uestres 
RECORD DU MONDE 

* Le cavalier autrichien Markus Fuchs 
sur Moë-Pouchkin & baru. samedi 
25 juin à Franconville (Val-d'Oise), le 
record du monde de pui. en fran- 
chissant un mur de 2,35 mètres. Le pré- 
cédemt record appartenait au Brésilien 
Nelson Pessoa sur Miss Moët avec un 
saut à 2,33 mètres réalisé le 10 juin 
1983 à Longchamp. 

Tennis 

LES INTERNATIONAUX 
DE GRANDE-BRETAGNE 

SIMPLES MESSIEURS 
(seizièmes de finale} 

Commors (E-U, 5) b. Rostagno (E-U, 
109), 7-5, 4-6, 46, 6-2, 7-5 ; RE 
(RFA, 9), Grabb ŒU 63), 6-1, 
6-4, 63: Youl (Aus. 150) & Korda 
(Toi, 77), 6-4, 7-6 (7-5), 6-0 : Edbe 
{Suë., 3) b. Flasch (E-U, 91), 6-2, 7- 

7-5; Mesur (Aus., 64) b. Scguso 
CE-U, 73), 64, 64, 67 (5-7), 6-1; 
Mécir (Tech, 7) b. Acuna (Chi, 230), 
6-3, 6-4, 6-2 ; Zivoinovic (You. 13) b. 
Jelen (RFA, 46), 3-6, 6-3, 7-6 174), 

Suè, 2) 'b. 63; Oosting 
(P-B, 85), 6-1, 6-4, 6-4. 

SIMPLES DAMES 
(seisièmes de finale) 

pe Sara (EU 2 b.S. Rehe ŒUL 
24). 7-6 (7-5). 7-6 (8-6) : K. Malecva 

{BaL, 14) b. B Cordwell (N-Z, 77), 
6-0, 6-0: G. Sabatini (Arg. 5) b. 
C. Tanvier (Fra, 93), 6-2, 6-3; 
K. Adams (E-U, 126) b. S. Hanmika 
RFA. 15), 6-4, 6-4 ; C. Evert (E-U, 4) 
. À. Kijumuta (Jap. 75), 6-4, 6-0: 

Zvereva (URSS, 8} b. E. Reinach 
AS.S, 45), 6-2, 7-6 (7-4) ; R. Fairbank 
Af. S, 44) b. L. MceNeil (E-U. 10), 7-6 
7-3), 64 : L. Savchenko (URSS, 13} 

b. J. Salmon (G-B, 196), 6-1, 6-2; 
M. Navratilova (E-U, 2) b. K. Schim- 
per (AS. S, 91), 6-0, 6-4. 

Votà voile 
LES CHAMPIONNATS D'EUROPE 

A l'issue des dix épreuves du chem- 
pionnat d'Europe de vol à voile qui se 
sont déroulées du 16 au 25 juin à Rays- 
kalä (Finlande), les pilotes français 
ont obtenu un bon résultat d'ensemble 
puisqu'ils s'adjugent cinq médailles sur 
les neuf qui élaient en jeu : une 
médaille d'or, deux médailles d'argent 
«1 deux de bronze. 

Classe standard — 1. Janusz Trze- 
ciak (Pol.} : 2 Jacques Aboulia (Fra.) : 
3. Jean-Claude Lopitaux (Fra) 

Classe 15 mètres — 1. Gérard 
Lberm (Fra.) ; 2. Gilles Navas (Fra) ; 
3. Janusz Centka (Pol). 

Classe Hbre. — !. Klaus Holigheus 
(RFA) : 2 Jan Andersen (Dan); 
3. Marc Schroeder (Fra.} 

ZT 

eq 

FOOTBALL : le Championnat des nations 

L'Europe passe à l'orange 

fe à 

taine, il travailla en équipier modèle. 
Toutefois. le fauve ne pouvait pas 
quitter l'arène sans rugir une bonne 
fois : le succès hollandais porte sa 
griffe. 

Dans le cœur des supporters, il a 
retrouvé sa place : la première. Mais 
il doit la partager. Tout d'abord avec 
Frank Rijkaard, l'irréprochable 
libéro de la sélection qui fut, tout au 
long de l'épreuve, un modèle d'effi- 
cacité sobre. Contrairement à Gul- 
lit, Rijkaard était, il est vrai, arrivé 
en Allemagne eu pleine possession 
de ses moyens. Depuis qu'il s'était 
brouillé avec Johan Cruijff, son 
entraîneur à l'Ajax d'Amsterdam, il 
avait peu joué. Parti à La cloche de 
bois en novembre 1987, parce que le 
club rechignait à le transférer, il a 
connu une Jongue errance à travers 
l'Europe entre Eindhoven, Lisbonne 
et Saragosse. Dans quelques jours, il 
retrouvera Gullit au Milan AC. 

Les deux hommes sont amis 
d'enfance. Ils ont un mois d'écart et 
ils ont partagé leurs premières émo- 

tions de footballeur dans les rues de 
Kinkerkuurt, le quartier d'Amster- 
dam où habitaient leurs parents. 
Même gabarit, même moustache, ils 
sont tous deux métis d'un père Suri- 
namien et d'une mère néerlandaise. 
Ils ne sont pas peu fiers d'apporter 
aux Pays-Bas cette consécration sur 
la pelouse même où. quatorze ans 
plus tôt. Cruijff er les siens avaient 
échoué d'un souffle. 

En 1974, un an avant l'indépen- 
dance de la Guyane hollandaise, il 
n'y avait pas de joueurs de couleur 
dans le football néerlandais. 
Aujourd'hui, Gullit et Rijkaard ne 
sont pas des exceptions, maïs une 
avant-garde annonçant l'épanouisse- 
ment prochain de Menzo, de Winter 
et des autres surdoués d'origine suri- 
namienne. 

A Milan, les deux compères 
auront pour équipier Marco Van 
Basten, le troisième héros de la fête 
hoilandaise à Munich. Sa reprise de 
volée victorieuse, sur un long centre 
d'Arnold Mubren (54), devrait lui 
valoir la postérité. Le geste parfait 

dans un angle impossible : de quoi 
laisser Rinat Dassaiev pantois. Meil- 
leur buteur du tournoi, avec cinq 
buts marqués, le jeune avant-centre 
s'est également signalé par une 
contribution intelligente au jeu. 

« Aujourd'hui. les meilleurs 
joueurs néerlandais ont donné le 
meilleur d'eux-mêmes. » Par cette 
constatation, Valeri Lobanovski 
l'entraîneur soviétique, apôtre du 
football collectif, reconnaît l'apport 
décisif de quelques individualités 
face à une équipe solide mais « qui 
avait eu vingt-quatre heures de 
moins pour récupérer - des fatigues 
de la demi-finaie. Lui-méme, pour 
expliquer la défaillance de l'URSS, 
cite des noms: la suspension de 
Kouznetsov et le forfait de Bessonov 
ont désorganisé la défense, Ja 
contracture de Protassov et la mal- 
chance de Belanov ont ruiné l'atta- 
que. En ratant un penalty, quelques 
secondes seulement après avoir tiré 
sur le poteau, Igor Belanov est aussi 
devenu. à son corps défendant, un 
héros de cette finale. 

Cela en fait quatre. Tant mieux, 
le football en a besoin et le début de 
l'Euro 88 nous en avait privé. En 
dépit de matches plaisanis, toujours 
agrémentés d'au moins un but, le 
football produit pendant cette com- 
pétition sacrifiait trop à la tactique 
ei à des systèmes de jeu sophisti- 
qués, ne laissant filtrer qu'un mini- 
mum d'émotions. En 1984, l'Euro 
avait pris le visage de Michel Pla- 
tini, le Mundial 1986 celui de Dicgo 
Maradona. En 1988, aucun patron 
ne s’est imposé. Plus qu'une absence 
de talents. cette constatation illustre 
une évolution très nette du football 
moderne vers la polyvalence des 
joueurs. 

Finis les spécialistes qui brillent 
dans un seul registre. Les footbal- 
leurs soviétiques, assez complets 
techniquement et physiquement 
pour être interchangeables, mon- 
trent la voie. Ruud Gullit lui-même 
est un exemple vivant de cette ten- 
dance. Sur son maillot, le numéro 
dix a perdu toute signification : il est 
tour à lOur avant-centre, ailier, 
demi-défensif, voire libéro. Avec un 
égal bonheur. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

CYCLISME : championnat de France 

Caritoux, le revenant 
Caritoux a l’art de se faire oublier, et c'est 

parfois un avantage. Ce coureur intermittent, qui 
occupait une position en retrait depuis sa victoire 
dans le Tour d'Espagne en 1984, vient de revenir, 
à vingt-sept ans, au premier plan d'une manière 
aussi spectaculaire qu'inattendue en remportant le 
championnat de France sur route professionnel, 
samedi 25 juin, à Saint-Etienne. [| a surpris ses 
adversaires par une attaque vigoureuse dans La 
dernière côte et il a rappelé en la circonstance qu'il 
était un excellent grimpeur. Il à su aussi profiter de 
la rivalité opposant l'équipe Système U (Fignon, 
Mottet, Boyer) au groupe Toshiba formé autour de 
Jean-François Bernard et de Marc Madiot. 

Le vainqueur de l'an dernier, qui s'est classé 
deuxième, accuse Cyrille Guimard de lui avoir 
volontairement fait perdre le maillot tricolore. Un 

tel antagonisme préfigure le duel inévitable entre 
les deux grandes formations françaises dans le 
Tour. Un Tour apparemment mal engagé pour Lau- 
rent Fignon, qui a été contraint, une fois encore, à 
l'abandon. 

Plus heureuse que Marc Madiot, Janie Longo a 

enlevé son dixiëème championnat de France consé- 
cutif, et elle reste invaincue dans cette épreuve. 
Un exploit presque sans surprise pour la Greno- 
bioise, habituée des premières places. 

J A 

RUGBY : la tournée en Argentine 

Les Coqs dans les griffes 
des Pumas 

Les Pumas ont pris leur revanche. Après avoir 
perdu le premier test-match, les rugbymen argen- 
tins ont battu le XV de France, samedi 25 juin à 
Buenos-Aires, par 18 à 6. L’Argentine s'est impo- 
sée grâce à l'efficacité de son buteur, le demi de 
mêlée Daniel Baetti, auteur de la totalité des 
points de son équipe (six pénalités) contre deux 
pénalités de Philippe Bérot. 

L'équipe de France a été dépassée par le 
rythme imposé par son adversaire en deuxième mi- 
temps. La blessure de Pierre Berbizier (fracture du 
bras) et l'expulsion d'Alain Lorieux pour brutalité 
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laissent un goût d'amertume à cette rencontre que 
les Français ne maîtrisèrent jamais. 

MOTO : Grand Prix des Pays-Bas 
Les Sarron tombent de haut 

Les frères Christian et Dominique Sarron n'ont 
pas concrétisé, samedi 25 juin, sur le circuit 
d'Assen aux Pays-Bas, la domination qu'ils avaient 
exercée durant les essais de ce huitième Grand Prix, 
comptant pour le championnat du monde de 
vitesse. L'ainé, Christian, a complètement raté son 
départ dans la catégorie des 500 centimètres 
cubes. Le pilote de fa Yamaha a toutefois réussi à 
monter sur le podium pour la deuxième fois de la 
saison. !l se classe troisième derrière le champion 
en tite Wayne Gardner (Honda-Rothmans) et 
l'Américain Eddie Lawson (Yamaha-Mariboro). 

Dominique Sarron, lui, a eu moins de chance, 
puisque, après avoir mené toute la course des 
250 centimètres cubes au Coude à coude avec 
l'Espagnol Sito Pons, il a été victime de l'agressivité 
de son adversaire. Dans le dernier virage précédant 
l'arrivée, Pons a coincé le Français à l'intérieur de la 
courbe, ce qui a provoqué la chute des deux 
motards. 

Jeux olympiques d'hiver 1994 

Lausanne dit « non » 
A l'issue d'une campagne particulièrement ani- 

mée, les électeurs de la capitale vaudoise ont 
refusé, dimanche 26 juin, le maintien de la candida- 
ture de leur ville à f'organisation des Jeux olympi- 
ques d'hiver de 1994. Désavouées sans appel par 
62,3 % de leurs administrés, les autorités munici- 
pales se déclarent « consternées et inquiètes ». Les 
écologistes et les responsables d’un Comité contre 
la foire olympique, créé pour la circonstance par des 
opposants venus de divers horizons. se félicitent de 

cette victoire contre l’ « establishment politique, 
sportif et financier ». 

A l'origine de cette votation communale, ces 
militants mettent en avant des investissements plus 
utiles pour la ville comme la construction de loge- 
ments sociaux ou l’aide à la culture. Le fait que Lau- 
sanne soit le siège du Comité international ofympi- 
que n°a jamais été pour eux un élément 
déterminant. 

DRE 
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Culture 

Afrique Musique à La Villette 

Premiers concerts en Europe 
du Roha Band éthiopien 

En Ethiopie aussi, 
les musiciens travaillent 
sur la tradition 
et jettent un pont 
avec l'Occident. 

La deuxième édition d'Afrique 
Musique à la Grande Halle de 
La Villette à présenté pour la pre- 
mière fois en Éurope le Roha Band, 
un groupe éthiopien de sept musi- 
ciens et deux chanteurs, qui consti- 
tue une véritable instilution musi- 
cale au pays de la reine de Saba. 

Créé il y a dix ans avec les meil- 
leurs musiciens professionnels 
d'Addis-Abeba, le Roha Band anime 
les nuits du Ghion Hôtel, dans la 
capitale éthiopienne, mais aussi les 
mariages et les fêtes traditionnelles 
avec une musique qui apparaît 
comme une sorte de métissage entre 
les cuivres imprégnés de jazz, le 
blues lancinant aux mélopées penta- 
joniques A Q faut rechercher 
'ori) dans l'église copte et 
res =afro-beat» secs comme 
les mirages d'un désert brûlé par le 
soleil. 

Le Roha Band a une position sin- 
gulière en Ethiopie : 90% des chan- 
teurs du pays enregistrent avec 
l'orchestre. Celui-ci a ainsi 
aujourd'hui à son actif cent cassettes 
_ il n'y a pas d'édition d'albums 
dans l'ancien empire du négus — et 

celles-ci ont lement une distri- 
bution de 80000 exemplaires. La 
plupart des chansons sont des his- 
toires d'amour, mais elles peuvent 
aussi décrire ia vie sociale courante 
sans pour autant jamais prendre 
l'allure d’une chronique analytique. 

Les rares sorties d'Ethiopie du 
Robs Band s'étaient jusqu'ici faîtes 
dans les pays du fe d'Arabie, à 
Dhibouti et à Sansa. L'orchestre a 
fait un triomphe vendredi 26, 
samedi 27 et dimanche 28 juin, à la 
Grande Halle de La Villette avec les 
chanteurs Mamud Ahmed et 
Newaye Debebe dont les voix ont 
une souplesse et une volupté qui évo- 
quent La vallée du Nil mais aussi 
l'Asie mythique. En invité spécial au 
vibraphone et aux congas, il y a en 
un étonnant compositeur, Mulatu 
Astatke, qui revendique à la fois le 
jazz et l'héritage traditionnel, et qui 
s'efforce de sortir la musique popu- 
laire éthiopienne d'une structure 
trop rigide, de lui donner une plus 
grande ouverture sur le monde 
moderne, 

Beaucoup de producteurs phono- 
graphiques se trouvaient dans la 
salle de La Villette. En attendant, il 
est possible de se procurer à la 
FNAC un de leurs anciens enregis- 
trements sous forme d'album destiné 
à l'exportation. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

CALENDRIER 
e Lester Bowie Brass Fantasy 

au New Morning. — Ancien de l'Art 
Ensemble de Chicago, Lester Bowie 
mène sa troupe de cuivres avec tou- 
jours la même et inimitable touche : 
comme un Groucho Marx en blouse 
d'apothicaire. La musique, qui ne 
méprise pas la drôlerie, est le plus 
souvent grave et enjouée. Elle brasse 
la tradition et la fantaisie avec 
science et négligence. Quatre trom- 

tes, un cor anglais, deux trom- 
es et le tuba de Bob Stewart bril- 

lent sous les projecteurs. 
% Lundi 27 juin, à 21 h 30. Tél. : 45- 

23-51-41. 

© Horace Silver Sextet au New 
Morning. — Pianiste, leader, 
Horace Silver est à l'origine de 
toutes les modes de ces trente der- 
uières années. li n'a pere pas la 
notoriété d'un Art Blakey ou d'en 
Stan Getz, avec qui il a travaillé, 
Mais le mélange de soul music et de 
jazz, de musique latine et de jazz, de 
Brésil et d'Amérique lui doivent 
beaucoup. C’est un animateur et un 
découvreur incomparable. 
ardt 28, à 21 h 30. Tél. : 45-27 
141. 
© Barbara Hendricks à Bobi- 

gay. — Accompagnée au piano par 
Roland Pontinen, la Mimi de 
Comencini chante Haydn, Mozart, 
Mendelssohn, Wolf et Mahler. 

“% Mercredi 29, à 21 beures. Tél. : 
48-31-1145. 

© Pierre-Louis Garcia au New 
Morning. — Sylvain Marc à la 
basse, André Teccarelli à la batte- 
rie. Nguyen Lè à la guitare : le ton 
est donné. Pierre-Louis Garcia nous 
revient avec des intentions exi- 
geantes et le désir de l'air du temps 
(tendance binaire très actuelle. sans 
froideur). Pierre-Louis Garcia 
revient du Brésil. où il séjourne et 
travaille. Il apparaît également dans 
la troupe de Carolyn Carison. La 
présence de Bobby Thomas (Wea- 

ther Report) à ses côtés est mne indi- 
cation supplémentaire. 
% Mercredi 29, à 21 h 30. TEL : 45- 

23-51-41. 

© Celibidache au Festival de 
Seine-Maritime. — La Philharmo- 
nie de Munich et son chef, Sergiu 
Celibidache dans un programme 
Dukas, Milhaud, Prokofiev; puis 
pour une soirée Mozart (4/° spm- 
Phonie) et Brahms (4r symphonie). 

“ Les 29 et 30, Chapelle du lycée 
cale Rouen TEL ps) 35-71- 

© La « Neuvième»> de Beethoven 
à Saint-Denis. — Pour clore une 
intégrale Beethoven avec le Natio- 

Vème Symphoue dant abbaye, vième Symphonie l'ai , 
avec le Chœur de Radio-France, 
Lclia Cuberli, Alexandrina Mit- 
cheva, Kurt Streit et Victor Van 
Halem. 
k Jeudi 30, à 20 h 30, Tél. : 42-43 

77-72. 

© L'« » de 
place Vendôme. — Après le 
Requiem de Verdi, ultime concert 
gratuit du Festival de Paris, Solti 
dirige l'Orchestre de Paris dans la 
Troisième Symphonie de Bectho- 
ven. Mécène : la banque américaine 
Morgan. 
%x Vendredi 1* ÿ à 20 b 30. 

Tél. : 45-63-07-96. Mo 
© Boulez au pied de la Pyra- 

mide. — Rien à payer non plus pour 
entendre les fanfares de la Péri, 
l'ouverture des Afaîtres chanteurs, 
un peu de Berlioz, de Debussy, et la 
deuxième suite de DapAnis et Chloë 
de Ravel, par le Chœur de Radio- 
France et le National, dirigés par 
Boulez. A l'issue du concert donné 
cour Napoléon, la Pyramide du Lou- 
vre sera illuminée, les bassins et jeux 
d'eau alentour mis en service. 

#* Dimanche 3 juiller, à 22 heures. 
Tél : 42-30-22-22. 

COULISSES 

Opéra : 
Eberhard Waechter 
à Vienne en 1991... 

Ancien Chameur, directeur du 
Voïksoper de Vienne depuis 1987, 
Eberhard Waechter, cinquante-neuf 
ans, dirigera également la Staatoper, 
l'Opéra national autrichien, à partir 
de 1991. M succédera à Claus Het- 
mut Drese, en poste depuis 1986. Le 
contrat du directeur musical, Claudio 
Abbado, qui expire également en 
1991, ne sers pas renouvelé, mais le 
chef italien continuera de diriger 
Trente-cinq représentations annuelles 
à Vienné et jouera un rôle de consail- 
ler musical. La décision de confier 
une double fanction à M. Waachter 
(il sera secondé, au poste de secré- 
taire général par l'imprésano Joan 
Holender) s'inscrit dans les mesures 
d'économies imposées à l'établisse- 
ment autrichien comme à tous les 
grands théâtres lyriques européens. 

… et Pierre Audi 
à Amsterdam 

Pierra Audi prend, à compter 
d'octobre 1988, la direction artisti- 
que du nouvel Opéra néerlandais lais- 
sée vacante par la démission de 
M, Van Vliimen {le Monde du 
23 février). Pierre Audi, qui n’a que 
trente at un ans et qui a été choisi 
Pour 54 réputation en tant que fonda- 

teur et directeur artistique du Théâtre 
Almeids de Londres, travaillera à 
Amsterdam en association avec 
re Lodder, administratrice gené- 
rale. 

Films d'opéra 
en Périgord noir 

Vingt films d'opéra seront projetés 
en dix jours (entra les 16 et 26 juillet} 
à Terrasson, dans le cadre du sixième 
Festival du Périgord noir. Aucune 
nouveauté mais ur panorama a6sez 
complet des classiques du genre 
{Traviata, Carmen, Don Giovanni : 
l'Elektra, la Salomé et le Chevalier à 
da rose de la firme Unitel, mais aussi 
Salomé et Macbeth da Claude : 
d'Anne, qui sera |à pour un colloque 
avec Daniel Toscan du Plantier). Ce 
festival régional, proche de la Vézère, 
Lasceux et Les Eyzies, a aussi pro- 
grammé, jusqu'au 20 août, des récr 
tals (Margarita Zimmermann), Didon 
et Enée, par les Arts florissants, une 
carte blanche au pianiste Bruno 
Rigutto, une intégrale de la musique 
da chambre de Brahms et, dans la 
Série « jeunes talents », une soirée de 
mélodrames romantiques par Daniel 
Mesguich, récitant. ot Cyril Huvé, tn 

* Renseignements : Bureau du Festi- 
vel, 33, rue du Gézéral-Foy, 
240 Montignac. Tél : 16/53-51. 

MUSIQUES 
« David et Jonathas » par les Arts florissants 

Grâce au succès d'Atys 
(l'opéra de Lully 
sera repris l'an prochain 
salle Favart), 
William Christie 
et son ensemble 
des Arts florissants 
sont devenus nos stars 
de la musique ancienne. 

La musique de David er Jonathas 
n'a pas l'équilibre, les symétries, la 
rhétorique carrée que l'on associe 
volontiers à l'opéra du XVII siècle, 
Mais c'est une œuvre qui vous en 
apprend presque autant sur l'air du 
temps sur l'activité en marge de 
ra t versaillais, que la lecture 
de Madame de Séviens. 

Cetre œuvre réellement singulière 
de Marc-Antoine C tier est 
davantage à rapprocher d’Athalie et 
d'Esther que des grands divertisse- 
ments royaux de Lully (les deux 
musiciens furent d'ailleurs de farou- 
ches adversaires), elle fut dès l'ori- 
gine destinée à l'édification des 
élèves des jésuites ct créée en 1688 
au collège is-le-Grand à Paris. 

Vestige 
de l'art jésuite 

Composée d'un prologue et de 
cinq actes chantés par un petit nom- 
bre de choristes mais un chœur très 
important, elle fut alors exécutée 
par tranches, en sandwich, entre les 
actes d'une tragédie parallèle en 
latin. Sal — la pièce — traitait le 
même sujet biblique que l'opéra 
David et Jonathas. Mais d'un point 
de vue différent, comme si les événe- 
ments de la guerre contre les Philis- 
tins étaient vus successivement par 
les yeux du vieux roi belliqueux 
puis, alternativement, par ceux de 
son pacifiste impétrant. 

Forme singulière (et monstrueu- 
sement étendue dans le temps!). 
commentaire, débat singulièrement 

Le Ballet de Francfort 
et son directeur 
William Forsythe, 
nouvelle star 
de la chorégraphie, 
ont sidéré New-York. 
Ils sont à Paris, 
puis à Montpellier. 
11 ne faut pas manquer 
Artifact, splendide 
architecture de lumière, 
de mouvements et de sons. 

« Comment vous définissez- 
vous ? 

— Je suis un utilisateur da baliet 
classique, du système classique, 
mais pas de sa rhétorique. 

— Aimez-vous qu'on vous quali- 
fie de successeur de Balanchine ? 

— Non. Je veux être moi. 
{rire}. Mais bien entendu c'est un 
aimable compliment, c'est merveil- 
leux si les gens pensent cela. Il y a 
un parallèle entre lui et moi, sans 
doute. Nous parlons la même lan- 
gue, mais nous utilisons le ballet 
d'une manière différente. 11 aimait 

| la vitesse, j'aime la vitesse. 
— Comment avez-vous découvert 

la danse ? 
— A la télévision, vers cinq ou six 

ans. Surtout du rock n'roll, et des 
films de Fred Astaire. Il y avait un 
show très populaire, «American 
Ban Stand», qui passait chaque 
après-midi des hits du rock, et avec 
ma cousine Barbara je dansais tout 
l'après-midi. On danse aussi beau- 

| Coup à l'école, en Amérique. C'est 
‘une culture qui danse, sous 
: l'influence des Noirs et des Latino- 
| Américains, Vers quinze ou seize 
| ans, je faisais des quantités de choré- 
1 graphies de music-ball, pour moi et 
l 

| 
i 

mes girls, 
— Mais le ballet classique ? 
— Plus tard encore. à l'université 

où je faisais mes humanités. J'ai 
i assisté à un Cours de danse moderne 
, (technique Graham) et j'ai aussitôt 
‘ pensé : je vais faire ça, mais mieux 

frire). J'ai suivi quelques cours, le 
professeur m'a remarqué et m'à aus- 
sitôt pris dans son cours classique. 
Deux mois après, je dansais mon 
premier ballez avec sa compagnie, à 
Jacksonville. A dix-sept ans. J'étais 
terrible! Mais heureux. 

— Il faut tout de mème être 
assez doué. pour débuter après deux 
mois d'entrainement classique. 

— Je suis très coordonné, A dix- 
neuf ans, j'ai réglé mon premier bal- 
let pour rois filles et moi. 

quvert sur les textes sacrés dont 
seule la partie musicale a été conser- 
vée et constitue l'un des très rares 
vestiges de l'art jésuite français de 
l'époque, premier opéra à sujet bibli- 
que, David et Jonathas constitue 
ainsi un exemple unique de «para- 
phrase lyrique» dans laquelle l'art 
du chant et le jeu des instruments 
sont destinés à éclairer psychologi- 

« Versailles, centre d'art baro- 
que», l'ilée fait l'unanimité : 
ouvrir 
que et la danse du grand siècle, 
développer la recherche, former 
des interprètes, etc. Encore faut- 
fl savoir pour quoi réaliser. Pour 
révéler d'immenses chefs- 
d'œuvre à La manière d'Atys l'an 
passé ou reprendre David et 
Jonathes avec les Arts floris- 
sants, comme cette année ? 
Bravo. 

vingt-cina 
bien inutile et dangereux : à la 
longue, on risque de dégoûter 
grand public. 

Pauvre Marc-Antoine Char- 
pantier auquel on fait un honneur 
empoisonné en représentant 

danseur automate pour nous 
faire rire par une caricature des 
futilités d'une cour où l'on 
s'ennuie À La musique n'est pas 
Sans chanme, mais elle est vrai- 
ment trop mince et parfois labo- 

«Artifact» 
par le Ballet 
de Francfort 

—, Combien en avez-vous signé 

— {Grimace) Je ne sais pas, 
trente-six, trente-huit ? 

— Quel a été votre chemin, après 
Jacksonville ? 

— J'ai dansé au Joffrey Ballet, à 
New-York, puis au Ballet de Stutt- 

art, où je suis devenu chorégraphe 
principal de 1976 à 1980. J'ai passé 
ensuite quelques années en free 
lance, travaillant à Vienne, Berlin, 
New-York. Paris {France Dance à 
l'Opéra-Comique, en 1983), au 
Nederland Dance Theater. Et en 
1984, j'ai pris la direction du Ballet 
de Francfort. 

— Vous seutez-vous américain ? 
— Je n’y pense pas. Je ne me sou- 

cie pas de l'Amérique. J'aime Les 
Lieux où je travaille. 

— Qui vous a influencé ? ; 
— Baianchine, Balanchine (rire). 

Et plus récemment Trisha Brown, 
que je trouve absolument géniale. 
Hors chorégraphes, je suis influencé 
par Roland Barthes, Pau] Virilio, 
Jean Baudrillard, Jean-François 
Lyotai Ils m'ont appris comment 
travailler avec le trouver 
ma relation avec le langage. Je 

Fades reconstitutions à Versailles 

Commentaire de tragédie 
quement et symboliquement un 
sujet dramatique. On ne saurait dire 
lus explicitement quelles sont les 
onctions de la musique. 
Donné récemment en concert à 

l'Opéra de Paris par les Aris floris- 
sants, David et Jonathas sera repris 
à La Chaise-Dieu fin août après être 
passé par Versailles et ie. ican 
de Londres. Il avait déjà mobilisé 
pas mal d'énergie ces dernières 

rieusa. Malgré la truculence de 
Michel Verschaeve en Comus, le 

gaillerdes pour apprendre à læ 
statue « fo mouvernéhnt et le plai- ‘ 
sir ». Mais les pas at les figures 

rait plus de finesse et de pétille- 
ment. ” 

Gilles Ragon se montrait du: 
moins un Pygmalion vif et 
convaincant. avec cette voix 
jeune, bien faite pour séduire 
tout à la fois Céphise (Manon 
Heynae), Florence Launay 
(l'Amour) et donner vie à sa 

regarde aussi bea le pei 

CFO DE de à sortes rock, Monte- 
verdi, Purcell, Bach, Glenn Gould... 
Je trouve Jesse Norman très inspi- 
rante, Sylvie Guilhem aussi. Et Tom 
Willems, bien sûr, qui est venu il ya 
cinq ans m'apporter des bandes et 
EE fait depuis la musique de mes 

— Voyez-vous un futer au ballet 
pr ” ° me 

— J'essaie de jui en dom: 
toute modestie ! (Rire), Mais je von 

rieure de mes baliets : le public voit 
un spectacle, maïs les professionnels 
lisent le texte du miouvement, c'est 
très important. Le vocabulaire n'est pas, ne Sera jamais vieux : c'est 
Ptbngs qui date. Si son écriture 

.  N'Y 2 aucnne raison 
que le ballet classique disparaiss. 

_ Même Ia technique des 

- — C'est un outil parmi d” n 
libre à chacun de s'en pen par 
Je vous l'ai dit, j'admire TLeba 
Brown, j'admire aussi Merce Cun- 

* nous utilisons chacun 

années. Dès 1981. Jean Deron en 

avait établi l'édition pour le CNRS, 
à partir d'une copie de Philidor, ina- 

chevée; Jean-Louis ose 

l'avait alors rais en scène C3 

l'Opéra de Lyon: Michel Corboz, 

l'Englisb Bach Festival Baroque 

Orchestra et un ensemble de chan- 

teurs non ialisés dans la musi- 

que ancienne (René Jacobs 

excepté) l'avaient enregistré sur 

microsillons. L'enregistrement que 

réparent actuellement William 

hristie et les Arts florissants, 

caractérisé par une distribution 
vocale plus conforme aux timbres de 

Fépoque et, semble+-il par un climat 

expressif plus sentimental pis 

éthéré, plus sophistiqué, en 
septentre chez Harmonia undi, E 
viendra concurrencer celui de Cor- 
boz chez Erato, réédité en compacts 
àlarentrée. . 

On pourra mieux juger alors les 
qualités de l'exécution des Arts flo- 
rissants, incongrue dans une salle de 
la taille du Palais Garnier (Favart 
ressenti comme lieu d'élection des 
« baroqueux » depuis le succès 
d'Atys, était 
occupée parle GRCOP). 

L'œuvre était donnée en aratorio : 

larmoyante tantôt à grand spectacle, 
avec apparition de démons et 
bataille. Les voix des chanteurs 
paraissaient bien maigres, le conti- 
mo envahissent por Le sie 

Ê iers rangs), les vents (dont 
la Pnction signalétique semble 
pourtant essentielle} presque im 
sibles à entendre, jes es diffi- 
ciles à comprendre. musique, 
dans son ensemble, devenait pesante 
alors qu'on la devine d'une délica- 
tesse un peu gracile, toujours prête à 
s’incurver au gré des événements et 
des sentiments. : 

ee ANNE REY. 
: + David et Ji ‘et is le 

24 août au Festival de La 

Un entretien avec le directeur du Ballet de Francfort 

William Forsythe aime la vitesse 
Se _— u notre méthode d'organisation et 

notre technique. : 
— Si vous ’on ne 

Giselle ni le Lac des Cygnes ? 
— ‘Je serais enchanté ! 

= Tout ce qu'on exige d'un dan- 
seur classique, plus une tête pas mal 
fixée dans un monde anachronique. 
Un esprit ouvert. Ça se trouve ! 
Même à ! ra de Paris! Sur le 

n inorp que, ma com] de 
En assez mélangée, au début ; 
maintenant je cherche de plus en 
plus des corps longilignes. 

_ See travaïllez-vous ? 

— Je pars de n'importe quoi, un 
mot, une couleur, un son, dd pans 
Artifact, par exemple, est Ÿ de 
l'espace de ra: de Francfort 
(celui qui a brûté, hélas !) : 
40 mètres sur 40. c'était fantastique. 
Ensuite, je fabrique mon matériel : 
ur mouvement, une lumière, un son 
avec un abjet,.un objet avec un mou- 
vement, un S0n avec une lumière et 
un mouvement, ois tout ensem- 
ble. je fais des séquences, ensuite je 
les monte comme un film. 

— I y = une certaine violence, 
dans vos ballets; vous aimez Ia vio- 

= Non, mais je trouve ui n° 
dans mes balets, À ÿ 

i t 
ont toutes L'dodmn- de 

Le Quels sont vos projets? ï 
. Je suis malheureusement oh de renoncer à la création que j qu is faire pour l'Opéra de Pâris Me de . Je suis encore atta- 

eux 
: 

4 Îe ne mue pan Francfort; 

Propos recueillis | . ‘  SYLVÉDE NUSSAC. # Artifact, TMP-Châtelet, tusqu' 30 Juin. Au Festival de Monnet: mn Le Fra dard élevared, Same 
Nagerla, 2 et É À juiller pone : dones, Stept taxe, Lorean 77 
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Culture 

 MUSIOUES 
«Vingt-cinq ans à la Grange de Meslay » 

Richter et sa cathédrale de rêves 
e Vingt-cing ans 
à la Grange de Meslay », 
c'est le titre choisi 
cette année 

Pour les Fêtes musicales 
de Touraine. 

Les vétérans de la première heure 
ne peuvent y croire... Quoi ? Vingt- 
cinq ans Sea que Sviatoslav Riva. 
ter, brisant la glace de la guerre froide, Edifiait dans cette grange à 
foin une cathérale de rêves, où vien- 
draïent officier les grands artistes de 
notre époque? Un fabuleux pal- 
marès en tout Cas, digne des plus 
célèbres festivals, lui a donné rai- 
son (1)- 

Richter est là, brûlant de la même 
que jadis. Il salue grave- 

ment avec son air de bon élève, la 
salle s'éteint; seule une veilleuse 
éclaire faïblement la partition dont 
il n'a guère besoin, mais qui le res- 
sure. Au dehors, comme pour nous 
rappeler quel lieu étrange il a 
conquis à la musique, un vent vio- 
lent souffle sur la grange, s'insinue 
dans la charpente et fait frissonner 
les épaules des belles écouteuses. 

Richter joue les Variations sur un 
thème original op. 21 n° 1 de 
Brahms 

musique s'élève peu à peu, cailloux 
“blancs de notes répétées au fond du 
ruisseau, gouttes de pluie dégouttant 
des branches après l'orage, jusqu'à 
de puissantes marines qui se 
dénouent en belles confidences à la 
manière de Schumann ou même de 
Chopin. 

Avec les Dix-neuvième et Ving- 
tième Préludes et fugues, de Chos- 
takovitch, il s'enfonce dans des ténè- 
bres intimes; toucher magique, 
échos de cathédrales englouties. Et 
nous le suivons sans savoir où il nous 
mène, à la recherche d'un homme, 
comme Diogène avec sa lanterne... 

Le ph he rêveur se en HR D ao 
majeur de Liszt, où il laboure son 
piano comme un cheval ruant- 

furieusement (ais avec nne frappe 
rythmique parfaite), puis un 
Scherro er Marche où l'instrument 
semble vraiment l'objet d’une pos- 
session diabolique, tant du composi- 
teur que de l'interprète. Entre les 
deux, en nie antithèse bien lisz- 
tienne (<le cyclone et le mur- 
mure»), Richter a glissé, parmi 
d'autres délicatesses, Nuages gris : 
une page des dernières années de 

Presque atonale, ue 
debussyste, d'une désolation sans 
nom, avec ce grondement sourd au 
loin comme celui du vent autour de 
le grange. 

Après les sortilèges de la nuit, 
l'éclat de midi : un jeune ensemble 
américain, le Quatuor Emerson, 
étincelle dans le très exaspérant 
Deuxième Quatuor de Prokofiev, 
exemplaire d'un «jdanovisme » 
agressif, et le majestueux Kaiser- 
quartet: de Haydn. Ces musiciens 
en smoking blanc ont une sonorité 
d'ensemble exceptionnelle, un style 
spirituel, rebondissant et sans lour- 
deur, une plénitude polyphonique 
rare. Et t, dans l'énorme 
Quatuor en sol àe Schubert, malgré 
toutes les richesses d'un métier 
incomperable, il leur manque 
encore, comme à beaucoup de qua- 
tuors de leur pays, une certaine 
liberté d'expression ou la capacité 
de laisser déborder leurs sentiments. 
A ces merveilleux musiciens, on sou- 
baite de venir travailler et s’épa- 
nouir en Europe auprès de maîtres 
tels que Müihaly, Vegh, ou leurs 
jeunes aînés du tuor Melos. 

Des flots 
de couleurs 

Jorge Bolet est aussi venu à Mes- 
lay, pour remplacer Claudio Arrau, 
un service entre deux confrères 
latino-américains d’origine, l'un de 
Cuba, l'autre du Chili, tous deux 
béritiers de la haute tradition ger- 
menique. Mais Bolet, ancien ambas- 
sadeur et vieux gentleman à l'œil 

- terrible, à la démarche un peu chan- 
celante, semble au piano se refermer 
complètement sur son monde inté-- 

rieur, le buste recourbé sur le clavier 
qu'il 2e quitte pas des yeux. 

Et il sort des choses bien étranges 
de cet univers clos : une Sonate 
appassionata, pensive, assez alaxi- 
que. jouée comme un souvenir ; Pré- 
lude, Choral et Fugue de Franck, 

tout confit en dévotion, très contem- 
platif, avec de belles sonorités brasil- 
lantes ; et puis des flots de couleurs, 
de poésie et de charme, une virtuo- 
sité transcendante et heureuse 
quand le pianiste aborde aux plages 
apparemment «faciles» et légère- 
ment frelatées d'un Rondo capric- 
cioso de Mendelssohn ou des Rémi- 
niscences de la Norma de Liszt, le 
paradis de Bolet ! 

Très grand coloriste, 1 semble 
pratiquer un culte hédoniste de l'ins- 
tant, Sans trop se préoccuper de La 
rigueur de la forme, du tempo et des 
nuances, dans les puissantes visions 
de Beethoven et de Franck qu'il joue 
à sa guise, avec d'étonnantes trou- 
vailles sur le Baldwin un peu épuisé 
qu'il trimballe à travers l'Éurope. 

Pour garder à l'anniversaire de 
Meslay son accent 1ourangeau, 
l'Ensemble vocal Jean-de- 
Ockeghem, dirigé par Claude Pan- 
terne, qui fut si souvent associé à ces 
fêtes, nous donnait une charmante 
interprétation de l'inénarrable Petite 
Messe solennelle de Rossini, avec 
des solistes et des pianistes succu- 
lents. L'œuvre a elle-même un goût 
de terroir, parfois proche de la 
piquette…. Mais comment n'être pas 
indulgent pour le chant ultime du 
Cygne de Pesaro, déjà à la retraite 
depuis trente-quatre ans quand il 
commit ce « dernier péché mortel de 
ma vieillesse », comme il disait lui- 
même ?.. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(13 Cent quatre-vingt-douze 
concerts, deux cent cinquante-sept 
solistes, Plus de sept cents Œuvres inter. 
prétées en ans. Youri Bash- 

cette année, les 1e, 2 et 3 juiller. 

CINÉMA 
* Les Pyramides bleues », d'Arielle Dombasle 

Arielle à toutes les températures 
Arielle Dombasle 
a écrit, réalisé, joué, 
chanté son premier film : 
entre roman-photo 
et bande dessinée, 
un mélo kitsch. 
A Cuernavaca, ville éminemment 

littéraire et touristique du Mexique, 
Omar Sharif joue le rôle d'Alex, un 
richissime propriétaire d'on ne sait 
quoi, ciment, mines, babioles, dont 
l'argent coule à flots, en fêtes tapa- 
geuses. Il a pour compagne la 
blonde Arielle Dombasle, gps 
coup plus jeune, gui est éprise du 
Che autant que d'elle-même, à la 
folie. = Mon seul rival, c'est Jésus ». 

dit Alex en voyant sa bien-aimée 
photographier le Messie comme une 
star de rock et s’exténuer en pèleri 
nages. Ils vivent tous les deux dans 

une maison forcément baroque et 
somptueuse avec une foule de servi- 

teurs, des dizaines de chambres où 

mademoiselle s'exhibe nue, fausse- 

ment endormie, pendant que mon- 

sieur se penche sur elle un chande- 
lier à la main, Elie a de Ia chance, la 
bougie ne coule pas. 

Elise n'a qu'un souci entre deux 

réceptions — où elle ft sous un 

b ing ananas laqué — et une pis 

cine trop grande {+ Je vis dans une 

carte postale »]. Et Ce souci, c'est 
les pauvres : elle it Ja douleur du 

monde en direct, c'est dur. Le jour 

où Alex tue par jeu un chien errant, 

elle n'en peut plus, boucle son 
vanity-case en un clin d'œil et 

le premier avion Saint-Rémy- 

de- nce, Où elle entre au Cou- 

vent : 

Il faut bien l'avouer, Arielle Dom 

basle, dont on vient de redécouvrir 
le corps scul vêtue en nonDE, 
la mine ite, La voix minaudante, 

recueillant des sans alé du 

j es nan! périeure, 

des D LEtbie. Le seul ex léger 
inconvénient est qu'on ne ne 

e exacteme: 

re rend ne Ridicule au deuxième 
? Vavons la suite, 

Pour l'empêcher de prononcer ses 

vœux, le bras droit d'A a recours 

à mne secte, les Pèlerins du monde, 
dirigée par Pierre Y: 

rand-maître qui règne sur une 

Bande de punks avec l'air mysté- 

rieux et prophérique de Monsieur 

Spock dans Star , et Pascal 

Greggory comme adjoint. Passons 

sur quelques péripéties, la novice 

des Peaux quartiers tombe amou- 

reuse d’un pèlerin, Marc (Hippol 
Girardot) — en fait journaliste infil- 
tré, — échappe à une camarade de 
couvent passionnée du martinet et 
retourne au Mexique, terre de mis- 
sion, où Alex l'attend, devenu bigot 
et collectionneur de crucifix. 

C'est un curieux mélodrame, 
entre le roman-photo détourné et la 
bande dessinée subversive où Arielle 
Dombasle, nouveau Tintin en guë- 
pière, folle de sa mince personne, 
traverse les pires invraisemblances 
avec le même masque inexpressif, à 
la Buster Keaton, qui la rend assez 

souvent comique. Peut-être au-delà 
de ce qu'elle voudrait, et de le dose 
prescrite. Elle s'est beaucoup enga- 

gée dans ce projet, qui a coûté sans 
doute beaucoup d'argent. Elle met 
en scène, elle écrit le scénario, les 
dialogues, joue, chante le générique. 
Y aura-t-il beaucoup de gens pour 
être complices de ses caprices et de 
ses astuces, un peu mondaines, pour 
se réjouir au quatrième degré du 
kitsch ? On le lui souhaite, sans trop 
y croire. 

MICHEL BRAUDEAU. 

« Les Prédateurs de la nuit», de Jess Franco 

Hommage 
Soft-érotique, vrai gore, 
médecins sadiques, 
infirmière perverse, 
jeunes filles prisonnières, 
les lois du genre 
par un rnaïtre : 
Jess Franco. 

« En hommage au Midi- 
Minuit», annonce en exergue le 
générique des Prédateurs de Ja 
nuit, Alors, soudain, le cœur bat La 
chamade… Autrefois, au milieu du 

flot des Boulevards, non loin 
u musée Grévin, le Midi-Minuit a 

été temple et tremplin du cinéma 
fantastique. 

Ce n'était pas encore la mode, et 
le production B ne se déversait pas 
dans les salles d'exclusivité à tarif 
plein (ni à la télévision) pendant 
les vacances de Pâques et les mois 
d'été. Toute l'année, on LVait 
voir les Mario Bava, les Dracula, 
les innombrables variations sur les 
éventreurs, les vampires. les zom- 
bies, les maniaques divers, les 
débiles muets aux muscles hercu- 
léens. les vierges 1orturées. les per- 
verses au sourire serdonique, les 
savants fous auxquels (si l'on ose) 
l'imagerie nazie a donné une nou- 
velle jeunesse. : 

Grâce au Midi-Minuit, on a 
aimé Christopher Lee, Barbara 
Steele, Howard Vernon... les 
jeunes démoniaques aux yeux 
sernés, les jeunes filles crêpées, 
dodues et mamelues. On a écouté 
les voix post-synchronisées à la 
hâte, avec ces vibrations métalli- 

ques et ces légers décalages entre 
les mots et les mouvements des 
lèvres qui font partie du style. 
On retrouve grsaue tout dans 

des Prédateurs da nuit, et c'est 
émouvant. Ni Barbara Steele et 
Christopher Lee, mais Howard 
Vernon, Anton Driffing (œil bleu 
de médecin nazi patenté) ce aussi 
Thilda Tamar, et pourquoi pas 
Mony Dalmès, et même Stéphane 
Audran qui joue le jeu à fond, 
alors que les autres prennent une 
certaine distance. 

Les autres, c'est-à-dire Tell 
Savalas (Kojak bien vieilli), mi 
liardaire américain qui envoie 
Chris Mitchum (pâle copie de son 

re) chercher sa fille disparue à 
is. Elle est prisonnière du cou- 

ple diabolique, soft-érotique, Bri- 
itte Lahaie et Helmut Berger. [ls 
irigent une clinique de rajeunisse- 

ment (d'où Tbilda Tamar et quel- 
ues autres) et enlèvent des je 
femmes (dodues) pour Brefler la 
peau de leur visage sur celui horri- 
blement vitriolé de la sœur (inces- 
tueuse) d'Helmut Berger... 

L'histoire rappelle de loin les 
Yeux sans visage, mais ne ressem- 
ble en rien au film de Franju. 
Celui-ci est dû — hommage au 
Midi-Minuit — à Jess Franco, qui 
a gartois signé Jésus Franco de 

icieuses productions cos: 
lites mexicano-italo- 
hispano-yougoslaves. Ici, il a 
davantage de moyens, mais a su 
préserver les beautés du genre. 

COLETTE GODARD. 
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La dure recherche de la rentabilité 

Les offensives publicitaires de TF 1 
Qu'est-ce qui pousse La régie 

de TF 1 à s'implanter aux quatre 
coins du globe et à chercher de 
nouveaux espaces dans les pages 
de ia presse régionale ? La 

ité de rentabiliser l'inves- 
tissement consenti pour Je 
rachat de la chaîne. alors qne la 
concurrence entre six télévisions 
rend la rentabilité de chacune 
très aléatoire. 

M. Bocbko Givadinovitch. grand 
patron de la publicité sur TF1, est 
satisfait : la hache de guerre entre sa 
chaîne et la presse écrite va être 
enterrée par un accord commercial 
en bonne et due forme (/e Monde du 
17 juin). Dès septembre, TF1 Publi- 
cité vendra à ses annonceurs une 
présence combinée à l'antenne et 
dans les pages des quotidiens régio- 
naux. Au spot du petit écran viendra 
s'ajouter le même jour un - module» 
de publicité dans les programmes de 
télévision des journaux. - On ne 
pourra plus accuser la télévision 

ï mettre en péril la presse. 
commente M. Givadinoviich. 
Comme en fialie, la fin du mono- 
pole aura des retombées pasitives 
pour les deux médias. » 

De Ouest-France à la Voix du 
Nord, une vingtaine de quotidiens 
ont signé avec TF1. On n'y trouve 
aucnp titre appartenant à M. Robert 
Hersant. Et pour cause : depuis des 
mois, les dirigeants de TF 1 soupçon- 
nent le propriétaire de la Socpresse 
de pratiquer un couplage publici- 
taire, aussi efficace que discret, 
entre ses journaux el Sa propre 
chaîne : la 5. Une façon pour 
M. Hersant de se servir du presti- 
gieux Figaro-Magazine pour attirer 
vers sa télévision les gros budgets 
des centrales d'achat d'espaces. 
Quitte à leur consentir au passage 
quelques sensibles réductions de 
tarif. 

Face à cette concurrence, TFI 
n'est pas fâchée de pouvoir contre- 
attaquer. Sur le marché tendu de la 
télévision, la publicité est une guerre 
de mouvement. M. Givadinovitch 
vient d'ailleurs d'ouvrir un nouveau 
front en ique, où le chaîne fran- 
se taille un large succès 

ai 
Jusqu'à présent, le public belge 

était « offert en prime » aux annon- 
cœurs de TF1. Désormais, il sera 
exploité commercialement. La 

licité belge sera insérée dans les 
qui transiteront par 

Etats. TF1 a déjà négocié sa 
place sur Telecom-1 et achève de 
constituer sa régie à Bruxelles. Un 
rude pour RTL-Télévision, qui 
bénéficiait jusqu'à présent d'une 
ne publicitaire sur ce mar- 

© Les agences américaines 
dominent le Festival du film publi- 
citaire de Cannes. — Les spots 
américains — 700 sur 3462 films 
présentés — ont largement dominé le 
35° Festival international du film 
publicitaire qui a eu lieu à Cannes du 
20 au 25 juin. L'agence de publicité 
américaine Joe Pytka a remporté la 
Palme d'or, tandis que 26 des 
40 Lions d'or et 23 des 61 Lions 
d'argent revenaient à diverses 
agences d'outre-Atlantique. La filiale 
londonienne du groupe publiciaire 
américan Doyle - Dans - Bernbach - 
Needham Woridwide a obtenu le 
Grand Prix du Festival, tandis que 
2 Lions d'argent étaient attribués à 
l'agence française FCB. 

9 Copeson ce es n 
en — La cour d'appel 

PS SPP Sé, dans le nuit du 28 
au 26 juin, l'ordonnance du juge des 
référés interdisant Ia diffusion, par 
1 5, de la version colorisée du film 

qui s'est aussitôt affilié à la Fédéra- 
tion française des sociétés de journa- 
listes, intervient sur fond de polémi- 
que déjà ancienne. Une société 
concurrente — la Société des rédac- 
teurs de la Maison de la Radio — pré- 
sidée par Patrice Bertin, avait en effet 
vu le jour en mars 1987, réunissant 
une cinquantaine de personnes sur 

M. Givadinovitch ne s’en tient pas 
LB I1 va monter la mème opération 
en Suisse, songe à s'implanter au 
Moyen-Orient et en Afrique franco- 
phone à partir de la chaîne maro- 
caine (/e Monde du 8 juin) et étudie 
de près les possibilités de collabora- 
tion avec La Chine. 
Qui pousse la régie de TF 1 à cou- 

Tir ainsi aux Quatre coins du globe 
ou dans les pages de la presse régio- 
nale? « La dure recherche de la 
remtabilité -, répond son président. 
Certes, la Une caracole en t&te de 
l'audience et s'est adjugé en 1987 la 
moitié des recettes publicitaires de 
l'ensemble des télévisions, avec près 
de 4 milliards de francs. Mais, dans 
le même temps, les dépenses de la 
chaïne ont véritablement explosé, 
réduisant la marge d'exploitation à 
71 millions de francs et le bénéfice 
net à 13 millions. 

< D manque 
2 milliards » 

Des résultats insuffisants lorsquil 
faut amortir en dix ans les milliards 
déboursés pour reprendre la Une. 
- Pour rentabiliser TF 1, il faudrait 
dégager une marge de 600 millions 
par an (1). affirme M. Givadino- 
vitch. Nous approchons les 400 mil- 
lions en 1988. mais je ne peux rien 
garaniir pour les années suivantes. 
Si on met bout à bout notre 
à gagner. les pertes de la Cinq et de 
M6, les ressources supplémentaires 
demandées par les chaines publi- 
ques, il manque environ 2 milliards 
pour financer l'audiovisuel fran- 
çais. + Or le responsable de la régie 
sait que le miracle de 1987 — 34 % 
d'augmentation des investissements 
publicitaires en télévision — ne se 
reproduira pas automatiquement 
Cette année, la poussée due au 
démarrage des chaînes commer- 
ciales s'est déjà arténuée, et la crois- 
sance n'est plus que de 20 %. 

Les dirigeants de TF 1 ont pesé de 
tout leur poids pour modifier les 
règles de la concurrence. Ils avaient 
convaincu M. Jacques Chirac de 
diminuer progressivement les res- 

sources publicitaires des chaînes 
publiques. Mais les socialistes, 
revenus au pouvoir, ue semblent 
&uëère prêts à laisser les télévisions 
privées bénéficier d'une exclusivité 
Sur le marché publicitaire. L'admi- 
nistration des finances y est Farou- 
chement opposée. Mème un cen- 
triste comme le sénateur Jean 
Cluzel recommande dans son rap- 
port au président de la République 
de déplafonner les recettes publici- 
taires d'Antenne 2 et de FR 3 pour 
laisser jouer la concurrence. 

La stratégie de la pression politi- 
que à donc échoué, et les responsa- 
bles de la Une se demandent 
aujourd'hui s'ils n'ont pas déjà 
mangé leur pain blanc. La part 
d'audience de TF1 est tombée 
depuis quelques semaines en dessous 
de la barre des 40 %. En face, la 
Cinq, qui a atueint 13 %, grimpe len- 
tement mais sûrement, suivant le 
rythme de développement de son 
réseau de diffusion. 

Le danger n'est pas immédiat. 
Pour le moment, TF 1 et A 2 domi- 
nent largement leurs concurrentes 
entre 19 heures et 22 heures. Elles 
drainent alors une audience considé- 
rable et peuvent exiger des annon- 
ceurs des tarifs très élevés. Mais si 
un troisième Larron vient un jour 
leur disputer ce privilège, les parts 
d'audience de chaque chaîne dimi- 
nueront mathématiquement, et le 
prix de la publicité risque d'être 
revu à la baisse. 

Cette perspective, évoquée par 
une récente étude économique des 
services de la CNCL, inquiète les 
responsables de TF 1. « La concur- 
rence entre six chaînes généralistes 
n'est viable pour aucune, répète 
inlassablement M. Givadinovitch. 1/ 
Jaudra réduire fortement les bud- 
gers de fonctionnement et sans 
doute passer des alliances pour 
limiter la compétition et les suren- 
chères. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

1} Les repreneurs de TF 1 ont versé 
3 Cliss de francs à l'Etat 
s'assurer le contrôle de 50 % le 
Chaîne. 

Le 68° congrès de la Ligue des droits de l’homme 

Logique économique 
et liberté d’information 

Au cours du 68° congrès de Ia 
Ligue des droits de l'homme, 
réuni les 24, 25 et 26 juin à 

ijon, M. Yves Jouffa, réélu 
ident, a demandé l’abroga- 

tion des «lois Pasqua- 
Pandraud », et le droit de vote 
des immigrés aux élections 
locales. Loir thème du 
congrès concernait particulière- 
ment, cefte année, la communi- 
cation et les médias. 

DIJON 
de notre envoyée spéciale 

Retour os jour son 
congrès annuel Ligue des droits 
de l'homme avait donc décidé de 
revenir vers ses anciennes amours. 
N'a-t-elle été créée au cœur de 
l'affaire yfus, quelques mois à 
peine après le p: d'Emile Zola, 
Cité en Cour d'assises pour un Certain 
J'accuse ? (1). Quatre vingt-dix ans 
et soixante-huit congrès plus tard, 
les «ligueurs», réunis à Dijon, se 
sont à nouveau penchés sur cette 
liberté de la presse, rebaptisée, pour 
l'occasion, liberté de l'information. 
Neuf mois de travail acharné, cinq 
rapports étoffés et de multiples 
uestions, afin « de baliser un 

domaine dans lequel la démocraiie 
doit trouver son compte ». 

Les pressions politiques, les inter- 
ventions + amicales », les coups de 
téléphone truffés d'arrière-pensées ? 
Il en a, bien sûr, été question. 
L'ancien président de la Ligue des 
droits de l’homme, M. Henri 
Noguères, constater, non sans 
amertume, Que cerlaines + Opéra- 
tions politiciennes, faites sous le 
couvert de la CNCL, telle la rer. 
tition entre inconditionnels du RPR 
des principales présidences des 
sociétés nafionales, ont eu (.….) une 
influence au moins aussi dérestable 
; Fi certaines concemtrations ». Et 

le dénoncer la loi Léotard sur 
l'audiovisuel, - qui supprime 1ous 
des le-fous », la + mainmise 
Politique - sur les chaînes de télévi- 
sion, et de désigner la CNCL, 
« totalement discréditée ». 

Mais il est d'autres pesanteurs. 
parfois plus discrètes, souvent plus 
sipueuses, mais 1OUI aussi COntrai- 
gunes M: Jean ani chargé 

rapport sur les dépendances 
de l'information, épin- 

lezzs un A," lesimersits de 
«emprise la logique économi- 
que », la standardisation de l'infor- 
mation, sous l'effet de la « recherche 
du dénominateur com- 
mun de la clientèle » : le travestisse- 
ment de le publicité en information ; 
la fragilisation du journaliste. 

Toutes menaces qui le conduiront 
à demander la reconnaissance d'un 
- droit à l'information », doté d'une 

valeur constitutionnelle. « Comment 
M. Bouygues meitra-t-il en balance 
d'importants marchés de construc- 
tion et la velléité de quelques jour- 
nalistes à informer sur un sujet sus- 
ceptible de mettre en jeu une 
importante commande ou des 
clients potentiels, demanderat-il 
Érdighs gl de poids FA a déor 
toi ‘information face à quel- 
ques an ?e 1 

Tout autre a été la démarche de 
Me Henri Leclerc, qui a commencé 
par saluer la naissance, même 
« timide », d'un journalisme 
d'enquête à la française, qu'il 
s'agisse de l'affaire Greenpeace, des 
ventes d'armes à l'Iran ou de 
l'assaut d'Ouvéa. Les adversaires les 
plus tenaces de la publication de ces 
vérités interdites n'étaient-ils 
alors les hommes politiques ? ê 
mat inquiétant, conclura 
M: Leclerc, en rappelant les propos 
de M. Albin Cha] ion sur Le por 
voir « totalitaire » de la presse, au 
lendemain de l'affaire Chaumet. Et 
de reprendre, point par point, les 
limites de la liberté de l'information, 
des dispositions « dangereuses » sur 
l'atteinte au crédit de la justice 
jusqu'aux saisies préventives de la 
presse étrangère et des publications 
destinées à la jeunesse par le minis- 
tère de l'intérieur. 

ANNE CHEMIN. 

(1) L'histoire de la Ligue des droits 
de l'homme est retracée dans le livre de 
Bernard Deljarrie et persan Wallon d 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture et de la communication, s’est 
prononcé, le dimanche 26 juin, 
«la création dans un délai de Eux 
mois et demi à trois mois d'un 
conseil supérieur de l'audiovisuel » 
qui remplacerait la CNCL. 
An! au cours du «Club de la 

presse» d'Europe 1, le ministre a 
présenté La création de ce conseil 
comme une « prioriié », insistant sur 
la nécessité de -srouver une solu- 
tion qui devrait bénéficier de 
l'assentiment de l'ensemble des 
familles de pensée représentées au 
Parlement. Le ministre, qui se 
garde de vouloir « bâcler une 
réforme, suggère d'- introduire 

lement une révision consti- 
turionnelle pour que le quatrième 
Pouvoir puisse être érigé au rang de 
Pouvoir constitutionnel ». 

Te 
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Spectacles 

théâtre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME- 
(40-15-00-15). Comédic-Française 

Lundi à 20 b 30. 
LA FARCE DU CUVIER, suivi de LA 
FARCE DE MAITRE. Mairie du 
Vi Salle des Fêtes (43-29-12-78), 
20 h 30. 

BARTHELEMY. Timamarre (48-87- 
33-82) 18h 30 

Les autres salles 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 b. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-L5-00-15). 
© Le Bourgcois gentilhomme : 20 bh 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-1931). © 
Bérénice : 20 h 30. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 h. 

HOTEL DE LA MONNAIE (SALLE 
DUPRE) (40-46-5666). L'Epreuve : 
20 h 30. À quoi révent les jeunes filles ? : 
22h15. 

HUCHETTE (43-26-3399). La Canta- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles. s'il vous plait : 
20 h. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-5734). 
Théâtre noir. Le Peuit Prince : 20h. à 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
Zi h 15. Théâtre rouge, Contes érotiques 
grbes du XIVe siècle : 20 b. La Ronde : 
21 . 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Frisette : 18 h 30. 

MUSÉUM. NATIONAL RE 
NATURELLE (45357523). Buffon 
cé jardin: 16het18h. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
92-97). Salle L Pour l'amour de Marie 
Salm:21h 

SALLE DES FÊTES DE LA MAIRIE 
DU VE (43-29-12-78). La Farce du 
cavier, suivie de Le Farce de Maître 
Pathekin : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L & L'Ecume des jours : 
Ha © Le Prince de La dynamite : 

TINT (4887-33-82). © Bar- 
tél ; 18h30. Mr Banal : 20h15. 

é:21 h 30, 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 

Guitry, pièces en un acte : 20 h 30. 

Comédie musicale 

THÉATRE TRISTAN BERNARD (45- 
22-08-40). Bagatelle. Jusqu'à fin juillet, 
LE Opete d'OfEne Mise en scè- 

M. Lecog, dir. musicale : Dunoyer 
es Segora ce, avec J. Sand, L. Durand, 
Y. Vino. $. Valdeneige, I. Grandet 
(piano). 

Opéras 

OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 
Hire Le Célestine, 19 h 30. 

ique cn neuf tableaux 
TR Ghana. d près F. de Rojas. Mise 
eu scène J. Lavelli. dir. musicale 
A. Tamayo, avec J.-L. Boutte, L. Maze- 
Le Alloucti. S. Belling. S. Dickson, 
2h20. 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
{47-20-36-37). La Pie voleuse, 19 h 30. 
Opéra semi-seris en Lrois acies de Ros- 
sini, livret de G. Gherardini. Mise en 
scène M. Hampe, dir. musicale L Fis- 

cher. Avec C. Gasdia, 3, Taillon, 
L Gambil, W. Shimell, A Rinaldi, 

THÉAŸRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (42-78-19-54). L'Apothicaire, 
21 b, mer. de 

mise en scène E. Navratil. dir. musicale 
À du Closel Avec À Aubin, S Bertho, 
P. Caiala, C Jean. 

Les concerts 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
(42-23-5528). Les Trompettes de Ver-" 
sailles, 21 1 Œuvres de Vivaldi, Tele- 
man, Luls. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. Orct Se ch Jean-Louis Peti 

211. « Les Quatre Saisons ». de Vivaldi 

ÉGLISE SAINT-PIERRE DE MONT- 
MARTRE. Alexandre Ouzounoff. 21 b 
Besson. Y. Reperant (clavecin). 
J-P. Celea (ctb) Musiques du XVIII 
pour basson. Dans le cadre du Festival de 
ke boue Montmartre. 

Région parisienne 

VERSAILLES (LE GRAND TRIANON) 
GS:507118) © Les Fourberies de Sca- 
Pin:2 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 

Rclâche. 

GEORGES-POMPIDOU 
142-78-35-S7) 

Le Cinéma fran des années cin- 
quante : Nana Per R de Christian-Jaque, 
14 h 30 : la Meilleure Part (1955), aires 
alé 17h30; TE ss lion (1962), 
Éric Robmer, 20 h 30. 

UE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Relëche. 

Les exclusivités 

ACTION JACKSON {a v.0.) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (4359-92-82) ; 
vf: Rex 2 2° (42-36-83-93) : Pathé Fran- 
çais. ge (47-70-3388) ; Fauverte. 13 
(43-31-56-86) : Pathé Montparnasse, 14: 
443-10-12-06) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL, v.0.) : 
nn iuerans I, 6° (43-26 

AMÈRE RÉCOLTE (AL. v.0.): Ciné 
.… Beaubourg. 3 142-71-52-36) : Studio de 

la Harpe, 5 (46-34-25-52) ; 14 Juillet 
Paroasse, 6 (43-26-5800) ; Le Triom- 
phe, 8 (45-62-4576). 

AMSTERDAMNED (*) (Hol, vo.) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; Des Danton, 6 Cal Ü 
Pathé M pnanConçorde, & 143-59- 
92-82) ; ET Rex, 2 (42-36-8393) ; 

FEES nest: a [ont € ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-0+). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) ; Le 
Triomphe. 8 (45-61-4576) ; UGC 
Opéra, 9 145-74-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-ALL) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1® (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 galet 

& (43-25-59-83) : La Pagode, 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambassade, & 
{43-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11« 
(43-57-90-81) : Gaumont Parnasse, lé 
(43-35-3040) ; Gaumont Alésia. 14 
(43-27-84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15° (45-75-79-79) : Le Maillot, 17° (47- 
48-06-06) : v.S.: Gaumont Convention, 
15° (4828-42-27); Le Gambetta. 20 
(46-36-10-96). 

LE BEAU-PÈRE (*) (A, vo): Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

————————— 

Institut national 
des langues et civilisations 

orientales (Langues’O) 

Civilisation islamique et cultures musulmanes 
— du Maroc à la Chine — 

Cursus de deuxième cycle (niveau licence) 
ouvert au public. 

S'adresser au service information-orientation 
de F'INALCO, 2, rue de Lille, 75007 Paris. 

Tél. : 42-60-34-58, postes 217 et 227 

Cinéme d'URSS 

Cinéma danois muet 

Oeuvres inconnues 

Renseigiements Festival : 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM DE LA ROCHELLE 

29 JUIN - 9 JUILLET 1988 

100 FILMS 

Hommages en leur présence : 
Stephen Frears (Grande-Bretagne), James B. Horris 
{Etats-Unis}, Hou Hsiao hsien (Taiwon), 
Krzysztof Kieslowski (Pologne), 
(Yougoslavie), Gleb Panälov [URSS]. 

{é} 46.41.37.79 

Dusan Makavejev 

de grands cinéastes américains 

15 films internotionaux inédits 

Une nuït avec Stanley Kubrick 

BIRD (A. v.0.) : Forum Horizon, le (45- 
08-57-57) : 14 Juillez Odéon, 6 (43-25- 
59-83) : Pathé Hautefeuille, & (46-33 
79-38) : Gaumont ge 

ser DE Éscral, 13 (47-07- 
ï Gaumont Alès, 1 (4277 

15 (45 
17 

Open, 7 
& EST -35-43) : Miramar, 14 (4: 
89-52) ; Gaumont Convention. GE 
2842-27); Le Gambetta. 20° (46-36 
10-96). 

LA BOHÈME (Fr, vo): Vendôme 
Op Nan 

LE BONHEUR SE PORTE LARGE 
(Fr.) : Forum Orient Express, 1= (42-33 
Se Trois Parnassiens, 14° (43-20- 

L 
CHOCOLAT (Fr.) : Genpons sumont Les Halles, 

1=_(40-26-12-11) : Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33) : Ta jeter Oasonr & 143. 
25-59-83) ;: Gaumont Ambassade, E (43- 
59-19-08) : 14 Juillet Bastille, lle (43 
57-90-81) : Fauvette, 13° (43-31-56-86) : 

ne MEN UE 
let Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : Le 
Gambetta, 20: (46-36-1096). 
CORPS Z'A CORPS (Fr.) : George V, 8 

(45-62-41-46) ; Paramount Opéra, % 
(47-42-56-51) ; Pathé Montpernasse, 14* 
(43-20-1206). 

CRY FREEDOM (Bris, vol: Saint- 
Michel, 5° (43-26-79-17) : El: 
coin, 8° (43-59-36-14) ; v.f.: 
parnos, 14* (43-27-5237). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 
Reflet Logos JT, 5: (43-54-42-34) : Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40). 

LE EMPEREUR (Brit-IL, 
v.o.) : Les Trois Balzac. 8° (45-61- 
Penh : v.f. : Pathé Impérial, 2 (47-42- 

1 
ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Club Gau- 
Er ubusnte Matignon), 8 (43-59- 

EDDIE MURPHY SHOW IA, vo.) : 
ae re 145-62.20-40). 

(Esp. v.o.) : Ciné Beau- 
pour. 3e usge tr à) L-52-36) ; UGC Norman- 
die, (45-63-16-16). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : George 
V. 8 (45-62-41-46). 

LE] FESTIN DE BABETTE (Dan. v.o.) : 
Palace, 7 (43-54-07-76) : 14 Jail 

6 (4326-58-00) : UGC 
Blmte 8 (45-62-2040). 

FRANTIC {A., v.o.) : George V. & (45- 
62-41-46) : Studio 43, 9e ie rer M Q 
Bienveabe Montparnasse, 15° (45-44 

). 
LES GENS DÉ DUBLIN (A. v.o.) : Uto- 

pia Champolfian, 5° (43-26-8465). 
LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les ur 1 (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, & (4325-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8° t43-59-19-08) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) : Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-84-50) ; Kinopa- 
norama. 15° 143-06-50-50) : Pathé May- 
fair, 16" (45-25-27-06) : v.f.: Gaumont 
Opéra. 2° (47-42-60-33) ; Rex (Le 
Grand Rexl, 2° (42-36-83-93); Les 
Nation. 12 (43-43-0467) ; Fauveite, 13 
143-31-56-86) ; Miramar, 14 (43-20- 

Gaumont Convention, 15: (48- 
): Pathé Clichy, 18 (45-22 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
LA LASNAST-36) à Canne V, 8 (4562 

HATRSPRAY {A.. vo.) : Forum Arc<m 
Ciel. 1= (42-97-53-74) : UGC Danton, 6° 
442-25-10-30) : Pathé énriqnsse 
Concorde, 8° (45-59-92-82) ; La Bastille, 
11e (43-54-07-76) ; Sepr Parnassiens, 14" 

i {43-20-32-10) : “Convention Saint- 
| Charles, 15e (35-79-3300). 
IL'INSOUTENABLE LÉGÊRETÉ DE 
‘ L'ÊTRE (A. vo: Forum Orient 

Express. 1e (42-3342.26) ; €æ 
{#6-33-10-82) : Publici 
Elysées. 8 (47- 20-76-23: : É 
Montparnasse, 15 (4544-1502) : v.f.: 
Paché Français, 9 (47-70-33-88). 

JEUX D'ENFANTS (Sov., .0.) : Cosmos, 
6 (45-44-2880) ; Le Triomphe, 8° (45- 
625-761. 

: LA JOYEUSE REVENANTE 
ï George V, 8r (45-62-4167. 

! LAISON FATALE (*) (A, vo): 
. George V. &t 145-62-41-26). 
‘ LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 

v.0.1 : Lucernaire, 6° (45-44-5734), 

{ MATADOR (1 (Esp. v.0.1 : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09) : Studio 43, 

! 9° (47-70-6540). 

! LA MÉRIDIENNE (Suis.) : Ciné Beau- 
3° 142-71-52-361 : UGC Danion. 

LÉ ST ce j (45-74-9294 47-05- 
12-15): UGC Biarritz. 8" rss 

A RAR SE ' A ai lle, 1 | Se ugrenelle, 15 

: MILAGRO A. vo.) : 
: Halles, Le (40-26-1 
* Germain, 6° (42-22. 
i Marignan Concorde, & 143-59.92-82) : 
j Gaumont Parnesse. 14 (43-35-3040) : 
ï 14 Juillet Beaugrenelle, 15 45-75 
| 79-79} : v.f, : Gaumont Opéra. 2 (47-42. 
| 60-33): Miramar, 14 (43-20-39.52) ; 

Trois Secrétan, 19 (42-06-79-79). 
| MON PÈRE CEST MOI (A. va): 

George V, 8 (4562-41-46) : vf. : Saim- 
Lazare-| uicr, 8° (43-87-3543); 

l UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44), 

: NEUF SEMAINES ET DEMLE (*) (A, 
| vo.) : Le Triomphe. 8° (4562-45-76). 
; L'OEUVRE AU NOMR {Fr.-Bel.) : UGC 

Odéon. &* (42-25-10:30} : UGC 
Rotonde, & (45-749494) ; UGC Biar 
rilz, $* (45-62-2040). 

Champs- 
Bieovenge 

(A. vo.) : 

POWAQQATSI (A. v.o.) : Trois Parnas- 
siens, L4* (43-20-30-19). 

PRISON (*) (A, vf): Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6 (45-7+ 
94-94) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44). 

LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brit, 
v.0.) : Foram Orient Express, 1= dass 
42-26) : Gaumont Ambansare, 8° (43-59- 
19-08): Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : vf.: Gaumont Opéra, 2° 
La 6088) Bretagne, 6 (42-22- 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 

3-26-58-00). 6 (4. - 
(A, v.o.): Studio de la SEPTEMBER 

Harpe, 54 (46-34-25-52). 
‘THE EITCHEN TOTO (A. v.o-) ps 

Orient Express, 17 (42-33-42-26) : 
Hanwfcuille, 6 (46-33-79-38) : res 
V, 8 (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

TRAQUÉE (A. v.0.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

TWIST AND SHOUT (Dan. v.o.) : 
de Bois, 5° (43-37-57-47). Feu 

UN ENFANT DE CALABRE (It-Fr. 
vo.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
v.0.): Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 

(45-62-2040) 
Bastille, 12 (43-43-01-59) ; v.f. : 
Opéra, 9° (45-74-95-40). 

UNE NUTF À L'ASSEMBLÉE NATIO- 
Din Fan oe Express, 1 

(45149424) : UGC Odeon € (4225- 
He USE Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : Pat thé Français, 9 (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12 (43-43-0467) : 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : Reflet 
Logos L, 5e (43-54-42-34). 

URGENCES ({Fr.) : Saior-André-des-Arts 
1,6 (43-26-48-18). 

LA VIE EST BELLE (Bel-zalrois) : Stu- 
dio 43, 9 (47- nan: Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20) 

LA VIE EST UN ne FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 
Ciel, 1% (42-97-53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-1908) ; George 
V, 8 (4562-41-46) : Paramount t Opéra, 
9 (47-42-56-31) : Les Montparnos, 14° 
43-27-52-37) : Convention Saint- 

15: (45-79-3300). 
VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Studio 43, 

9 (47-19-63-40). 
WALL STREET (A. ve.) : Elysées Lin- 
AE US 961D, 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Club, 9 (). 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr, 
v.0.) : La Bastille, 11° (43-54-07-76). 

AMORE Hoi "oi Le Camps (He 
54-51-60) 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.): Forum 
se me F 

Art UGC 

tal, 14 Dis, Le 
tion, 15 (45-74-93-40) : Le Le Mae 17 
(47-48-06-06) : Images, 18" (45-22- 
1056) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
LL É 

ASCENSEUR POUR. L'ÉCHAFAUD 
{Fr.) : Panthéon, 5< (43-54-15-04). 

AVANTI ! (A. v.o.) : Action Christine, 6° 
143-29-11-30). 

L'AVVENTURA (IL, vo.) : Latins, 4 
(42-78-47-86). 

BAMBI (A. vf.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 

LES BARBARIANS (A. vf): Holly- 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

BRADDOCK (*) (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.o.) : Action Rive Gauche, 57 (43-29. 
44-40) ; Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60). 

LES CHEVAUX DE FEU (So. vo.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

COBRA VERDE (ALL. vf.) : Hollywood 
Boulevard, 9= 00 A). 

LE CONTRAT (A. s.1.) : Maxcvilles, 9e 
(47-70-7286). 

LE DERNIER NABAB (A. vo): Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
v.0.) : Gaumont Ambassade, 8e (43-59 
1908): Escurial, 13° pire a : 
v.f.: Bretagne, 6 (42-22-57.97) ; 

ee 
18 (45-22-47-94). d 

(Brit, vo): 
Le Champ, 5+ CSST 

LES (A. 
Médicis Logos, 5° (43-54-4234) : Action : 
Christine, 6* (43-29-11-30) ; nés Li [r 
coin. 8 (43-59-3614 3 Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) : v.f. : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344), 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (, 
v.0.) : Action Ecoles, 5° OSRTATE 

HELLZAPOPPIN (A. v.o.) : Ciné Bean- 
bourg. 3 (42-7 15338) 

L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (A. vo): 
Le Saint-Germain<des-Prés. Salle G. de 
Beauregard, 6- (42-22-87-23). 

LA HORDE SAUVAGE (*) (A. vo): 
Action Rive Gauche, 5° (43-29.4440). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (+) 
Es Uiopia Champollion, 5% (43-26. 

LE JUSTICIER Cr LES DEA 
LERS {, ywood Boulevard, 
ES PAT) : 

MACADAM COW-BOY (*} (A. vo): 
Forum Orient Express, 1= (42-33. 
42-26) : Racine Odéon, 6+ (43-26- 
19-68) ;: UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) ;: Les Trois Balzac, 8° 
(45-61-1060) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59). 

MES AMOURS DE 68 (Tck.. v.0.) : Uto- 
pis Champollion, %s (43-26-3465). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
€*) (Fr) : Club, % (), 

LE NINJA BLANC (A. vf.) : Hollywood 
Boulevard, % (47-70-1041). 

PAISA (IL, ss fr { 53) 2 Utopia Champollion, 

PETER PAN (A. vf.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82). 

LA PEUR (IL, vo.) : Ciné Beaubourg, 
Res w. € 

PINE FLOYD THE WALL_ (Brit-A, 
v.0.): Saint-Michel, 5 Gr-deu 
Le Triomphe, S (45-62-45-76) ; 
mont Parnasse, 14” (43-35-3040). 
LA QUATRIÈME RENCONTRE (It, 
dr ra. 107 (47-70-0886). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Brit, 
v.o.) : UGC Normandie, $& use 
16-16) : vf.: UGC Montparnesse, & 
(45-7454-54) 

(48-28-42-27) : Images, 182 (45-22 
on 

Cine Pac 5" (43-54-07-76)- 
qu, vo): 

RUNNING MAN (*} (A. v.f3: Holly- 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

JACK 
"EVENTREUR (°) (Brit, vf): 
Ba. 10 Gr aD. 

LA SOIF DU MAL (A. v.0.): Action 
Chrisuin Me, 6 (83-29-1530), 

SWEET MOVIE (**) (Fr.-Can) + Studio. 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

LA TAVERNE 1 DE LA JAMAIQUE (A. 
Action Christine, 6* (43-29- 

VOYAGE EN ITALIE IL, v.0.) : Saint- 
André-des-Arts IT, 6" (43-26-80-25). - 

CARL THÉODOR DREYER 
dio des Ursulines, 5 (43-26-19-09). 
Ordet, mer. jeu., ven. 15 h 45 ; le Maïltre 
du logis, mer. jen.. ven. à 12h; Jour de 
colère, mer. jeu. ven_ 13 h 45. . 

(v.0.), Su 

CARY GRANT . 
(43-25-72-07). Fe 
TR 14h,.16h, 

h: Sylvia 
TM 18h, 20h, 22h “4 a Indiscrétions, 
moi MAUR DE 2 b; Arse- 

et Vieilles dim. à 14h, 
16h 30, 19, 21 H 30. 

CYCLE DE _COUETS 

S7) : 
lormandie, 8= (SS1619 : VIS 

Rex, à (42-3683-93) ; UGC Mont- 

mount er CAT 
UGC 1; Bastille, 12< 
O1-S9) : 
23-44) 

re 
GC Gobelins, 13: (43-36- 

) ; UGC Convention, 15° (45-. 
7940) Images, 18° 
(45-22-4794) . 

MÈRE 
J Petrie, v.0. 

Enée de Don, 5° (43-37-5741) ; Le 
Tue, © er caragg ES v£e 

793500). È 
Dre tres ACADEMY 5. _. améri- 

cain d'Alan Myerson, v.0.: Forum 
Arcen-Ciel, ie (4297-83-74) à $ 

59-92-82) ; vf.: Rex, > Sr 
83-93) ; Pathé Français, 9 (47-70. 
33- 88) : ; Fauvette Bis, 13° 
(43-31-60-74) : Mistral, 14 (45-39- 

; 14 
2-06) : Convention, 

(45-74-9340) ; Path£ Wepier, 
5 Le Gambetta, 

1e SDS Rex, À (42-36-83-93) : Er 

PARIS EN VISITES 

FELLINI (ro), Desfert, 147 (43-21- 
41-01). Huit et dormi, Jen, mar. 17h40, 
am ia Viciloni, sauz. Mar. 

vogue le navire, mar. 14h; la 
ah: 22h; Be ogue le navire, mur Ginger et 
ER lun. 17 h 40. 

FESDIVAL BRÉSILIEN (va). Lagios 4° 

CT DER mer. mar. à 

22h; Gaïjin, jeu, dim à 14 di. 16b, 
183,208 23 Plage du dés, 
lun à 14h,16h,18h,20bh,22h 

12h, 14b, ErrA 18h10, 20b 15, 
22 h 20 : la Sirène du Mississtppi. mar. à 
123, 14 b 05, 16 h 30, 19 b, 21 h 30. 

DE L'ACMA , Accatone 

25.h 30 ; la Chargé de la sam. 
AMEL NE PETRE TN ne corde 
pour pendre, dim. à 14h, 15h40, 

MARIA KOLEVA , Cinoches, 6 (46-33- 

102). L'Eu débute ITS (2 partie) 
lun. ”11: PE na Leçons de théâtre 
d'Antoine Vitez, Marine et le Cid, 
L'Ours ou Tchekhov est-il misogyne, 

.mer. IL h: le Barbouillé ou la mort gaie. 
Noces de sans où le criafñon de litre 

k: Andromaque ou l'irrépars- 
DE cc en deusléane parue la Voie 
ven, 114 ; Lettre de Paris à l'ami suisse 

ALAN PARKER (vo), Grand 
Pavois, 15° ges) Bugsy 

The Wall, Angel 

Monty. Python, sacré (ty 
Python, la vie de Brian, sun. 0 h 15, TU. 

(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-8450) : 3; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-4227). 

Fins Pen Are GE 
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«Musée l'Orsay : visite générale», 
Ith15, Et ppro- 
che de l'art). 4 

eu 4 métro Pont- 
Re ne 

“Hôtels du Marais sud, place des 
Vosges», 14 h 30. sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). Le 

“Dele av asges aux hôtels de 
Sens et Soubise». 14 14 h métro 
D nm je 

Louis? 14 À 30. mére à de I Sum boulevard Henri-TV (E Ramin) 

ii sais», , devant k . 
(MG: Leblanc}. dE 

Exposition «Le Palais-Royal » 14 h 30, catrée du Musée Carnavalet 
(Approche de l'art}. ir 

“collège des Eco ‘ 

. .“Hôtels de la ‘emple sons 

Lonë AV». 18 b 30, placc de l'Hôtet e- Ville, ) evant la poste (M- 
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| Radio-t 

land. 

mm Ne pas manquer mu Chef-d'œuvre où 

il P s Gérard 1987). Avec Richard Anconina. Michel Bou- 
Jeune inspecteur de police séduit la matresse d'un truand fus, Jean Claude Brialy. Sound Amidou 0.05 Basket pro 
de Roger gJaire ime indicairice, Adaptation d'un roman fessionnel américain. 1.40 Série : Bergerac. 300 Boxe. 
amoureux. Du bon las de PPehologle des ropporis … Championmat du monde des poids lourds : Myks Tysun (EU) 
Médiations. travail de série. Maps . — Michael Spinks (EU). 

: De François de Closets, Richard Michel et Jean- Marie Perthuis, Thème «Tous cobayese, Avec 1 yes. Avec les profes- 

slé = Li 

e 

Les programmes e de radio et de télévision sont publiés chaque seruaine dans notre supplément du samedi daté 
CE rentes: M Siné dans «le Mode radio-télévisione G Film à éviter m On peut voir 

el 

Lundi 27 juin 

TNT 
t 

evISION 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4774 

CANAL PLUS 
29.15 Athlétisme. Meeting de Paris. 22.30 Flash d'informa- 
tions. 2235 Cinéma : Lery et GoEath mæ Film français de 

LA5 

faculté de de Bobi Ê 
Comité dique), lin : nd (pret x Je film de un Ce 22.20 me] de diable (suite) | | = [Il [| 

Ends). 1 Jar Mr Dee Die ae GO ne Sos dort on | AL [TT ITTTT) 
3 . 1. 

23.50 Journal et a Bourse 0.55 Mas 3 Miauit sport. 2225 Documentaire : La maison de Nanterre. De Bernard lartino. 1. Un lieu pour renaître ou pour mourir ? trediff.). 

HORIZONTALEMENT 

1. Rencontre des cadres sur son 
lieu de travail. — II. Sont bien reçus 
partout où ils s'adressent. Où cer- 

A2 ° M6 ins on pris l'habitude d'aller sur le 
2036 Cinéma : Cause toujours, tu m'iatéresses æ Filr frao- Tim : Tir à ue De Harvey Han. Avec Cuir | 2emain. = Ill. Grâce à lui, il en est 
gris d'Edousrd _Molinaro (1978). Avec Annie Gi Robertson, Emest Borgnine, Heari Silva” Chasse au cerf ou | Qui ont le + pot +. Se vit offrir une Jean-Pierre Marielle, Christian mand, Lin journaliste de à l'homme? 2205 Six mimnes nouvelle robe. — IV. Possèdent de Marq: 
radio. divorcé et en proie à la solitude, compos. numéro de téléphone au Bar et 1ombe chez une han célibataire. Pour la rencontrer, il sa fait Pour ua aven- 
turier. Un bon scénario de Francis Ve , une comédie de Boulevard avec numéros d'acteurs, 22-00 Série : Un j Lo 

nombreux tuyaux Visible sur un 
tableau de « maître». V. Annonce 
un coup manqué. — VI. Absence de 
souillure permeLtant d'évicer la dou- 
che et le savon. — VII. A donc fini 

€ 3 Cr ke 
22.15 Omdes de choc. Trente-cinquième Festival du film 
publicitaire (Cannes 1988). 0.45 Musique : Boulevard des 

FRANCE-CULTURE fc. Un taxi pour l'ombre. 23.00 ine : Stro; Bernard Pivot 2515 Informer dan SUOPbeE DE 29.39 Le granë débat. L'URSS de Gorbatchev (X partie). | par Se montrer. Avait quotidienne 
è 21.30 Dramatique : jes, de Platon (dernière je). { ment droit à la purée. VIII. Partie 

FR 3 2240 Le ouit ser mm eau. Architecture : 1 1988, ! de baccara. N'incite personne à se 
20.30 Cinéma : Passe ton bac d'abord mm Fin français de 
Maurice Pialat (1978). Avec Sabine Haudepin, Phili 
Marlaud, Annick Alane, Michel Caron. Dans le nord de la 
France, à Lens, des SaOlescents Issus de milieux ouvriers ou 

savent qu'ils n'ons l'avenir, mème s'ils réussis- 
sent à obtenir le Baccalauréce. Drague el dérive de garvons et 
Jilles, désarroi des adultes : c'est la vie, la réalité sociale 

l'erchitecture au tournant. 0.05 Du jour au 
0.50 Musique : Coda. Immigrant songs : Minimal compact 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 R À sar Apollon Concert {donné le 
24 juin au éâtre des Champs-Elysées) : Léonore III, 
ouverture en ut majeur op. 72c: Concerto pour piano ei 

jeter à l'eau. — IX. Eloigne les 
brebis. Repousse les ténèbres. — 
X. Apparent sur un pont. Peut 
appartenir à un cardinal. — XI. Des 
poilus y furent souvent rasés de 
près! 

mises en scène un de nos plus grands réalisteurs. Pialat orchestre n° 2 en si bémol majeur op. 19 : Symphonie re 6 en 
assène comme des gifles les vérités d'une jeunesse qui. sortie fa majeur op. 68, de Beexhoven, par l'Orchestre national de VERTICALEMENT 
de lycée, se retrouve dans une impasse. 22.00 Jourual. France, dir. Rudolf Barshaï ; soL : Bruno Leonardo Gelber, 1. S'intéresse au Cas de celui qui 

Heari Lefebvre. Portrait 

. 2 lusiques. me. Nocturne mæ 1, 
op. 62, de Chopin, par Friedrich Gulda, piano. 

Mardi 28 juin 

jan: ee ER De l'opus 1 à l'opus 145: à 
, L'opus 1 préséraphique : Trio concertant pour piano, 

violon et violoncelle, de Franck, et Fantaisie pour piano et 
orchestre, de Debussy. 6.00 Musique de chambre. 

éprouve un mal de chien. — 2. Fut 
amené à se préoccuper de l'origine 
des espèces. Voyage par mer. — 
3. Où quelqu'un se révéla fort 
«empoisonnant ». Passa du temps à 
« jouer =. — 4. S'en prenait aux plus 
petits que lui. Répondait à une 
attente. Ceux qui pensent à lui se 
comptent par millions. — 5. Démon- 

Mani, Anna PrucnaL 16.15 Cinéma : Leauy m Film améri- : 
LEURS cain de Bob Fosse (1974). Avec Dustin Hoffman, Valerie | tre Pile sèche. — 6. Accordail sa 
14.30 Variétés : La chance chansons. 15.00 Série : Perrine, Jan Miner. 18.00 Cabou cadin. 18.23 Flash d'infor- | Protection. La femme à barbe. Les 

18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : Santa-Barbera. 19.30 Jeu : 
20.35 Tapi 

uatre saisons. — 7. Terre ou eau. — 
Pronom. Peut avoir l'occasion de 

sauter du lit. Vicüme d'une fin pré- 
cipitée. — 9. Espèce d'ours. Passé 
presque présenL. 

no Ie Des mnt Le per 18.26 Top 56. 
1855 Starquizz. 19.20 : Nulle part 
20.30 Cinéma : Atteation » Film français de Claude 
Lelouch (1987). Avec Jean Yanne, Marie-Sophie L.. Patrick 
Bruel, Charles Gérard. 22.15 Flash d'informations. 
22.20 Cinéma : Roar © Film américain de Noël Marshall 
Fagih Avec Noël Marshall, Tiepi Hedren, Melanie Grif- 

2350 le 
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MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 27 JUIN 1988 A O HEURE TU 

Informations « services » 

Cinéma : les Nuits de Ia violence D Film améri- 
gaines ll le remploceet me semaine. cu Brésil Eù doit ain de john Bud Cardos (1979). Avec Wiliam Devane, nr m7 
cela nous fasse de fe est ru ?. 3 pat Ps = Fin fra is de Laurent Heynemann (1987). 1 es S e nr Rak Evointion probable du temps en France seront fes plus belles. En Corse beau- 

mardi ! de Christophe -Dechavanne. Avec Jean-Pierre Marielle, Jean-Pierre Bisson : L iste. Su. — 11. Râleur. | entre le hmdi 27 juin RObeureetle coup de nuages aussi mais pas de pluies. 
Invité : Jean-Claude Brialy. 2240 Docenentaire : Généra- Intérêts. — 111. Overdose. Etape. - mardi 28 juin à L. Sur tout le reste du pays, le ciel sera 
tion. 12 Le torchon brûle, d'lrène Richard. 0.10 Jouraal LA5 IV. Je. Nertes. Items. — V. Enée. ris. Il y aura de la pluie des le début de 
9.20 Ea Bourse. 0.25 + Livres eu tête. Présenté par ra Ta. Ténor. — VI. CES. Fortune, La France restera dans une vaste LA journée sur le Nord-Picardie et des 

15.50 Série : Mission 16.55 Les Obi. — VII. Tas. Ait. Pe. Anes. — | zone dépressionnaire avec une arrivée ondées orageuses sur les Alpes et les Schtrommpfs. 
17.20 La famille Koala. 17.45 Dans les Alpes avec Ansette. VIII, eues. Régime. Sam. — d'air bumide sur le Nord du pays et une Pyrénées. Le risque de pluies et 

d'ondées orageuses se généralisera Page 2 FoBe de bommes où fl de ral ES nt mogue 10.68 eut Le pere mega | IX. Nis, Rodage. Gë. - X. Recalés. | remontée d'air plus chaud et insable  dOndées, à - 19.30 Boulerard Bouvard. 20.00 Journal. : | Oral. XI. Semer. Attisées. — | 5121 Ed Au lever du jour if fera 12 à 15 degré 
A2 NewVech, 2 bear du made © Fin eméricais Abe Pers xi. és Déjeuner. = XL Cahier. Deer: rise et ondes organes en général auf près dela Médierrense 

ara . Avec Tom Berenger, Billy aliens, LL. — . Ni. Spécule. Rein. re Brelagne au pays re, au dilferaléal degrés. rès-midi 

F8 See: Le du cut à ab TS den Des neo eu dem posée dans es ue | — XV. Es Eirées. Lim Cha 4 RUE Mage ia 17 PE deg ss iles ? 12000 les dl r- . ir Nonkaian: So empire se trouve _ Verticale. su. pr les ne _e nom- du Nord vers le Sud, excepté les régions 
mel. 20.39 Météo. 20.35 Les dossiers de l'écran :  Æéalsieesseux ef déferlemenn de violons Ua polarsans | 1. Proi Acné, = 2. H Grd de l'Aulantique que les échirees Ode nes où y aura T3 à Ce 30 D Edo Palek Gus. Ares Réal À j 2e polar - Projecteur. L . , Arte bord de l'Atlantique que les éclaircies 26 degrés. 

Rover Mitchum, Takakura Ken, Brian Kelb, Hi Kelko, Trek. 0.00 Journal de manie 005 Sar Trek (suitel. D Re 

fesseur 
C). Dominique Ti 1ologue), Takaghi Furugaichi 
Pa etes), 23.30 \ntormations : 24 sur la 2. 

Ale. Epi. — 6. Trottoir. Erdre. — 
7. Starters. Ce. — 8. Liée. Go. 
Ajout. — 9. In. Stupidié. Li — 
10. Ste. Enéma. Tuner. -— 
11. Tétine. Egoïne. — 12. Erato. 
Erse. Ré — 13. Eperons. Aérées. — 
14. Stem. Beagle. Ci. — 15. Us. 
Séisme. Sauna. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 

15.05 Magazine : Faïtes-moi 6. 16.15 Jeu : Clip combat. 
16.55 Hit, hit, bit, hourra! 17.05 Série : Daktari. 
18.00 Journal. 18.10 Météo. 18.15 Série : Les rontes du 
paradis. 19.00 Série : L'incroyable Hulk, 19.54 Six minntes 
d'informations. 20.00 Série : Cosby show. 20.30 Tékfilm : 
Massacre au Camp d'êté. De Michele Tatosian et Jerry Sil- 
ver, avec Mike Kellin, Katherine Kambi. Paul de Angelo. 

Hs f ” 15.03 ie :T Meurtres inexplicables ar un centre de vacances. 
Flash d'informations. : Ték- Série : L'homme . 22.55 Série : Cagney et e F 

Caroline. 17.00 Flash d' 7.03 Dessin animé:  Jacey. 23.45 Six minutes d'informations. 23.55 Mesique : | , SOnt publiés au Journal officiel 
inspecteur Gadget. 17.10 Feuilleton : Gaïtar. 17.30 Jeu : Boulerard des clips. du samedi 25 juin 1988 : 

s DES ARRÊTÉS: 

let, 
illa, Erno Crisa, Roland Armontel, Fernando Rey. Au 

dix-septième siècle, en Espagne, Don Juan Tenorto. le 
séducteur, change l'habit de son valet afin d'être pour 
Ju-mëme. Mais c'est le mythe qui fait l'homme, et le valet 

devient réellement Don Juan aux peux des femmes. I y a eu 

cinq adaptateurs du scénario original ei John Berry semble 
avoir été gêné par Fernandel, si bien que le film un 
dans tous les sens. C'est iout de même un pasiiche, une farce 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel science. La science et le tiers-monde. 
21.30 Débat : Strasbourg, avec vues sur l'Europe des créa- 
teurs. 22.40 Nuits magnétiques. Les voisins, 1. Les 
conpaissez-vous ? 0.05 Du jour au lendemain. 0.50 Musi- 
que : Coda. Lmmigrant songs : Minimal compact. 

FRANCE-MUSIQUE 
29.30 Concert (donné le 12 octobre 1985 à Budapest) n 
Concerto pour violon et orchestre n° 2 en ré majeur K 211: 

e Du 17 juin 1988 relatif à la 
composition et à l'appel de la frac- 
tion de contingent 1988/08. 

© Du 20 juin 1988 fixant les taux 
du remboursement forfaitaire à ver- 
ser pr les exploitants agricoles et 
par les employeurs du commerce, de 
l'industrie et d'activités diverses uti- 
lisant de la main-d'œuvre étrangère 
permanente et saisonnière introduite 

ri D Divertissement pour cordes en ré majeur K 136 : Concerto aie D ñ 

brique, du car de CP 1 SP ds chasues — PO Piano et orchesgem 12 en le majeur K 414 ei Sérénage | D En anatee, oo Eee tomps observé 
Fe : bi L À me Le jeur jozart les Viriuoses " pr alpins. de Jean-Roger Cadet. Dé diffusé er al Moon. sol. : Vindimir Spivakov (violon) et Evgueni Ki | © Du 20 juin 1988 fixant le taux Valeurs exrèmes relevées entre le 27-65-1988 

5 Décibels. ine (piano). 2220 Concert du GRM (donné le 15 février | de la redevance verser à l'Office des | | le 26-6-1988 à 6 heures TU et le 27-6-1988 à 6 heures TU 
han Eicher, Yello, The Bill, Baby Jail, Be for nothing. 

8.65 Espace francophone. 

CANAL PLUS j ue 

Cinéma : la Cité des femmes mum Film italien 

Ceres Fellini (1979). Avec Marceilo Mastroianni, Eutore 

Audience TV du 26 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, région parissenne 1 point = 32 000 foyers 

sine (piano). L n 
1988 grand Auditoriam) : Polyphonie polychrome 
à eau : Lune noire) d’Ascione]_23.07 Cinb d'archives. 
lommage à Serge ssevitsky (Roméo et Juliette 

ouveriure-fantaisie : Sym, ie n° 4 en fa mineur op. 36. de 
Tchaïkovski) ; Les premiers enregistrements de la musique 
de Stravinski. 

migrations internationales à l'occa- 
sion de l'examen médical subi par 
les étrangers demandant un titre de 
séjour. 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 26 juin 1988 : 

DES ARRÈTÉS : 
e Du 22 juin 1988 portant exten- 

sion à la Grèce de la garantie du ris- 
que de responsabilité civile en 
matière de circulation de certains 
véhicules terrestres à moteur. 

e Du 9 juin 1988 fixant l'indice 
de besoins relauif aux appareils 
d'imagerie ou de spectrométrie par 
résonance magnétique nucléaire à 
utilisation clinique. 

© Du 9 juin 1988 fixant l'indice 
de besoins relatif aux appareils de 
destruction transpariétale des cal- 
culs (lithotripteurs extracarparels). 

UNE DÉCISION : 
e N°83-271 du 21 juin 1988 de 

la Commission nationale de la com- 
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munication et des libertés autorisant ; PE Ê p. hn Soci *% TU = temps universel. c'est-à-dire pour la France : heure légale 

de treqs de 15 ares moins 2 heures en été ; heure légals moins 1 heure en hiver. 

ch dénommée Canal ë {Document établi avec le support 1echnique spécial de la Météorologie natlonale.) 
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Justice 

La mort de Viviane Borderie 

Protestations après un non-lieu 
“ Je me sens trahi pr la justice 

mais pas accablé. ». Dix-huit mois 
après le décès accidentel, mais dans 
des circonstances suspectes, en gare 
d'Evry, de sa femme, Viviane, Jean- 
Pierre Borderie refuse de baisser les 
bras après l'ordonnance de non-lieu 
rendue en faveur de ceux qu'il consi- 
dère toujours comme les responsa- 
bles de fa mort de son € , les 
contrôleurs SNCF Luc Postel et 
Philippe François (/2 Monde du 
25 jun. 

Viviane Borderie. une infirmière 
de quarante-deux ans, était décédée, 
en mars 1987, en tombant du mar- 
chepied d'un train quittant son arrêt 
en gare d'Evry-Courcouronnes. Pour 
la famille et les hes de M Bor- 
derie, ce n'était un accident. 
Celle-ci venait. en effet, d'avoir une 
violente altercation avec deux 
agents de contrôle de la SNCF, Euc 
Poslel et Philippe François. Ces der- 
niers auraient même, plusieurs 
témoins le confirment selon la 
famille, empèché l'infirmière de des- 
cendre, comme c'était son intention, 
à la gare de Grigny. C'est lorsqu'elle 
voulut quitter la rame, deux stations 
plus loin, que le drame s'est produit. 

Viviane Borderie a-t-elle glissé, 
comme l'ont affirmé les deux agents 
de la SNCF? A-t-elle été, au 
contraire, poussée par un des contrô- 
leurs, comme le prétendent ses pro- 
ches. qui demandent J'inculpation 
des deux contrôleurs pour séquestra- 
tion, coups et blessures volontaires 

ayant entraîné la mont sans intention 
de ia donner et non-assistance à per- 
sonne en danger ? 

Le dossier, initialement instruit 
par le juge Emile Cabié, a été repris, 
cn mars, après la nomination de 
M. Cabié à is, par M® Danielle 
Ganancia. Trois mois plus tard, 
celle-ci a signé une ordonnance de 
non-lieu en faveur des employés de 
la SNCF. Auraïit-elle èté trop vite en 
besogne ? C'est ce que pensent 
M. Borderie et ses proches. 

Offres 
de transaction 

- Je suis écœuré. Il est rare 
d'avoir un dossier en béton comme 
le nôtre, estime Jean-Pierre Borde- 
rie. Je pense que l'on veut à tout 
prix étouffer cette affaire. » Ses 
avocats ont rassemblé plusieurs 
témoignages à charge contre les 
contrôleurs. Ils s'attendaient déjà à 
des inculpations de ceux-ci à la suite 
de la reconstirution à l'automne der- 
nier. En outre, l'expertise ordonnée 
par le juge Cabié établit que la rame 
roulait à très faible allure au 
moment du drame ce qui, aux yeux 
de la famille, exclut que M Borde- 
rie ait pu ère déséquilibrée par la 
vitesse. 

- Nous sommes surpris et nous 
ne comprenons pas cette décision ». 
commente M° George Pau- 
Langevin, qui représente les intérêts 

du père. de la mère et des trois 
enfants de la victime. « Rien dans le 
rapport d'expertise ne permet 
d'innocenter les ÿ) . comme 
de Jair le magistrar instructeur. En 
outre, il estime que les témoignages 
ue NOUS AVORS tés ne sont pas 
iables alors qu'ils som concor- 
danss », résume l'avocate. 

Les proches de M= Borderie 
n'ont nullement l'intention d'en res- 
ter là Leurs défenseurs ont déjà 
interjeté appel. Si le non-lieu devait 
être confirmé, M. Borderie se dit 
aussi prêt à révéler publiquement 
tout ce qu'il sait. Il affirme avoir 
déjà rejeté plusieurs offres de tran- 
saction de la SNCF. 

Le même sentiment d'indignation 

Le Carnet du onde 
Mariages 

— Marion et Anne, 
Karin, Nauhalie, Gilles, Hervé et 

Julien, 
ont le plaisir d'annoncer le mariage de 
leurs parents, béaux-parents et grands 
parents respectifs 

Michel JACOUB 
et 

Brigitte POHLEN, 

le 24 juin 1988, à Bruyères-le-ChâteL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Décès 

— Mæ Caperan, 
Le conseil d'administration, 
Et le personnel de l'AMF, 
La société « Toit et Joie », 
L'Association sportive des PTT, 
L'Association des orphelins de 

PA ni des chefs d'établissement 
PTT. 

mêlée de détermination s'exprime | ont la douleur de faire part du décés de 
au Comité pour la vérité sur la mort 
de Viviane. La cellule, d'une cen- 
taine de créée pas ses cok 
lègues Fhépital Sainte-Anne, à 
Paris. n’a jamais cessé d'agir depuis 
le drame. Elle a d'abord raultiplié 
les appels à témoins. Ses mem! 
ont aussi fait signer des pétitions 
dans les gares sur la ligne SNCF 
d'Evry. Is ont ensuite constamment 
suivi le déroulement de l'instruction. 
Depuis qu'ils ont connaissance de 
l'ordonnance de non-lieu. ils sont 
repartis en campagne en distribuant 
des tracts sur les quais et dans les 
halls de gare. 

PATRICK DESAVIES. 

Les réalisateurs d’un téléfilm sur de Gaulle | L'affaire des fansses factures 
ourront utiliser partiellement 

le témoignage du général de Boissieu 
Le général Alain de Boissieu., qui 

fut le gendre de Charles de Gaulle 
et avait obtenu de la première cham- 
bre du wribunal de Paris un juge- 
ment interdisant d'utiliser partielle- 
ment un entretien accordé aux 
auteurs et réalisateurs d'un téléfiim 
intitulé De Gaulle ou l'éternel défi, 
adaptation de la biographie du fon- 
dateur de la France libre et de la 
Ve République écrite par Jean 
Lacouture (le Monde daté 7- 
8 février), vient de voir cette déci- 
sion réformée par La cour d'appel. 

L'arrêt rendu sous la présidence 
de M. Pierre Drai. premier prési- 
dent. tout en En pee 

remiers juges, qu'il est impossi- 
le que les alsateurs du film resti- 

tuent intégralement les propos de 
M. de Boissieu, estime que pour 
autant il ne saurait être question de 
n'en rien utiliser, au nom du droit à 
l'image de l'intéressé. + La per- 
sonne, dit la cour, qui se prête à une 
interview consent par là mème à 
l'utilisation de son image et de ses 
propos et n° jert un quelcon- 
que droit sur la réalisation du film 
dès lors qu'elle ne s'est pas réservé 
le droit d'agir. + L'arrêt rejette 
aussi la prétention du général le ne 

voir ses pps suite 
Re ceux de H rançois Mitterrand. 
Ce serait, dit-il, contraindre les réa- 
lisateurs à + se comporter en hagio- 
graphes et à faire preuve d'un parti 
pris militant ou sectaire ». 

L’affaire du réseau d’« accompagnatrices » 
pour hommes d’affaires 

Démentis du GAN 
et de la société Bouygues 

Les informations parues sur la 
découverte d'un réseau de call-girls, 
travaillant en relation avec une qua- 
rantaine de sociétés commerciales et 
payées sur présentation de fausses 
factures (/e Monde daté 26- 
27 juin). ont provoqué les réactions 
de deux des sociètés mises en cause. 

La société Bouygues dément ainsi 
son « éventuelle implication dans un 
réseau de fausses factures visant à 
couvrir les activités de la socièté 
Euro-Service France (ESF) ». 
Selon les enquêteurs de la brigade 
financière et de la brigade des stupé- 
fiants et du proxénétisme. ESF four- 
nissait aux sociétés qui en faisaient 
la demande des - accompagnatrices 
multilingues + Les prestations 
d'ESF étaient réglées sur présenta- 
tion de fausses factures permettant 
aux sociétés clientes d'inclure ces 
frais dans leur comptabilité. Plu- 
sieurs inculpations pour abus de 
biens sociaux pourraient être pro- 
chaïinement prononcées par le juge 
René Humetz, magistrat instructeur 
chargé de ce dossier. 

Egalement mise en cause, la com- 
pagnie d'assurances GAN a indiqué, 
par la voix de son responsable de la 
communication, M. Dominique Vas- 
tel, qu'une enquête administrative 
avait été ouverte qui permet de 
démentir « formellement toutes les 
allégations qui mettent en cause le 

Mercredi 22 juin. un cadre supé- 
rieur de la société avait mis fin à ses 
js alors qu'il était convoqué par 
a brigade financière pour être 
entendu, Le GAN avait d'abord 
refusé de parler de - suicide» et 
annoncé qu il avait succombé - bru- 
talement - avant d'évoquer une 
- affaire privée -, + On ne peut pas 
totalement exclure que quelqu'un se 
soit laissé influencer, mais ce n'est 
ges nôtre affaire ». a précisé 

. Dominique Vastel. Samedi, plu- 
sieurs dirigeants du GAN se sont 
réunis en présence de M. Français 
Heilbronner, PDG du groupe, pour 
examiner la situation. 

La société Flodor, également 
citée parmi celles qui ont eu recours 
aux services d'ESF, n'a pas encore 
réagi. 

Aaualand 
Le nouveau loisir 

Aqualand, première soGété européenne dans son domaine, 
ouvre dès 1983 un parc de loisirs aquatiques au Cap d'Agde 
(Herauh}. un parc en plein &r où chacun découvre en famille 

une nouvelle dimension du loisir : tous les plaisirs de l'eau, 
sensations. dverussements. détente. 

Aqualand, des parcs sur mesure. 
Fort de ce succés. Aqualand développe son acuvté. adapte 
Chaque nouveau parc au contexte local : en 1985, un parc 
sémi-couven à Marquenterre (Somme!. et en 1987. un parc 
en plein éir à Sant-Cyr Les Lecques (Var. 

Aqualand, le bien-être de qualité. 
Deux parcs Aqualand ouvriront cet été : en site urbain. ouverts 
toute l'année. ils proposent des activités et des seruces nou- 
veaux : remise en forme {Aquatonus Club\, gardene d'en. 
fants ' Aquababyi. restaurants. boutiques. à Gif-sur-Yvette 
(Essonne! et à Toulouse qui serale plus grand parc aquatique 
couven d'Europe. 
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« Je suis la première victime 

de Patilisation 
faite de mon nom », 

déclare M. Thierry Saussez 

Inculpé de « complicité de faux 
et usage de faux en écritures pri- 
vées - dans une affaire de fausses 

Rae juin). M. 
teur du cabinet Images et Straté- 
gies, spécialisé dans la publicité 
politique, notamment pour le 
compte du RPR et de l'UDF, a 
déclaré, le samedi 25 juin. à l'AFP : 
« Je suis en réalité la première vic- 
time de l'utilisation faite de mon 
nom et de l'utilisation d'un accord 
commercial. Je souhaite donc que 
cette procédure judiciaire puisse 
déterminer dans quelles conditions 
des sommes ont été dérournées et à 
pa exactement elles ont été affec- 
tées. « 

Evoquant le contrat qu'Images et 
Stratégies avait passé avec M. Alain 
Mendel, iller en communica- 
tion, exécutant local chargé de la 
promotion de Ia région Franche- 
Comté, inculpé depuis le 15 juin 
dans la même affaire. M. Saussez a 
ajouté : - /mages ei Stratégies est 
une grande entreprise avec de nom- 
breuses filiales. Elle avait signé un 
accord commercial avec ur Corres- 
pondant dans la région de Franche- 
Comité, en lui donnant par accord 
écrit une 101ale autonomie commer- 
ciale et de gestion C'est bien dans 
le cadre de cette action locale que la 
procédure judiciaire est engagée. = 

Dans le Pas-de-Calais 

{  Lesresponsables | 
d’une maison de retraite 

incalpés 
‘  d’abus de confiance 

et de vols 
| et écroués 

Responsables de la pension 
Sainte-Godeleine, une maison de 

: retraite située à Longfossé près de 
Desvres (Pas-de-Calais), M. Patrick 
Fourtin, quarante ans el son ex- 
épouse Marie-Y vonne Sailly, trente- 
sépl ans. ont été inculpés, dimanche 
26 juin. d'abus de confiance, de vols, 

\ d'extorsion de signatures, de nom 
assistance à personne en danger, 
d'exercice illégal de la médecine et 
de la profession d'infirmier. d'ouver- 
ture sans autorisation d'une institu- 

: tion médico-sociale, er écroués. 
: Ces inculpations font suite à une 
; enquête ouverte après le dépôt d'une 
. plainte par une pensionnaire de 
; l'établissement sur le détournement 
: d'une somme de 170 000 francs, en 
: bons au porteur, qu'elle avaii 
: confiée aux deux dirigeants indéli- 
- cts. Celtic enquête aurait permis 
d'établir que d’autres détourne- 

| ments de fonds auraient été effec- 
tués au détriment des pensionnaires 
de l'établissement et que Patrick 

: Fourtin et sa compagne sc seraient 
portés acquéreurs de biens immobi- 
liers dans des conditions fraudu- 

. leuses, 

D'autre part, il apparaît que le 
couple praliquait lui-meme certains 
soins médicaux sans avoir les qualifi- 
cations requises. Les quarante-deux 
pensionnaires de la maison de 
retraite. dont de nombreux graba- 

j taires. ont été placés dans un établis- 
| sement hospitalier de ia région. 

M. Emile CAPERAN, 
président de l'Assurance mutuelle 

des fonctionnaires, 

survenu à Dijon le 24 juin 1988. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
28 juin au cimetière parisien de 
Bagneux, 1, aveoue Marx-Dormoy. 
92120 Montrouge. 
On se réunira à 16 heures au cime- 

Ni fleurs ni couronnes. 

Les 1] de peu- 
ven êus late aug des rene tions de 
recherche sur le cancer. 

— Me Georges Corlieu, 
née Yvette Picot, 
sa femme, 
Et tous les siens, 

ont la grande douleur de faire du 
décès de ne 

ancien élève de l'ENA, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 24 juin 1988. 

Les obsèques auront lieu au cimetière 
de l'Egalité de Lourdes (Hautes- 
pyrénées). le mercredi 29 juin, à 
1 , 

7, rue Erlanger, 
75016 Paris. 

_ is e1 Dominique Delachaux, 
Jacque et Michel Hennebert, 
Alain et Véronique Delachaux, 
Catherine et Michel Devos, 
Yves et Yvonne Delachaux, 
Marc et Béaurice Delachaux, 
enfants, 
Emmanuelle, Claire et Joanne 

Maño Sophie Charotnie &: Romain et 
Delachaux, 

Nicolas, Benjamin et Emmanuelle 

Christophe Delacka: lachaux, 
Yolaine de Montmarin, 
Marine et Valérie Delachaux, 

sès petits-enfants, 
Jean et Geneviève Delachaux, 

leurs enfants . 
et petits-enfants, 

Pierre et Jacqueline Delachaux, 
leurs enfants 
et petits-enfants, 

André et Eliane Delacbaux, 
leurs enfants 
er petits-enfants, 
Le Frères, 
Les familles Mathieu, 

leurs enfants 
et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Philippe DELACHAUX, 
officier de La Légion d'honneur, 

survenu le 24 juin 1988. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de Grez-sur-Loing (Seine-et- 
Marne), le mardi 28 juin, à 10 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
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— Paris - L: 
M Heasi Delafosses 

son époux, 
Leurs enfants, petits-enfants, 
Etamis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

survenu le samedi 11 juin 1988, à son 
done dans sa quatre-vingtième 

Les es ont eu lieu le 14 juin, ea 
l'église de l’Iimmacull on de 
Lyon, suivies de l'inhumation au cime- 
tière de Saint-Bernard (Ain). 

= Père, je veux que là où je suis. ceux 
que vous m'avez donnés Soient aussi 
avec moi » 

Jean, XVI, 24. 

—- Beyrouth, Sao-Paulo. Paris, 
M. et Me Eddie Doumit, ï 
M. Alberto Achcar, 
Mre Juliette Simao, 

Me Clai che, (me Claire 

Me Odette Coat, 
M® Yvette Achcar-Hampartzoumian, 
M Aimée Achcar-George, 

et leurs enfants, : 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, sœur, 

M=* Oïiga DOUMIT, 

survenu à Beyrouth le 25 juim'1988. 

Les obsèques ont lieu le lundi 27 juin, 
à 16 heures, en l'église de Dba; 
(Liban). “ ze 

— Mrs Régine Fiszleiber, 
son épouse, 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de l'aire part du décès de 

M. Herbert George FISZLEIBER, 

survenu le 24 juin 1988, dans sa 

L'inbumation aure lieu au cimetière |. 
parisien de Bagneux, le mardi 28 juin, à 
14h 30. 

24, avenue des Marronniers, 
94130 Nogent-sur-Marne. 

— Le docteur et Mer Pierre Welfling, 
son beau-frère et sa sœur, 
pe bi 2 
Anne-Marie et Christian 

ses neveux et nièce, 
Sa famille et ses proches, 

ont La tristesse de faire part du décès dn : 

docteur Pierre JAIS, 

survenu à Paris. le 24 juin 1988, dans sa 
soixante-quinzième année. d'Art 

L'ihumation aura lieu dans le 
us de Due an ER “ 

ontparnasse, le mercredi 
10 h 45, réunion porte principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

66, boulevard 
92210 Sant Cons 
3. square Claude-Debussy, 
75017 Paris. . 

— Nous avons appris le décès de 

— M. Yves Masurel, 

°M Fer Me Arnaud de Baillienconrt, - et le Bailli: 
dit Courcol, 

Me:Mw Philippe Roullier, 
M. et Ms Paulin Päris, 

Gmt La douleur faire ont de fai du rappel 
Dieu de PSS ù 

M=* Yves MASUREL, 
Anne k 

survenu le 22 juin 1988, dans sa 
Soixante et unième année. ; 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 28 juin, à 10 b 30, ea l'église 
Saint-Pierre du GrosCaillou, 92, rue 
Saint-Dominique, Paris-7e, \ 

L'inhumetion aura lieu dans le 
caveau de famille à Bond, 164 30, le méme jour. es (vend). à. 

Cet avis tient licu de faire-part, É 

168, rue de Grenelle, 
75007 Paris, 
UE — 
de 97 nous prie d'annoncer le décès 

agrége de l'Université, 

Survenu le 16 juin 1988, à Caracas, Sa quaire-vingt-troisième année, ere 

28 juib, à 17 

Remerciements 

— Mu Christiane Coccoz, 
Ses enfants, petits-cafants, 
Parents et |. 

très touchés des marques de sympathie 
_ que vous leur Avez témoignées lors du 

décès de 

M. Albert COCCOZ, 

vous expriment leurs sincères remercie- 
ments. es 

Anniversaires 

— Le 27 juin 1987. 
| nous quittait 

Philippe BERNERT. 

” Une pensée est demandée à ceux qui 
|. l'ont connu. estimé et aimé. 

De la part de son épouse et de ses 
Filles. Pre 

— Le 28 juin 1979 

quittair les siens. i 

Ilavait vingt et un ans. 

Il est toujours présent dans le cœur de 
sa famille et de.ses amis, . 

Ms Coben-Selmounn, 
sa mère et sa tanie, 
demandent à ceux qui l'ont aimé de se 

— Le 13 janvier 1987 mourait, entou- 
rs de l'affection des sicns, mari, 

fants, petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, dans l'année de ses quatre- 
vingt-sept ans, : 

dite « JuBe Vanille» 
av jourral Tourbiflon, 

à Radio-Alger et à Radio-Algérie. 

Une pensée pour elle. . 

— Il y a'troës as, le 28 juin 1985, 

Jérôme RAYMOND, 
est mort, à l'âge de ving-trois ans, - 

_ Une pensée est demandée, pour Jai et 
MOUSE 2 es CRE 

Jeaunie RAYMOND, : 

à cœux qui les ont connus et aimés. 

— Voilà huit ans que | 

Mathilde YAGLOGLOU, 
née Broatin, 

nous a quittés ; 
* Depuis, l'ont rejointe dans la mort : 

son mari, 
- Je 27 septembre 1983; et 

fils, Paul, son 
Je6 mai 1988. 

| Que ceux qui les ont aimés és aient une 
pour eux. 

Messes anniversaires 

.— Messe en souvenir de 

Benoît AURENCHE, 

dimanche 3 juillet, 

Communications diverses 

.. — Les anciens des Chantiers de le 
jeunesse française qe leur 

tai 
tembre et L= octobre 1988. pe 

renseignements, écrire à 
, Congrès Toulouse 88, BP 2118, 

31020 Toulouse Cedex. < Pyrénées- 
s » ‘avec joie les 

anciens CJF:et leurs conjoi LÉ eurs COnjoints venus de 

a ———_—__—_—— 

‘ Soutenances de thèses 

©: "Université Parisil, le Jundi 
27 juis, -à 15 h 30, salle des fêtes, 

Nono aenres Be Oh te Le ro et ds {l 
des journalistes de ]a radiodiffusion 1616 
vision marocaine >. 

— Université Paris-I, le’ mardi 
28 juin, à 14 h 30, amphithéätre 102, - 
9, rue M M. Jean-Luc Petit : « La 

de l'action ». 
_ Université, Paris-[[, le mardi 

salle des commis- M. Louis Honeine : « Un Liban sous malgré une Béopolitique enga- 

— Université Paris-[1 i 28 juin, à 18 1, Institut de ren ge : « Le conflit de culture à l'origine fenmes o Portement déviant des 

= Université Paris-i : je mercredi 
29 à 9 heures, salle des Conseils, 
M. Christophe Assemat : « La guerre 
révolutionnaire ». 

= Université Paris : | Û 
29 juin, à 10 Heures, salle 208 en Cousin, Û , Éntrée : 
1, rue pe Qusin, . J-B. Damas, 

. M. Jcan-Chrisy ibbe C ji 
PaUd : « La poirie préhistorique né0. 
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es constructeurs automobiles du tiers-monde 

La mondiale reste - Canadà et le Japon en représente 85%, avec 
très concentrée géographiquement. Sur .m : 128 
total de 34,7 millions de voitures is (7,8 + 1,1) et 7,8 millions. 
- produites ou assemblées — en 1986, 

ER Pere 

{Ne sont prises en compte que les productions à partir de dix mille unités. } 

l'Europe de l'Ouest, l’eusemble Etats-Unis, — 2,4 millions et le 

INDE : un marché énorme et étroit 
de rickshaws, de scooters et 
de voitures dont l'aspect 

extérieur n'a pas beaucoup évolué 
depuis trente ans, une luxueuse 
limousine tente de se frayer un 
chemin à coups de klaxon. De 
forme aérodynamique, la Stan- 
dard 2000 est une voiture en 
trompe l'œil : la carrosserie de 
Rover dissimule un tempérament 
poussif. 

Confortablement installé sur la 
banquette moelleuse, son proprié- 
taire. un banquier occidéntal, qui 
se flarte d'avoir fait le choix d'une 
voiture indienne, nous montre le 
tableau de bord bourré de gad- 
gets. Philosophe, il dresse un 
“état des lieux» : «Les vitres 
électriques tombent en panne tous 
les deux jours. Je consomme 
deux fois plus qu'avec une voi- 
rure européenne de même catégo- 
rie. La boïte de vitesses n'a 
jamais cessé de grincer, et ce 
bruit agaçanr que vous entendez 
par intermirience est d'une ori- 
gine parfaitement inconnue pour 

les nombreux garagistes aux- 

quels j'ai affaire tous les deux 
jours. » 

S'agissant du «look», en revan- 
che. la Standard peut rivaliser 

avec les Mercedes et les BMW 

des riches industriels de Bom- 
bay. 

LT milieu d'un flot incessant 

Une sorte 
de révolution 

A Bombay, le terrain est 

occupé, sans COnCurrence possi 

ble, par les Padmini, le groupe 

Première-Auromobiles qui, depuis 

1954, fabrique ce modèle — à 

peine amélioré — étant installé à 

le sortie de la métropole. Ainsi 

plus de trente ans après, la Pad- 

mini continue de proméner on 

châssis «caisse à SavOn» Sur 

routes passablement défoncées de 
l'Inde. 

Avec l'Ambassador, sa contem- 

poraine (1954). qui est le fleuron 

du groupe Hindustan Motors, elle 
se it le marché jusqu'en 

1983 : 47 % pour Première- 

Automobiles et 53 % pour Hin- 

dustan. Des voitures sans grace, 

mais sans histoires. La Padmini et 

l'Ambassador + casseri» Sans 

arrêt : mais n'importe qui sait » 

les réparer — ceci explique peut- 
être cela. - 

En 1984, une sorte de révolu- 
tion s’est produite : une société 
publique, Maruti Udyog, associée 
avec le groupe japonais Suzuki, 
sort la Maruti. conception 
moderne, cette petite cylindrée 
(800 centimètres cubes) passe 
partout. C'est surtout une voiture 
relativement bon marché, à l’épo- 
que 45000 roupies (1 roupie 
= 0,47 F), qui est faite pour 
plaire aux couches moyennes 
urbaines, à une classe sociale nou- 
velle, la petite bourgeoisie, et aux 
jeunes, bref des cibles que Rajiv 
Gandhi, le premier ministre, va 
séduire. 

Tont de suite, le succès est fou- 
droyant : Maruti mettra trois ans 
pour résorber le volume de com- 
mandes initial. Les chiffres témoi- 
gnent de cet engouement : 
64000 voitures produites en 1984, 
116000 en 1986. la différence 
étant due essentiellement à 
Maruti. En deux ans (1984- 
1986). la firme de Gurgaol, dans 
la banlieue de Delhi, passe de 
19% à 61% du marché automo- 
bile. 

Certains sociologues et écono- 
mistes évoquent même un vérita- 
ble « phénomène de société » lié à 
certe petite voïture. Les conduc- 
teurs sont jeunes (de caractère au 
moins), ils conduisent vite et ils 
n'hésitent pas à dépenser en 
moyenne près de 3000 roupies sur 
leur Maruti pour l'achat de gad- 
gets divers. Dans les rues de la 
capitale, on assiste au curieux 
spectacle de Maruti transformées 
en voitures de rallyes zigzaguant 
entre vaches et autobus à l'état 
d’épaves. 

Les deux « vieilles dames» de 
Pindusirie automobile vont s’affo- 
ler lentement. Hindustan avait 
déjà fait up effort d'innovation en 
commercialisant la Contessa, un 
modèle Vauxhall de 1973, beau- 
coup plus lourde que l'Ambassa- 
dor, mais qui fut dotée d’un 
moteur d'Ambassador : un désas- 
tre! En collaboration avec Isuzu, 
Hindustan a ensuite sorti la 
Contessa Classic (une carrosserie 
identique) équipée, cette fois, 
d'un moteur japonais performant, 
mais dont le prix très élevé 

L'Europe de l'Est intervient pour 

Le. 

SOURCE : Chambre syndicale des constructeurs d'automobiles. Répertoire mondial, décembre 1987. 

Nouvelle-Zélande pour 0,4 million. Quant au 
millions, 89 millions tiers-monde, globalement, il produit 

:.24 millions d'automobiles (1,3 million en 
Amérique latine; 0.9 million en Asie; 

couple Australie - 0,2 million en Afrique). 

(190000 roupies) interdit d’envi- 
sager des chiffres de vente impor- 
tants. Première-Automobiles, de 
son côté. sort La 118 NE, qui asso- 
cie la carrosserie d’un modèlé Fiat 
de 1966 (la Fiat 124) et un 
moteur Nissan. Enfin, sur l'échi- 
quier automobile indien, figure 
aussi, mais en nombre limité, la 
Dolphin de Sipani-Automobiles, 
une société établie à Bangalore. 

Maruti, de son côté, a élargi sa 
gamme avec le Gypsy, une voi- 
ture tout-terrain; mais la réussite 
commerciale de la firme est due 
pour l'essentiel à la 800 cm3. Pour 
l'exercice 1987-1988, la société a 
annoncé des bénéfices nets de 
230 millions de roupies. 

Des participations 
restreintes 

Voiture urbaine (50% de 
ventes à Delhi), la Maruti n'est 
toutefois pas assez «rustique » 
pour le réseau routier indien 
(60% des routes ne sont pas revê- 
tues de macadam), et elle es1 mal 
adaptée à la taille d'une famille 
moyenne (cinq-six personnes). 
Enfin, la petite voiture + popu- 
laire» est devenue très chère 
(82700 roupies). ce qui confirme 
les limites de la démocratisation 
de l’automobile : une voiture 
demeure en Inde un objet de luxe. 

Selon une étude assez récente. 
environ 2% de ia population 
urbaine possèdent un niveau de 
revenus suffisant pour acheter et, 
entretenir une voiture. En 1984, 
l'Inde disposait d’une voiture pour 
704 habitants (contre une 
moyenne mondiale de une pour 
14 habitants). Potentiellement 
sans doute, le marché automobile 
indien est gigantesque. mais pour 
les prochaines années il restera 
structurellement étroit, la 
demande ne dépassant probable- 
ment pas plus de 150000 vehi- 
cules par an. Le prix des voitures. 
qui dépend lui-même notamment 
du coût des importations 
d'acier (1). est probablement le 
facteur le plus dissuasif : plus de 
40% du parc automobile sont 
représentés par des voitures de 
sociétés et d'« institutions ». 

Pour cette raison, le marché de 
l'occasion est extrémement res- 
treint. les propriétaires gardant 

leur véhicule souvent plus de dix 
ans. Les routes indiennes sont, 
certes, dangereuses, en raison de 
l'absence quasi totale de code de 
la route (l'obtention du permis de 
conduire est une formalité) mais 
aussi du nombre d'épaves (parfois 
plus de vingt ans) qui circulent 
encore. 

“introduction de la Maruti sur 
le marché indien a représenté en 
tout cas une étape importante : le 
gouvernement a rétabli une rela- 
tive concurrence entre construc- 
teurs, libéralisé un secteur indus- 
triel en autorisant — il est vrai au 
compte-pouttes — les participa- 
tions étrangères et encouragé 
l'importation de technologies. 
Théoriquement, les constructeurs 
indiens peuvent conclure les 
accords qu'ils souhaitent avec des 
firmes étrangères. à la condition 
expresse que ces collaborations 
n'aient pas de conséquence 
néfaste sur le commerce extérieur 
du pays. 

de Bombay, 
LAURENT ZECCHINI. 

{ Lire la suite page 23.) 

(1) En 1985 ex 1986, les besoins de 
l'industrie automobile étaient de 
530000 tonnes d'acier. Sur ce total, 
406 000 tonnes ont été importées. 
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mondial de la fin des années 80 ? C'est la question qui vient immé- 
diatement à l'esprit en voyant les ambitions affichées par des pays 

en développement comme le Brésil, la Corée du Sud ou l'Inde. Tout dépend 
à vrai dire des motivations qui sous-tendent ces ambitions. 

Le potentiel du marché intérieur indien justifie sans doute la création 
d'une industrie locale : mais la réalité des revenus et de la consommation 
des habitants ne peut que modérer les objectifs. Les sociétés étrangères 
intéressées par les projets automobiles des autorités indiennes l'ont d'ail- 
leurs bien compris. 

En revanche, le Brésil et la Corée du Sud. semblent détenir plus 
d'atouts. Certes, le premier mise sur le dévetoppement d'une production à 
usage domestique, notamment avec une voiture 100 % nationale baptisée 
Gurgel 280. Mais là n'est pas leur unique et principale motivation : ils 
comptent aussi, et surtout dans le cas de la Corée du Sud, sur des débou- 
chés extérieurs. 

Du coup, ces deux pays deviennent des partenaires attirants pour les 
grands constructeurs mondiaux — américains, européens et japonais, — qui 
y voient l'occasion de produire des véhic: à moindre coût ou de s'appro- 
visionner en composants moins chers que dans les pays industrialisés. 
Aussi ces dernières années ont-elles été marquées par des mouvements 
stratégiques des principaux groupes automobiles en Amérique latine 
comme en Asie. 

Ainsi. Volkswagen. premier constructeur au Brésil, s'est servi de ses 
implantations dans ce pays — voitures et camions — pour exporter au 

Y a-t-il de la place pour de nouveaux venus dans le paysage automobile 

A l'ombre des grands 
Etats-Unis. Alors que la firme ouest-allemande a fermé son usine améri- 

caine, devenue trop onéreuse, le Brésil lui fournit sa petite Fox pour le bas 
de gamme. En outre, le rapprochement amorcé par le Brésil er l'Argentine a 
conduit en 1987 Volkswagen à regrouper ses activités dans ces deux pays 

avec celles de l'américain Ford. Un holding, détenu à 59 % par l'alle- 
mand et baptisé Autolatina, a été constitué afin de réaliser des écono- 
mies d'échelle en spécialisant les productions locales et en développant les 
échanges entre les deux pays. 

Le Brésil devient une pièce importante dans les implantations interna- 
tionales des constructeurs comme des fournisseurs de composants. Le pre- 
mier équipementier français, Valeo, ne vient-il pas de prendre {e contrôle du 
fournisseur d'équipements thermiques Bongotti. Ce qui lui permet, avec la 
filiale brésilienne de Chausson rachetée en 1987, de détenir un quasi- 
monopole dans ce secteur au Brésil. 

Plus encore que le Brésil, la Corée du Sud cherche à s'intégrer dans la 
stratégie des grands, en multipliant les accords de coopération avec les 
Américains comme avec les Japonais, tout en profitant d'intérêts parfois 
contradictoires. Les trois constructeurs sud-coréens, tous liés à des japo- 
nais — Kia à Mazda, Hyundai à Mitsubishi, Daewoo à Isuzu, — sont d'abord 
apparus comme des « satellites » des groupes nippons qui leur fournis- 
saient une partie de la technologie. En raison de la hausse du yen par rap- 
port au dollar et de coûts de main-d'œuvre plus intéressants en Corée du 
Sud, les Japonais ont substitué des véhicules coréens à leurs propres véhi- 
cules dans leurs exportations bas de gamme à destination des Etats-Unis. . 

Toutefois, avec la montée en puissance de leur industrie, les Sud- 
Coréens se sont de plus en plus posés en rivaux de leurs tuteurs. Au 
moment même où ceux-ci, gênés par la réévaluation persistante de leur 
monnaie, souhaitaient se fournir auprès de partenaires asiatiques plus com 
pétitifs. Du coup, sans pour autant couper les liens avec les Sud-Coréens, 
les groupes nippons cherchent à développer d'autres alliances : à Taiwan 

(Toyota. Nissan, Mazda. Mitsubishi), en Indonésie (Toyota, an Malaisie 
{Mitsubishi} et en Thaïlande {Mitsubishi}. 

Quant aux Américains, qui vendaient sous leurs propres marques des 
voitures de leurs associés nippons (Mazda pour Ford ou Misubishi pour 
Chrysler}, ils ne sont pas forcément mécontents de la rivalité croissante 
entre les deux voisins asiatiques. Hs y voient l'occasion de court-circurter 
leurs alliés nippons encombrants en développant, en direct, des liens avec 
tes Sud-Coréens qui leur permettront de s’approvisionner à prix compétitifs 
en équipements et en véhicules bas de gamme destinés au marché nord- 
américain. 

Ces mouvements dans la géographie internationale de l'industrie auto- 
mobile montrent que l'émergence de nouveaux producteurs n'est pas 
a priori condamnée. Mais, à court terme, dans un marché mondial globale- 
ment stable, elle n’a de vraies chances de succès qu'en se réalisant à 
l'ombre des grands groupes. 

CLAIRE BLANDIN. 

« Le Monde Economie + présente sa septième — et dernière — ren- 
contre avec l'industrie automobile mondiale. La RFA. les Etars-Unis, 
le Japon. l'Italie, l'Espagne et la Grande-Bretagne, enfin La Suède, La 
Yougoslavie et l'URSS ont déjà fair l'objet d'enquêtes les 3 décembre 
1985, 4 février 1986, 1® juillet 1986, 27 janvier 1987, 4 mars 1988 et 
14 juie 1988. 
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en termes prudents. La 
dernière-née de l'industrie 

automobile brésilienne n'est pas 
due à une multinationale, C'est, 
pour là première fois, une voiture 
entièrement conçue par un 
constructeur brésilien connu. 
jusqu'à présent, dans le domaine 
des voitures tous terrains. L'ave- 
nir dira si le lancement de ce 
modèle, qui n'emprunte ni son 
moteur ni aucun des éléments de 
sa fabrication à un équivalent 
étranger, est — où non — un évé- 
nement. Mais, à coup sûr. c’est 
une prermière qui témoigne de 
l'essor pris par une industrie tout 
juste trentenaire. 

Jusqu'en 1956. en effet, le Bré- 
sil importait ses voitures. I] 
n'avait tout au plus que des ate- 
liers de montage. C'est sur une 
décision du président Kubitschek 
qu'il s'est doté d'une industrie. Si 
les premières unités fabriquées 
dans la banlieue de Sao-Paulo 
comportaient encore de nombreux 
composants étrangers, dès 1960, 
soit quatre ans après l'installation 
de la première usine, l'indice de 
« nationalisation » était pratique- 
ment de 100 %. 

Aujourd'hui, quatre grands 
constructeurs — Volkswagen et 
Ford, réunis depuis 1987 dans le 
consortium Autolatina, General 
Motors et Fiat — se disputent le 
marché brésilien. Leur capacité 
globale de production est de 
1,3 million de véhicules par an: 
mais leur production effective est 
moindre, en raison de la crise qui 
frappe le secteur depuis le début 
de la décennie. 

Grôce à l'alcoo! 

de canne 

Le record a été battu en 1980, 
avec 1.165 000 véhicules, mais la 
production de l'année dernière — 
920 000 unités — est tout juste 
égale à celle de 1977. Bon an, mal 
an, le Brésil se situe au dixième 
rang de l'industrie mondiale, 
après avoir occupé la neuvième 
place, qu'il a dû céder à l'Espa- 
gne. 

L'expansion du secteur a donc 
été stoppée, comme celle de 
l'ensemble de l'économie. Après 
avoir vu son PNB croître en 
moyenne de 7 % par an depuis la 
fin de la dernière guerre, le Brésil 
doit se contenter depuis huit ans 
d'un modeste taux de 2,8%. à 
peine supérieur à celui de la crois- 
sance démographique. Encore ce 

0 N en parle, pas beaucoup, et 

LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILES DU TIERS-MONDE 

BRÉSIL : au dixième rang mondial 
chiffre est-il trompeur : une partie 
non négligeable du produit natio- 
nal étant drainée vers l'extérieur, 
pour payer les créanciers. la popu- 
lation, dans son ensemble, s'est 
appauvrie. La baisse du pouvoir 
d'achat et la rétraction des inves- 
tissements industriels (dont la 
part dans le PNB est tombée de 
25% à 16% en une décennie) 
expliquent la récession du secteur 

La crise dans le secteur aurait 
été encore plus grave sans les 
succès remportés à l'étranger. On 
l'a bien vu en 1987 : alors que les 
ventes internes diminuaient de 
33%. les exportations doublaient 
presque. + Nous sommes compé- 
airifs tant par la qualité que par 
des prix, même avec des pays 
comme la Corée du Sud», dit 
M. André Beer, président de 

affirme M. Beer. Il n'en a pas tou- 
jours été ainsi, et le fait que les 
voitures soient vendues pratique- 
ment aussi cher au Brésil qu'en 
Europe — alors que le pouvoir 
d'achat est nettement moindre — 
explique évidemment la rétrac- 
tion du marché. 

Au stade de la fabrication, le 
Brésil continue de bénéficier 

prix, qu'ils disent leur être préju- 
diciable. Ceux d’Autolatina — qui 
détient la moitié du marché — ont 
livré en 1987 une bataille à {a fois 
politique et juridique contre le 
ministre des finances de l'époque, 
M. Bresser Pereira, pour revenir à 
la libert£ des prix acceptée par 
son prédécesseur. 

Le ministre entendait que les 
barèmes soient réajustés par le 

est une petite ville tranquille, où les 
usines peuvent se mettre au vert. C'est 

là qu'i y a une quinzaine d'années, M. Joao 

Augusto do Amaral Gurgel s'est installé. Un 
ingénieur de soixante deux ans. qui avait 
d'abord travaillé chez Ford et à la General 
Motors avant de monter, en 1969. sa propre 
affaire, avec quatre employés. 

Ayant toujours rêvé de « fabriquer brési- 
fien », if se sent aujourd’hui un homme heu- 
reux. Après trois ans d'études, voici prête à 
sortir de ses ateliers la Gurget 280, « la pre- 
mière voiture entièrement projetée et fabri- 
quée au Brésil », et sans doute la première au 
sud de l'Equateur. 

Avant d'en arriver là, M. Gurgel a bricoié. 
Sur des moteurs de Volkswagen, il a monté 
des châssis et des carrosseries de son inven- 
tion et occupé peu à peu 70 % du marché des 
jeeps, fort utiles dans un pays où bien des 
routes sont encore en terre. Aujourd'hui, C] 
fabrique 2 000 véhicules par an, ce qui cor- 
respond à 0,2% de la production totale. 
Comparé aux multinationales, il reste donc un 
artisan. 

Pour passer au stade industriel, M. Gurgel 
avait pensé à un constructeur étranger, 
Citroën, à qui f voufait acheter le moteur de {a 
2 CV ainsi que des lignes de montage. Mais 
les conversations ont échoué. « La législation 
brésilienne interdit l'achat d'équipements 
usagés », explique-t-il, en précisant que, du 

Ar se 

La première voiture nationale 
côté de Citroën, l'empressement n'a pas non 
plus été très grand. 

Grand admirateur de la firme française, il 
n'a pas renoncé à conclure avec elle un accord 
technologique, et il voudrait bien fui faire tes- 
ter le moteur qu’il vient de créer. Pour l'heure, 
c'est du côté des banques françaises qu'à 
recherche des capitaux pour donner la dimen- 
sion nécessaire à son entreprise. 

Avec l'aide 
gouvernementale 

« Quand j'ai vu le ministre de la science et 
de la technologie, M. Renato Archer, et que je 
lui ai parlé de mes tentatives pour trouver un 
partenaire étranger, il m'a dit : pourquoi ne 
pass faire quelque chose d'entiérement brési- 
fien ? On vous appuiera. » 

C'est ainsi qu'avec l’aide gouvernemen- 
tale, M. Gurgel a mis au point sa 280, une 
voiture qui entre, par ses caractéristiques, 
dans la catégorie des « économiques », « les- fiat 

cieires trop réduites. Fiat a songé à fabriquer 
ici la 126 bis, qu'elle produit déjà en Pologne, 
et a renoncé. » 

Pour se situer dans le bas de gamme 
{moins de 800 centimètres cubes de cylin- 
drée), la Gurgel 280 n'en est pas moins inno- 
vatrice, selon son créateur : « San moteur à 

opposée, avec réfrigération par 

Toutefois les performances modestes 
(guère plus de 100 km à l'heure) et le petit 
gabarit du nouveau modèle séduiront-ils les. 
consommateurs brésiliens ? Sans une réduc- 
tion importante du prix, la bataille serait per- 
due d'avance. Aussi M. Gurgel s'est-il battu 
pour obtenir un abaissement substantiel de 
l'impôt qui frappe les produits industriels, ce 
qui lui a été accordé en considération du | 
caractère économique de son véhicule et sur- 
tout de sa qualité de constructeur brésilien. 

Avec un prix de vente prévu de 4 300 
dollars, la Gurgel 280 devrait être « l'une des 
voitures les moins chères du monde, peut-&tre 
la moins chère», dit son fabricant. Elle se 
situerait à 30 ou 40 % au-dessous du modèle 
brésäüien le meäleur marché. L'objectif est de 
parvenir en quatre ans à fabriquer 
60 000 unités par an et d'occuper 6 % du 
marché. 

M. Gurgel y réussira-t-il, en restant indé- 
pendant ? N'est-l pas condamné un jour à 
s'associer avec un des grands de l'automo-- 
bile, pour accéder aux économies d'échelle et 
à la technologie mondiale ? - 

CV. 

automobile, après une expansion 
qui a été en moyenne de 11 % par 
an dans les années 1970. 

Le deuxième choc pétrolier, qui 
a contribué en partie à l'arrêt des 
investissements étrangers, mena- 
çait aussi le Brésil d'un collapsus- 
dans son ravitaillement en pétrole, 
faute de devises pour l’importer. 
Mais ce handicap a été brillam- 
ment surmonté, grâce au dévelop- 
pement de la recherche et de 
l'exploitation pétrolière offshore, 
et surtout grâce à l'utilisation de 
l'alcool de canne à sucre comme 
carburant. Aujourd'hui, 80 % des 
véhicules fabriqués au Brésil mar- 
chent à l'alcool, proportion qui est 
de 90 % pour les voitures de tou- 
risme. 

l'Association nationale des fabri- 
cants de véhicules. Sur ia produc- 
tion de l'an dernier, 344000 — 
soit 37 % — ont été exportés. 
« C'est une proportion que nous 
ne souhaitons pas dépasser, sinon 
notre industrie dépendrait trop de 
l'extérieur -, explique M. Wolf- 
gang Sauer, président d’Autola- 
tina. 

Si les prix sont compétitifs à 
Fétranger, c'est qu'ils sont débar- 
rassés des impôts pesant sur les 
ventes internes. La voiture brési- 
lienne est en effet lourdement 
taxée : les impôts divers ajoutent 
771% au prix de fabrication et 
entrent pour 43 % dans le prix de 
vente au client. + C'est l'imposi- 
sion la plus lourde du monde ». 

d'une main-d'œuvre bon marché, 
payée quatre fois moins cher que 
dans les pays développés. « Or la 
main-d'œuvre. c'est 20 % de nos 
coûts », explique M. Sauer, qui 
ajoute : « C'est parce qu'elle n'est 
pas chère que nous avons dans 
nos usines trois fois plus de per- 
sonnel qu'en Europe, au Japon ou 
aux Etats-Unis. Cela nous dis- 
pense de mécaniser. + Ce qui ne 
signifie pas que les robots soient 
absents des usines b 
mais ils sont moins utilisés que 
dans les autres pays à salaires. 
élevés. 

Les dirigeants de l'automobile 
brésilienne ne se plaignent pas 
seulement des impôts. Ils se bat- 
tent aussi contre le contrôle des 

gouvernement en accord avec la 
lutte qu’il menait alors contre-une 
inflation de 400 % par an. 
M. Sauer refusa et porta l'affaire 
devant les tribunaux, qui lui don- 
nèrent gain de 
Aujourd'hui, les als peuvent 5 Pr 

s les mois en _zeuve.r, explique M. Joao 
fonction de l'augmentation ‘des do Amaral G le 
coûts, et le président d'Autolatina Anton mr 
en conclut que, par son action, il a 
contribué à diminuer l'interven- 

réviser leurs prix 

tion de l'Etat dans l’économie. 

Autre motif de plainte des 
constructeurs : le protectionnisme 
brésilien en matière d'informati- 
que, qui leur interdit d'importer 
les équipements électroniques 
nécessaires pour actualiser leurs 
modèles, sauf lorsqu'il s'agit de 

CORÉE DU SUD : l'alliance renforcée avec 
NCOURAGÉ par son succès 
aux Etats-Unis et au 
Canada, Hyundai Motor, le 

premier constructeur automobile 
coréen, compte désormais s'atia- 
quer à un marché réputé difficile : 
le Japon. Les cent premiers véhi- 
cules seront exportés sur l'archi- 
pel avant la fin de l'année et dis- 
tribués par Misubishi Motor. La 
percée de Hyundai sur le marché 
nippon sera modeste {un millier 
de voitures par an d'ici à 1990). 
mais elle n'en est pas moins signi- 
ficative du dynamisme et des 
ambitions de la Corée du Sud. 

En 1985. les constructeurs 
coréens avaient exporté 65 voi- 
tures aux Etats-Unis. L'année sui- 
vante, 140 000... Kia Motor, qui 
n'entend pas être de reste. est en 
train de Construire une usine sur 
la côte sud-ouest de la péninsule 
coréenne dont la production sera 
destinée à l'étranger : les Etats- 
Unis et le Japon. 

Le vent est en poupe. Au cours 
du premier trimestre. les ventes 
sur le marché intérieur ont aug- 
menté de 43 % (chaque jour. 
300 nouveaux véhicules sont 

EE————_._—_—_— 1 bre de fabricants pour une même 
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achetés rien qu’à Séoul), et les 
exportations des trois premiers 
constructeurs (Hyundai. Daewoo 
et Kia) ont. quant à elles, pro- 
gressé de 77 %. 

En 1987, les ventes à l'étranger 
n’avaient pas atteint les 
650 000 unités prévues, la produc- 
tion — un peu moins de 1! million 
de véhicules — ayant été affectée 
Par les grèves et les arrêts de tra- 
vail de l'été. 

Un mouvement 

de revendication 

Cette année. la Corée devrait 
atteindre 1,3 million de voitures 
(soit une croissance de 43 &), 
dont 880 000 unités destinées à 
l'exportation (en augmentation de 
6i ). 

La Corée entre dans l'âge de la 
motorisation, mais elle fait aussi 
l'expérience d'un processus de 
démocratisation politique qui se 
traduit par un mouvement de 
revendication ouvrière auquel le 
patronat n'était pas habitué. Les 

grèves, suivies de la fermeture des 
usines de Hyundai, fin mai, sont 
symptomatiques d’un climat 
social plus incertain que par le 
passé. 

Depuis juin 1987, l'industrie 
automobile coréenne, comme les 
autres secteurs de l'é ie, a 
été affectée par des grèves et des 
arrêts de travail (plus d'un mois 
et demi au total au cours du 
second semestre de l'année écou- 
lée). Chez Hyundai, les pertes se 
sont élevées à 225 millions de doi- 
lars. 

Les constructeurs n'ont pas pu 
faire face à la demande ni sur Je 
marché intérieur ni à l'exporta- 
tion. Or. en 1983, l'industrie auto- 
mobile coréenne ne représentait 
en valeur que 4 % de la produc- 
tion nationale. En 1990, elle 
comptera pour plus de 10 %. 
ayant atteint sa pleine maturité. 

Les constructeurs coréens 
déploient une stratégie à plusieurs 
niveaux. Tout d'abord, afin de 
pallier les difficultés de ces der- 
niers mois, ils étoffent leurs 
réseaux de fournisseurs de pièces 
détachées, cherchant à faire pas- 
ser de un à deux ou trois le nom- 

pièce. À terme. ils voudraient 
aussi se dégager de la dépendance 
des fournisseurs japonais, dont les 
pièces, réglées en vens, alourdis- 

M sent considérablement les coûts. 

Dans le cas du modèle Excel de 
Hyuadai. un quart des éléments 
sont d'origine japonaise ; en 
revanche. a mené avec 
succès une politique d'autosuffi- 
sance en matière de pièces déta- 
chées pour son modèle LeMans, 
un dérivé de l'Opel Kadetz. Mais, 
jusqu'a présent, peu de progrès 
ont été accomplis, ne serait-ce 
qu'entre consirucieurs pour se 

fournir réciproquement des 
pièces. Aussi restent-ils largement 
dépendants des Japonais, notam- 
ment pour faire face aux normes 
anti-pollution sur le marché amé- 
ricain. 

Le gouvernement encourage les 
constructeurs à s’approvisionner 
davantage aux Etats-Unis (ainsi 
Hyundai se fournit-il en pneus 
chez Goodyear). Mais ces initia- 
tives ne Seront sans doute pas suf- 
fisantes pour désamorcer les réac- 
tions protectionnistes 
américaines. À terme, les 
constructeurs envisagent, comme 
l'ont fait les Japonais, de 
construire des usines dans les pays 
où ils exportent : au Québec, 
l'usine de Hyundai, qui sera ache- 
vée cette année, produira 
100 000 véhicules. 

La concurrence 

aiguë 

Face aux augmentations des 
coût de production, ils ont, en 
outre, réduit leurs marges pour 
conserver leurs parts de marché : 
en moyenne, une voiture coréenne 
coûte sur le marché américain 
1 000 ou 2 0GG dollars de moins 
qu'un modèle comparable fabri- 
qué au Japon. En 1987, la petite 
Éxcel de Hyundai est ainsi deve- 
nue le modèle qui s'est le mieux 
vendu : 263000 unités ont été 
achetées à un prix variant entre 
5 000 et 7 500 doilars. 

Les Constructeurs coréens sont 
entrés dans une phase de concur- 
rence aiguë tant sur le marché 
intérieur qu'à l'exportation. 
Depuis 1987, Kia et Daewoo 
affrontent Hyundai sur le marché 
américain. Chacun a sa stratégie : 

Hyundai a son propre réseau de 
vente, alors que ses concurrents 
passent par des agents Daewoo 
avec General Motors (qui com- 
mercialise la LeMans sous la mar- 
que Pontiac). Kia, qui a êté dure- 
ment touché par la valorisation du 
yen en raison de liens avec le 
japonais Mazda (qui lui fournit 
40 % des pièces détachées incor- 
porées à son modèle Festiva), 
vend ses voitures aux Etats-Unis 
grâce au réseau Ford. | 

Une évolution ne s'en dessine 
pas moins : afin d'opérer un retour 
sur le marché bas de gamme de 
l'automobile que la valorisation 
du yen lui a fermé, Mitsubishi va 
commencer à vendre aux Etats- 
Unis le modèle Excei de Hyundai 
sous le nom Mitsubishi Precis, 
équipé d’un moteur dessiné par le 
constructeur japonais mais fabri- 
qué en Corée. Mitsubishj a en 
outre pour projet de monter des 
moteurs de l'Excel sur des 
modèles produits en Asie. du Sud- 
Est. Mazda s’est engagé dans des 
opérations similaires avec Kia 
pour son modèle Festiva . 

Loin de se desserrer, les liens 
entre les constructeurs Coréens. et 
japonais semblent bien plutôt 
entrèr dans une nouvelle phase de 
coopération : après les technolo- 
gies et les réseaux de distribution 
à l'étranger, c'est. désormais 
l'assemblage qui est concerné. 
Ainsi, Suzuki Motor, le premier 
constructeur de petites cylindrées 
au Japon, vient .de passer un 

accord avec Daewoo pour la pro- ‘ & 
duction de. minicars ‘à. partir 
de 1990. La firme japonaise 
apporte sa je et une pär- 
tie des pièces détachées à la 
société coréenne, qui opère 
l'assemblage des véhicules 
(240 000 par an), vendus dans un 

voitures destinées à l'exportation. 

On assiste donc, aujourd'hui, à ce 

paradoxe : aux Etats-Unis, où le 

PNB par habitant est dix fois 

supérieur à celui du Brésil, on 

peut acheter une Volkswagen 

made in Brazil moins chère et 

plus perfectionnée que celles qui 

sont vendues à Rio ou à Sao- 

Paulo. 

Les difficultés du moment 
n'enlèvent pourtant pas leur opti- 

misme aux grands fabricants.. 

« Nous avons tout devant noire 

e : les matières premières, 
_Ténergie, dit M. Sauer. La réces- 
sion actuelle ne correspond pas à 
da réalité du marché. Quand les 

incertitudes de la transition poli- 
tique” seront levées, et que la 
croissance économique sera plus 
égale, une nouvelle progression 
sera possible. + 

Comme 
RE en URSS 

Même son de cloche avec le 
président de l'Association des 
fabricants, M. Beer, qui table sur 
un meïlleur contrôle de l'écono- 
mie ei un accord avec-les créan- 
ciers étrangers pour voir les inves- 
tissements reprendre dans 
l'industrie. Celle-ci joue, au Bré- 
sil, le même rôle d'entraînement 
que dans d'autres pays. 

« Pour chacun des 142000 
emplois directs, il y a:24 emplois 
indirects. explique M. Beer. Cela 
représente 3,4 millions de 'per- 
sonnes et, avec les familles, 
17 millions. » Autrement dit, 
l'automobile fait vivre près de 
12 % de La population brésilienne. 
Or la demande insatisfaite reste 
énorme, autant, proportionnelle- 
ment, qu'en Union soviétique, les 
mn ja ayant un parc limité à 

- un véhicule pour onze habitants. 

« Actuellement, moins d'un 
demi pour cent de notre popula- 
tion. peut acheter une voiture 

. Constructeur de la. voiture brési- 
lienne. C’est pourquoi le véhicule 
qu’il a conçu est du type économi- 
que, à l’image de ceux qui roulent 

© * = à 2 millions d'exemplaires, dit- 
 — au Japon. « Entre la moto et 
la voiture conventionnelle, ajoute- 
t-il, 4 y avait un trou à combler. » 

de Sao-Paulo, 

CHARLES VANHECKE. 

le Japon 
Premier temps sur le marché inté- 
rieur. : "° | 

Avec la valorisation du yen, les 
Constructeurs japonais cherchent 
les moyens de réduire le coût de 
production, notamment en se 
fournissan sant à l'étranger en pièces 
détachées. Par des’ accords de 
licence ou des opérations de pro- 
ductiôn conjointes, ils transfèrent 
leur technologie à des fabricants 
étrangers et obtiennent aïnsi à 
moind res frais des éléments de 
qualité comparables à celles pro- 
.duites au Japon. ‘ : 

Les Cor£ens sont les premiers à 
profiter de cette délocalisation. 
D'une manière générale, la pro- 
duction de pièces détachées est 
une dimension non négligeabie de 
l'industrie automobile coréenne. 
Pour 1988, l'objectif d'exporta- 
tion représente 350 millions de 
dollars, en augmentation de 32 & 
par rapport à 1987. 

Dans les années 70, l'ind i 
automobile coréenne était réduite 
&u simple assemblage. Au cours des dix dernières années, elle & 
Connu une croissance annuelle de 26%. Tous les Constructeurs sont 
liés par des accords divers avec leurs collègues américains .ou. Japonais (Hyundai avec Mitsubi- shi.; Daewoo avec General 
Motors, Opel, Isuzu et Nissan : Kia âvec Mazda et Ford). ° 
‘Les Coréens sont certes ci Conspects dans Jeurs alliances avec les Japonais. Mais ils n'ont Suère' de Choix : tant sur le plan des technologies que sur celui dés réseaux de distribution, ils ont 

fout ihtérét à coopérer avec leurs 
: Puissants Voisins, 

-de Séoul 

-_ PHILIPPE PONS 
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dre, sur une beaucou, D plus grande é , Position (spécuier) à 1 fepécui } à la hausse ou 

La chronique de Paul Fabra 

Le MATIF et la pointe de l’iceberg 
Appartient-il aux gestionnaires d’un fonds 
de garantie d'essayer de prémunir celui-ci 
.Contre les conséquences d'une variation 
de taux ? Si on avait tout bonnement 
laissé le portefeuille obligataire de l'ex- 
Chambre syndicale subir l& dévalorisation 

Trois fois hélas pour l'ex-Chambre syn- 
dicale et ses émules. Leurs prévisions se 
révélèrent complètement fausses. A 
l'approche de la mi-octobre, il fallut se 
rendre à l'évidence : les portefeuilles gon- 
flés d'obligations recelsient potentielle- 

l'option de vente. Mais si les taux, au lieu 
de monter comme le vendeur d'une aption 
de vente l'attend {et l'espère, d'où la pro- 
pension à un jugement biaisé), baissent. 
que va-t-il se passer ? L'acheteur de 
l'option va profiter de l’aubaine. En acqué- 

par d’autres organismes dont les préroga- 
tives sont plus ou moins les mêmes) 
défraie justement la chronique. On en pro- 
fie pour écomer un peu plus le MATIF, 
comme si les mécanismes mis en œuvre 
par cette institution étaient eux-mêmes 
responsables d'agissements qui, à pre- 
mière vue, relèvent plutôt de réflexes élé- 
mentaires, répertonés depuis longtemps. 
notamment par l'auteur de la fable des 

à — momentanée — liée à la hausse du taux ment de grosses pertes, cer les taux, rant l'option, il a acheté le droit d'exiger moutons de Panurge. Du point de vue 
. de l'intérêt, la perte comptable qui en contrairement à l'attente quasi générale, du vendeur que celui-ci lui ivre, pendant financier, la mésaventure de la Chambre 
serait résultée aurait de toute façon été avaient monté au lieu de descendre. Les une certaine période, l'objet du contrat au syndicale n'est cependant qu'une péripe- 
inférieure au risque pris (et, malheureuse Plus atrardés n'ouvrirent les yeux que le prix de, mertons, 97. Si le cours effecuf tie dans l'histoire des marchés depuis dix- 
ment, matérialisé}) pour tenter de l'éviter ! Jour du krach. Celui-ci fut suivi par une du marché est de 103, l'opération est huit mois. Et, dans cette histoire, les opé- 

ll est clair que, en l'occurrence, ce baisse des taux, à laquelle on avait cessé pour lui trés avantageuse. rauons sur le MATIF, toujours liées d'une 
n'esr pas au niveau des « principes », de croire. Echaudés, ils ne voulurent pas Pour le vendeur de l'option. c’est alors façon ou d'une autre à des « invesnsse- 
qu'elle était pourtant chargée de formuler toucher à l'eau froide. comme un piège qui se referme. Par suite ments physiques » (constitution d’un por- 
et de faire respecter, que s'est placée Tant et si bien que, pour se garantir de l’amplification propre à un tel marché, tefeuille), ne représentent que la pointe 
l'ex-Chambre syndicale. Pour comprendre d'une évantuelle reprise du mouvement de le risque encouru, face à la prime encais- visible de l'iceberg. 
son obstination, il n’est peut-&tre pas inu- hausse des taux (à laquelle ils n'avaient sée au départ, est énorme. Il semble bien £ Fr 
tile de savoir que le novice remercié avait pas cru quand il fallait y croire), la Cham- que l'ex-Chambre syndicale ait, pendant ES rumeurs circulent périodique- 
d'abord bien jaué. Les premières transac- bre syndicale et beaucoup d'autres inter- les premiers mois de l'année, traité beau- ment en Bourse sur les pertes . n joue. : Pl it ées tell ions par lui opérées sur le MATIF auraient  Venants se mirent à vendre sur le MATIF coup d'options. Si elle, l'a fait dans les QI AUS rase x tele ou 1ola 
-rapporté une bonne containe de millions. des Gontrets, autrement dit, à emprunter conditions schématiquement exposées ici, institution imposante. Qu'en em ? C'est 

isant des scandales — eue Faut-il penser que ce gain initial rempt  (quandon estime quel'argent vaudra plus on ne devrait pas s'étonner qu'elle en soit 0" fait que, de janvier à seprembre (er 
que commet le prof devant ses dé ne jusqu'à la fin le rôle d'un appêt ? Beau- cher demain, on l'emprunte au taux arrivée à perdre le quart du fonds de parfois jusqu'au début octobrel} 1987, 
Un lieu commun dans le monde de la ban- coup d'autres questions, de faits et de actuel}. Ces opérations furent sans doute garantie appartenant à ses adhérents. les plus grands éreblissements ont prati- 
que et de ia finance que de dénoncer le psychologie, se posent à propos de la une première cause de lourdes pertes, car, Au vu du souci manifesté par l'ex- guement, comme un seul homme, spéculé 
manque de «professionnalisme » de trop Suite qui fut donnée à cette affaire. Est-il sn ies les taux, dans l'ensemble, bais- Chambre syndicale de préserver la valeur tien ee uen oeneren, mot 
nombreux opérateurs {voir, par exemple, vrai qu'à la suite du départ du gestion . lent. mnt ls sur le MATIF qu'on nominale de son portefeuille d'obligations des portefeuilles de SICAV HETEPEU 

rticle «Faut-il jeter le MATIF aux naire la conduite de l'opération fut remise emprunte en livrant effectivement les des sautes d'humeur du taux de l'intérêt, j'amoleur du phénomè Après 
ortess, paru dans la‘revue Banque du à un groupe de cinq agents de change ? titres. On se bone à régler la différence. on serait tenté de penser qu'elle veillait Haule eu (phone le krach, 

A mois d'avril). Une enquête est en cours, On assure que se eneu en SA Contrats  jalousament, sinon efficacement, à Mrs proni Er a ste 
Le malheur est que les moins préparés  ‘OUS les faits de la cause seront rendus non échéance Conserver sous une forme facilement implement | it valori 

ne sont pes nécessairement ceux qui dis- Publics. Ce que l'on sait déjà est que les 275 prix Je menone 97 {2 Mic e mobilisable les avoirs du fonds de garan- l'efor de Fr or niet sont nent ( Sons sur le MATIF : qu mers le cours eindre , j ; ee. 0e pts cs. eh [ d pes den Pepe one Es gene ne MAT PNR RE de AND par mnnd e CO D e A RUE Ce Mn le uen ce root 
syndicale des À la sue du krach d'octobre1987, la fois 500 000 F que j'ai vendu de Marché, c'est-à-dire en définie celle de rememés de ce deniers Cats phobie 

hantise des boursiers était que les taux se Contrats). Inutile de préciser ici que l8  l'épargnant de base ? Il n'en était pour- [es conduisit à procéder à des opérations 
mettent à remonter. Tout laisse penser Le ui leur réglement s' ia purs tant pas tout à fait ainsi, en dépit de la plus ou moins risquées sur le MATIF. Pris 

que l'ex-Chembre syndicale, comme la jour par ere appels de Marque se is tutelle, symbolique ou réelle, du Trésor. de pitié, le Trésor leur a apporté en fin 
plupart des investisseurs institutionnels, cas de bénéfices, par l'inscription d'un A l'actif du bilan de la Chambre syndi- d'année une consolation. En vertu de 

avait, pendant les trois premiers trimes- Crédit au compte de l'adhérent au MATIF. Cale, le fonds de garantie se trouvait règles comptables, du reste sujettes à dis- 
tres de l'année dernière, continué, contre représenté, à concurrence de 15 à 20 %, eussion, un établissement financier doit 
vents et marées, de fonder sa politique AIS il est un autre moyen, qui peut par des immeubles et, dans une moindre provisionner la perte virtuelle enregistrée 
d'investissements sur l'idée que les taux, se révéler plus risqué, de jouer à Mesure, par des équipements informati sur un portefeuille d'obligations dévalori- 
malgré les indications nettement la hausse des taux sur le MATIF. ques récemment acquis. Si l'on tient sées. Cette dure contrainte, qui aurait eu 
contraires du marché, étaient toujours Les mauvaises langues assurent qu'il jouit compte des amortissements, cette pro- pour effet d'annuler en bonne partie les 

Te mission — hautement contestable” par fondamentalement orientés à la baisse. de la prédilection des opérateurs peu portion pourrait sans doute être ramenée profits déclarés de plusieurs grands éta- 
; elle-même — de couvrir le "magot ainsi Quand on croit à la baisse des taux, on expérimentés et de quelques autres (cer- aux environs de 10 à 12 %. Les actions blissements, a été, sous certaines condi- 

x amassé contre le risque de dépréciation achète des obligations. Retenons ce prin- tains ayant dans l'existence la fâcheuse représentaient 10 à 15 % du total. Le tions, assez strictes mais nullement inac- 
; lérnt à La fluctuation des taux d'inté- cipe simple qui explique le fonctionnement tendance, bisn connue des psychologues reste, soit la plus grosse partie, était placé cessibles, opportunément supprimée à la 
: és ù. L'opérateur juvénile, comme chacun du MATIF : un spéculateur à la diminution et des mères de famille, à répéter indéfini- surtout, comme on vient de le voir, en fn de l'année dernière. 

* ; ms Serre de l'année der- des taux sa porte prêteur sur un marché ment les mêmes erreurs}. Au lieu de ven- obligations et aussi en billets de trésore- her 
= nière, quand professionnelles en souscrivant, par exemple, à des oblige- dre un contrat, on vend une option de rie, Comptes à terme et liquidités diverses. (1) Selon une relation simple, le cours 

Sont que pour re 
le garantie, préposé avait déjà sacri- 
fé quelque 170 mälions. 

Ce premier bilan était désastreux, mais 
c'était le principe de l'exercice engagé 

tions — et sur le MATIF en achetant un 
« contrat », lequel porte sur un emprunt 
standard qualifié de notionnel dont on 
peut demander la Evraison effective sous 
forme d'un certain nombre d'obligations 

LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILES DU TIERS-MONDE 

INDE : un marché énorme et étroit 
jusqu'au terne du plan en cours, 
c'est-à-dire en 1990. Le gouverne- 
ment veut se donner le temps de 
+ digérer » les nouvelles rechno- 
logies que nous avons déjà impor- 
tées avant d'autoriser de nou- 

(Suite de la page 21) 

En réalité, l'«ouverture>» du 
marché est faible, les pouvoirs - 
publics, en refusant ou en accep- 
tant les licences de fabrication, le 
contrôlant intégralement. Ces 
licences prévoient la capacité de 
production autorisée, et les 
constructeurs, dont La plupart ne 
peuvent encore se passer de tech- 
nologie étrangère, doivent obtenir 
le feu vert des autorités pour tout 
accord de collaboration. Celui-ci 
stipule strictement le calendrier 
d'«indigénisation» des compo- 
sants et pièces détachées qui 
seront nécessaires à la fabrication 
du nouveau véhicule et qui, à 
terme, devront être manufacturés 
localement. 

qu’ aurait fallu remettre en ‘question. d'Etat. 

que le projet Maruti a été lancé teur industriel fonctionnant 
. par le frère de l'actuel premier jusque-là de façon quasi autarci- 
ministre, Sanjay Gandhi, Suzuki que, a évidemment fait des 
n'a, semble-t-il, pas son pareil émules. Actuellement, une quin- 

pour retarder le processus, par zaine de projets, destinés à com- 
exemple en mettant régulière mercialiser de nouveaux modèles 

vente appelée souvent « put », selon sa 
dénomination en anglais (3). L'ettrait de 
la chose, c’est qu'on prend position en 
commençant par encaisser de l'argent, à 
savoir la prime (égale à une petite fraction 
du contrat) payée par l'acheteur de 

ment en avant de nouvelles en collaboration avec des marques veaux projeis -. 
normes de fabrication japonaises, étrangères. sont déposés au minis- 
-cæ qui lui permet d'écouler sur le 1ère de l'industrie. Depuis le 
marché indien de vieux stocks de début de 1987, le gouvernement 

promet d'annoncer incessamment 
une -« nouvelle politique auromo- 

Enfin le prix, outre que les fluc-  bile-, donnant ou non son feu 
tuations du yen sont répercutées vert à ces différentes propositions. 

À BMW, Honda, Suzuki, Volvo, 
plus de 40 % de taxes imposées Peugeot (la 505), Citroën (la gne à ce sujet : 
par le gouvernement. Cela, expli- 2 CV), Lada et Isuzu sont sur les 
que M. Keshub Mahendra, prési- rangs, et tout le monde espère que 
dent du groupe automobile les portes du marché automobile 
Mabendra, montre bien que le indien vont enfin s'ouvrir. En réa- 
gouvernement considère que les lité, tous ces projets ont peu de 

pièces détachées. 

automatiquement, est composé à 

Cette pusillanimité économi- 
que. ou ce proiectionnisme vigou- 
reux (il faut payer 280 % de frais 
de douane pour importer une voi- 
ture étrangère en Inde), s'expli- 
que, notamment, par la qualité 
des produits. M. Mahendra souli- 

= Si vous me 
demandez si l'industrie indienne 
est aujourd'hui capable de conce- 
voir et de fabriquer dans sa tota- 
lité une voiture. ma réponse sera 
non. En revanche, à partir d'un 

A cause des faiblesses qu'il révèle de la 
part de ceux qui avaient pour mission de 
garantir la bonne marche de la Bourse et 
la prudence de ses agents, le scandale 
déclenché par les pertes avouées de l'ex- 
Chambre syndicale (remplacée aujourd’hui 

LÉ 

STRES + LA MONTRE DES MONTRES » 

“ LA MONTRE 

HUBLOT oz en acier: bracelet 
en caoutchouc naturel. Etsnche 3 50 m. 

d'une créance s'élève quand le taux d'intérêt 
baisse et vice versa. 

(2) La cotation sur le MATIF est un pour- 
centage qu'il faut appliquer au montant 
nominal (500000 F} du contrat. 

(3) Une option d'achat est un « call». 

Boëtier en or, en acierlor 
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Dans le cas des Maruti, ces cri- propriétaires de voitures indivi- chances d'aboutir. au moins dans modèle d'une marque étrangère, 
tères sont loin d'avoir €té res- duelles sont d'abord des contrt l'immédiat. Le gouvernement a je pense que cetie voiture peut 

pectés. La société affirme que le  buables aisés et que « l'aufomo- pratiquement déja donné son être Jabriquée à 100 % en Inde. 
taux d'«indigénisation» est  bile ne constitue pas un secteur accord pour la commercialisation La question de savoir si elle sera 

aujourd'hui de 79 %; mais C@ prioritaire». d’un nouveau modèle (1000 cen- compétitive en matière de prix et EN, h 2 " is £ 

chiffre paraît très largement gon- : . timètres cubes) Maruti, confir- de qualité, c'est autre chose. » GRENONLE Coputou e HÔÈRES Joe LA EALETTE DUPBAR Dour  LLLE Fabre DEN ne MATOS. 

flé selon tous les experts automo- L'exemple de Maruti, Qui mant ainsi que la société indo- Reg: METZ: Ps + MONTE CAO, Sie Hort ns» ANG Aubn  NASTES Par «NICE Hu» RICE 

biles. De plus, en dehors du fait constitue une brèche dans un sec- japonaise est destinée à devenir le Dans l'immédiat, M. Maben- Lagarn, Fr de More Padire, rmpe + PARIS AEROPORT POISSY à ET à" CU Pen HART AEROPOET DRE 

fer de lance de l'industrie ratio gr qui souhaiterait commerciale | 2200 AE? ée-RoUe Ra LAN Ass HRAURS fon UE 
On 

0! r 
nale. ser la 505 en collaboration avec 

Peugeot, devra. comme d'ailleurs 

® 
les autres industriels qui ont ; 

sllanimité soumis un projet. prendre son mal UN N UV 

Pusillanimité en patience. Le temps est encore 
ou protectionnisme loin où le paysage automobile | |. . 

indien ressemblera à ceux du 

Le lancement de ce nouveau pukistan, du Bangladesh ou du 
modèle va encore avoir des consé- Sri Lanka (où toutes les marques | |’ ‘ 

quences-fécheusse Por Je étrangères sont disponibles), : DE MANAGEMENT : 
groupes Hindustan re- î sai, qui n'ont | ” 

INSTITUT Ÿ FRANÇAIS DE LA MODE mière (dont les modèles vont être ire nationale à protéger || -.. INT . 
directement concurrencés par la 0 — _ DIPLOME ESA 

' : . » Maruti 1000) : mais, apparem- Une formation intensive :20 mois en France,5 en Celfomie | 
d : Ingénieurs, stylistes, commerciaux, gestionnaires, ment, ce risque est déjà accepté. de Bombay. *  ” ou en Allemagne, 5 en entreprise. | 

| en fin d'études supérieures, Four-Jes-autres- Hrfauere ane LAURENT ZECCHINI. Mivéeu d'admission: 1° année niveau BAC + tests 

les Professionnels du Textile, de l'Habillement, he Pre oc 
: M. Murad Ali Baïg, directeur © PRÉCISION. — Sur la FR orne ESA. la du Grogne 

et de la Haute Couture vous proposent, général d'Escorts (dont le projet | carte automobile publiée pe ur EG ES Re européenne 
vise à commercialiser en Inde la 
2 CV). explique ce choix : - Dans 
certe nouvelle phase de libéralisa- 
tion, trop de gens sont apparus 
sur le marché, alors que celui-ci 
est insuffisant pour tant de nou- 
veaux véhicules. Le souci du gou- 
vernement est d'abord de protéger 
les industries existantes. 11 
estime qu'une trop grande libéra- 
lisation serair contre-productive. 

»+ Apparemment, il n'y aura 
pas de nouvelle licence, au moins 

dans « le Monde Economie » 
du 14 juin. ies statistiques 
relatives au Portugal, à la 
Grande-Bretagne et à la RFA 
concernaient la production 

: en une année de troisième cycle un avenir 

‘ dans les métiers de la Mode. 

Deuxième session : jeudi 8 septembre 1988. 
Date Ernite de dépôt des dossiers de candidature : ro août 1988. — =sr-esesemsmu st) 

Bon à ratourner à ÉSAM 
63, avenue de Villiers - 75017 Parts, Tel. 47668422 poste 424 : 

NO Prénom 

Adresse 

tous véhicules. Pour les 
seules voitures particulières, 
les chiffres comparables à 
ceux des autres pays sont 
respectivement les suivants : 
62113, 1018962 et 

4310828. 

Centre Privé de Formation Supérieure du Tec
tile, 

de l'Habillement et de La Haure Couture 

rue Jean Goujon - 75008 Paris - Tél. : 42-89.42.42 

Tel: 

D sounane une documentation O souhaite un rendez-vous d'onentation 

33 
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£e Monde | 
RECRUTE ANNON ANT cr auenqe rate ax os | DIRIGEANTS | ssrosonne nn SRE 

DE TION A TURES. 
400 000 F +. VER LA CONFIDE ÎITÉ DES CANDIDA: 

GÉNIE QE uns 
Une société de bâtiment Travaux Publics Génie Civil, très onde 
ment mont implantée en région-parisienne (400 millions de chi chiffre d' Ê 

- 780 personnes), recherche le DIRECTEUR ce Por 
DÉPARTEMENT GÉNIE CIVIL. Sous autos du Directeur 

Le groupe industriel TRELLEBORG (CA : 25 mitiarés PF, 25000 personne, 
bolidenalls présent dans 25 pays) a récemment acquis EMMISA, société par gran 

ANS 0 DS FER UEN PE DDR TI Mes DRE 
Em isa chimiques et Le... 

mi Nous recherchons, pour participer à notre active politique d'expansion, un : 

Directeur Général 500 KF + 
Bilingue anglais 

VOTRE MISSION : : 
e Aujourd'hui : relancer l'activité en France et en Afrique Francophone, développer le chiffre d'affaires en profitant Élartement dur a pians comm 

Été promus de Laon déve 
chantiers sur les piens matériel et humain, réelisation, réception) 

u en œuvre les développements et expansions possibles que vous proposerez. et gestion (facturation et auivi des règlements). il aura délégation 
totale pouries problèmes de sécurité et l'embauche du personnel. 

NOUS VOUS APPORTONS : 1 sera responsable de ses marges et de ses résultats. Ce poste le 
conviendrait à un candidat ägé d'environ 35 ans, obligatoirement 
de formation Ingénieur type Centrale, Ponts, Arts& Métiers, TP, et 
‘possédant une dizaine d'années d'expérience acquise an génie 

opportunité de premier plan, dans une société à taille humaine (CA : 50 MF) 

2 ine tocale autoncmue, la raissance logistique et le savoir-faire d'un groupe international diversifié. 

VOUS NOUS APPORTEZ : civil ou en bätiment (fonctiannel où industriel), préférentielement 
e à 35/45 ans, votre formation Ingénieur Mines ou équivalent... en région parisienne. ll sara également famifier Fes relations avec 
« Votre compétence reconnue technique st commerciale export de Bieus d'Equipements. les administrations (DDE, Collectivités Locales). Homme de ter- 
e Votre expérience réussie de 5 à 10 ans des secteurs concernés. 
e Votre capacité à manager, développer une équipe et à prévoir le moyen terme. 

Adressez votre dossier sous réf. 541669 LM à 
MERCURI URVAL, 14 bis rue Daru, 75008 Paris qui vous assure une totale confidentialité. 

rain, il sera avant tout un meneur d'hommes et un Cp 

Écrire sous référence 1026/M à: 

GRH Conseils 
3, avenue de Ségur -75007:PARIS - Discrétion assurée. 

CES 

Livraisons clefs‘en main : 
‘de biens d'équipements industriels  : 

(70% du CA à l'expo. .lechérche son 

RESPONSABLE DE 
LA LOGISTIQUE 

: e Gestion et harmonisation de ses approvisionné- | 
ments et planning Sata 1400 Monsen: 

e Expéditions. : + 
+ Montages. . - . 

Vous êtes Ingénieur Grande Ecole. 

Vous avez assuré une responsabiité Sirnläire avec: “Sicoës 
grâce à votre competence, votre sens de’ l'organisation, votre 
Éscurr med) et votre goût de: iniérmatique. dans roi 
de préféren : 
Vous maîtrisez parfaitement l'anglais. 
Le siège de la société est à ‘ADCLES BAINS. 

Adressez AP creer lettre manuscrite et 

| C Pal 
ENVIRON 

IMPORTANTE Nous sommes un des leaders 
Sur notre marché dans le fabri- 
sation et la cmomercialisation - 
de biens de ‘consommation 
industriels. Notre chiffre d'af- 
faires est supérieur à 400 mil: 
Hons de francs. : . 

UNITE DE 

SOCIETE 

MULTINATIGNALE 

NORD DE PARIS 

PERSONNES 

Notre société de renom international regroupe plusieurs activités tournées vers le tourisme de 
luxe. Elle offre une opportunité à un 

Sous l'autorité du président et à la tête d'une préangu re sre RPM R ER 
équipe de 80 personnes, vous aurez à connaissez l'utilisation des outils informatiques. 
concevoir, mettre en œuvre, mener à bien et Une expérience dans un établissementi bancaire 
contrôler la politique financière de la Société ou financier serait particulièrement’ appréciée. 
selon les objectifs définis. L'angleis courant est impératif. La connaissance 
Diplômé d'une Grande Ecole ou d'Etudes d'autres langues européennes! serait un plus. 
Supérieures Economiques (ou équivalent) On reconnait votre rigueur, votre autorité 
vous devez posséder déjà des expériences naturelle, votre esprit de synthèse, vos fortes 
significatives similaires dans une entreprise capacités de travail. La rémunération est 
aux activités multiples et impliquant la gestion re à la hauteur des exigences de la 
d'une importante trésorerie. 

MEDIA-SYSTEM Etablissement pubfic qu «contra. exploite et développe les 
Aéropoñs ; 

Adressez à notre Conseil : Guy POSTEL BP. 19. 06480 LA COLLE SUR LOUP, 
votre curriculum vitæ avec photo, en précisant vos prétentions ainsi qu'un 
numéro de téléphone. Votre dossier sera traité avec ls plus grande discrétion. 

recherche pour le Senice Entroion des béfiments à ORLY : 

CADRE ADMINISTRATIF 
Responsable. du contrôlé de gestion, de la compiabiité, de 
l'informatique, de la gestion du personnel et de la gestion 
administrative: 
--fT a une fornation supérieure (BAC + 4) et une première expé- 
fence dans ce domaine. 
-Il aura à encoder une section. de 8 personnes, 

Adresser lettre manuscrite et CV. à Alain Carrière - AEROPORTS 
DE PARIS - 291, boulevard Raspail - 75675 PARIS Cedex 14. 

| SMOUA Une « Politique » de l'Emploi. 
au niveau d’un groupe réputé 

Nous sommes un groupe industriel français (8 Milliards de F. 8 200 p} qui gagne, jusque et y compris en Amérique du Nord ! Notre Directeur des Res- 
sources Humaines intervient au plus haut niveau, en amont, pour permetire à notre Direction Générale de disposer, le moment venu, en qualité et en 
quantité suflisantes, des Ressources qui assureront notre Développement Face 4 l'ampleur de sa mission, à souhaite s'adjoindre un 

Development manager’ 
Consultants, 1“ Groupe Mondial de 

Humaines recherche 

- HAY-Management 
qui puisse construire, mettre au point et développer à ses côtés, les outils, systèmes et autres processus capables d'optimiser une véritable « poltique » Conseil en Management des Ressources Humaines 
de l'emploi, à savoir : traduire le plan économique et financier en réalite sociale. selon le triptyque : gestion prévisionnelle, plans de recrutement et de pour son buresu de Lyon’ 
formation. Autant dire que le contenu de cette foncuon est à definir avec vous, si après une formation de haut niveau et une première expérience dans 
les Ressources Humaines, vous âvez le sentiment que votre esprit novateur est bridè et que les méthodes de gestion prévisionnelle que vous avez utili- 
sees jusqu'à present ne satisfont qu'an partie votre esprit rigoureux. logique, certes. mass un tantinet creatif | À bientôt ! 

Raymond POULAIN, notre Conseil. vous remercie de lui adresser votre resumé de carrière et prétentions, sous réf. N/DEV/LM. 

“Responsable du développement social. 

Consültant 
en développement 
du management 

Vous intervenez dans la conception etla: ise mA ‘ cc de n ven de 

MUR 

Raymond Poulain Consultants 74. rue de la Fédération - 75015 PARIS 

ÉCOLE NATIONALE SUPERIEURE 

DES TÉLECOMMUNICATIONS DE BRETAGNE d' à MENSUEL 

RECRUTE : ENSEIGNANT CHERCHEUR Information Pratique et Sociale 
drement dé enseignement en physique, et électronique ; enca- RECHERCHE 
ement étudiants on projet ; conception de circuits intégrés numé- 

riques pour télécommucations (traitément du Fe à commu- JOURNALISTES 
nisations.}. 

PROFIL SOUHAITÉ : Ingénieur Grande École ou Docteur ; expé- 
rience CAO circuits intégrés. 

Vous êtes rédacteurs (rices), diplômés(es) d’études supérieures 
juridiques ou économiques. 
Vous avez une expérience dans la presse d'au moins 5 ans. ï ; | 

Salaire annuel : 200.000 F _ rh ee candidature Jéelle KHUAT ou sous réf. 916, : 
Veuillez adresser votre dossier (lettre man. et C.V.} sous n° 8667, ! 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 

Les candidatures seront adressées à: 
Monsieur le Directeur de l'Enseignement-Recherche 
ENST de Bretagne - SP 832 - 29285 BREST Cedex 

re 

LED ARE AIDES SVP DAS ARS AO BON DR ARE LES RS MS LOS PER DES ANRT LUE Est AR né) SM 

œ ' É 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Juriste droit social 
l'ouverture du conseil 
la rigueur de l'expert 

La Direction des Relations Humaines de notre Groupe, l'un 
des leaders français dans sa branche, crée le poste de 
Juriste spécialisé en droit social. 

Consultant interne vis-à-vis des différentes sociétés du 
groupe, il aura une conception pragmatique de son rôle et 
interviendra sur des problèmes et auprès d'interlocuteurs 
très variés. Il alliera à un haut niveau d'exigence, de clarté et 
de fiabilité un réel souci de former et d'informer. Une forma- 
tion juridique supérieure (maïtrise + DESS ou DEA), une 
expérience de 3 à 5ans acquise si possible dans une fonction 
de conseil en droit social auprès des entreprises lui seront 
indispensables pour donner toute sa dimension à ce poste. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 25 A 1102 -8M d 
Annie SANTAMARIA ee 
Discrétion absolue È ù 

© Membre de Sunrec 

PARACETATEMTE ET CETTE 

Contrôleur de gestion 
mettre en place et dynamiser 
des outils de gestion efficaces 

Chef de service 
informatique 

Nous sommes une sociëté industrielle (1300 psresonnes) réalisont des produits 
grond public. Nous recherchons notre chef de service informatique qui, dns le 
eodre de noire forte croissonce, devra être copoble: 

@ d'auditer le service actuel {équipé d'un IBM 38, plusieurs sites reliés par 
Transpac}, 

e de concevoir et de proposer la refonte de nos systèmes d'information et 
d'en assurer la mise en œuvre, 

æ d'animer et de gèrer son service (10 personnes dont plusieurs Chefs de 
Projets). 

Ce poste conviendrait à un diplômé grands école (d'ingénieurs ou de gestion} 
ayantuns solide expérience informatique {y compris en gestion de production}, 
ayant également l'habitude d'animer une équipe et témoignant d'une enver- 
gure et d'un potentiel lui permettant d'être partie prenante dans notre fort déve- 

Pre ge ed émnaraton 800 000 F 
Ecrire sous réf. 24C 944-8 M Let. 
Discrétion 

HYDRODYNAMIQUE NAVALE 

ESC et/ou DECS 
Une société en cours de crétion, rattachée à un & 
À x L , chée à un groupe Donetiel français de tout premier plan, recherche son Chef 

llcréera le poste, se constituera son équi Î | poste, équipe et il assumera la responsabilité de l'ensemble des problé que ety ES Ro les problämes comptables jus 

Ce poste conviendraitäun candidat ESC, maîtrise de gestion et/ou DECS, ayant 5 ans d'expérience en cabinet ou en ente- prise, témoignant de solides qualités de rigueur et de  * contact et ayant le potentiel pour évoluer avec la société À dont les projets sont ambitieux: 5 
Poste: Paris - Porte de Saint-Cloud à + Ordre de grandeur de rémunération : 250.000 F + æ 
Ecrire sous réf. 
25 A1070-8M PARTIR TAUE 
Discrétion absolue ‘# ï 

Tire d'Auteu 75016 Pans \ 

Pour une carrière en entreprise 

Audit... aujourd'hui 
opérationnel... demain 

Un puissont groupe industriel de dimension internationale, poursui- 
vont son développement tant en France qu'à l'étranger, recherche un 
jeune cadre financier de fort potentiel. - 

Ce poste est proposé à un candidat HEC, ESSEC, ESCP Sciences Po 
alliant la rigueur et les qualités de contact et disposant d'une première 
expérience de 2 ou 3 ans acquise de préférence dans un cabinet 
anglo-saxon de forte notoriëté. | 
Ses fondions lui permettront: : 

e de valoriser sa première expérience de l'audit, 

D PUSLIPANEL 

Membre de Syniec 
7irue d'Auteuil 75016 Paris 

Ingénieur études et essais 
Dans un centre de profit régional (CA 250 millions), telle sera 
la mission confiée par la filiate Emballage d'un groupe pape- 
tier important à un solide professionnel de la gestion. 

Homme de rigueur et de contact, il s'impliquera activement 
dans son rôle de conseil du Directeur et des responsables 
opérationnels (commercial et production). A la tête de son 
équipe {7 personnes) ilsupervisera le service comptabilité et 
gérera l'outil informatique. : 
Cette tanction au sein de l'équipe de direction ouvre des oppor- 

LE BASSIN D’ESSAIS DES CARÈNES 
premier laboratoire d'hydrodynamique navale en France, 
recherche pour sa division bâtiments de surface, un jeune 
ingénieur débutant ou possédant une première expérience. 
ll aura la responsabilité complète de l'étude et de la réalisa- 
tion d'essais de tenue à la mer de bâtiments conventionnels 
et non conventionnels (navires à effet de surface) ainsi que 
de l'analyse des résultats. 

es hr bide _. A Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (ENSTA, E tunités de carrière intéressantes. Elleimplique donc une forma- à 
Se RD es ne a PNR ER, <2 ENSRE, ENSM, ENSMA...) intéressé par l'expérimentation  & tion supérieure (ingénieur ou Sup de Co), une expérience des £ 
© d'accéder rapidement à de responsabilités opéro- à Connaissance de l'anglais souhaitée pour la participation à à ans au moins dans un environnementindustriel, un sens rée à 

tionnelles au sein de la société mêre ou dans une desfiliales du & des réunions intemationales. ë la communication et une force de proposition. 5 
groupe en France ou à létranger. à Ë Poste basé à 100 km au nord de Paris. + 

Bonne moñrise de l'anglais. PA Poste à Paris. #- 
Poste à Paris. à . 

Ecrire sous réf. 25A1101-8M . La 
Discrétion absolue . Us Pa Ecrire sous réf. 25 C 995-8 M ° : 

= IS : Membre de Syntec 

71,rue d'Auteuil 75016 Paris 

Ecrire sous réf. 25A 1103 - 8M 
Annie SANTAMARIA & 
Discrétion absolue sp: Dis 

Membre de Syntec 

71.rue d'Auteuil 75016 Paris 

PARC DE LOISIRS EXCEPTIONNEL 
EN EUROPE 

Le Directeur Administratif et Financier, basé à Paris, 
renforce sa structure (au siège et sur le site Est de la France) 
et offre de réelles possibilités d'évolution de carrière. 
Il recherche : 

CONTROLEUR DE GESTION - c.6.1 
— Immédiatement vous vous intégrerez à l'équipe chargée de la préparation 
de l'exploitation, Vous devrez : 

© participer à La définition des indicateurs de gestion, avec l'aide de 
consultants extérieurs ; 

© mettre en place les procédures administratives internes en accord avec les 
divers départements de la sociêté : 

© régler les problèmes administratifs en première instance, 
— Dans moins d'un an, en phase d'exploitation : 

© vous aurez la responsabilité du contrôle de gestion du parc : 
© vous contrülerez les procédures administratives et de gestion internes : 
© vous assurerez le suivi des affaires administratives. 
La préférence sera donnée à un candidat pouvant justifier d'une sérieuse 
expérience de gestion. Dans tous les cas, vous avez le sens de l'analyse, de La 
rigueur, des qualités de contact, un fort esprit d'équipe. 

- Poste basé dans l'Est de {a France. 

ATTACHÉ(E) DE DIRECTION D.A.F. - A.D.2 
Vous eut être déburant. Vous êtes Litulaire d'une maîtrise de gestion, d’un 
D.E.C.S. ou équivalent. Si vous ëtes prêt À vous investir pleinement, vous 
deviendrez l'Adjoint du Directeur Administratif et Financier, dans uo poste 
très polyvalent. 

— Immédiatement : 

© vous aurez une part active dans la mise en place et le contrôle des 
budgets ; 

@ vous participerez également aux prévisions de trésorerie. à la négociation 
des contrats d'assurances, à la mise en place de l’organisation 
administrative générale (développement et contrôle des procédures 
internes). 

Poste basé à Paris. Déplacements fréquents dans l'est de la France. 

JURISTE (H où F) -3.3 
— Vous pouvez être débutant. Vous avez une formation supérieure en droit 
des affaires (DEA, DESS, CAPA souhaitable, 
En vous appuyant sur un cabinet de conseil juridique externe, vous gérerez en 

etap 

recrute ; 

LE PERSONNEL D'ENCADREMENT 
de ses comptoirs de la région parisienne et de province par la voie du 

concours de rédacteur 
ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

1er cycle d’études supérieures 
ou du diplôme d'une école de niveau au moins équivalent. 
Dare des épreuves écrites : Samedi 3 Décembre et Dimanche 4 Décembre 1988. 
Inscriptions reçues du [2 Septembre au 12 Octobre 1988. 2 
Aucun dossier ne sera adressè par voie postale après le 7 Octobre 1988. 
Ce concours s'adresse aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non des obligations militaires), de nationalité 
française, âgés de moins de 28 ans (sous réserve de prorogations prévues par les dispositions réglementaires) au 
ter Janvier 1988. 

Documentation et renseignements à la Banque de France - Direction Générale du Personnel - Service du 
Recrutement et des Concours - 31, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone 42 92 40 17 

Es 
Du goût et des idées, Notre PME (300 MF de CA/an}, filiale d'un groupe Industriel €hoco 

français se porte blen grâce, surtout, à sa créativité, la 
qualité de ses produits, son esprit d'équipe et ses outils de 

gestion efficaces. Nous proposons à un 

cadre 
gestionnaire et financier 
de venir seconder notre D.AF. en animant nos senices 

recherche pour NOYON (OISE) le 

CHEF DU PERSONNEL 
des usines 

2 gère et anime dans un esprit de partenariat les 250 personnes 
comptables et notre contrôle budgétaire et en prenant en main la rédurcien do deux sitau Noyon us Minas Avae le Dreciour IAUUE: première instance toutes les questions relatives aux droits des affaires et 
gestion de notre trésorerie. air des en relation avec le siège, 1 est le moteur de la polinque ponctuellement du travail, Plus particulièrement, vous devrez: 

somale, assiste et consetlle les Directeurs d'Usme dans leur ® ÉBTr. ie can tes Contrats dans des domaines aussi variës que 
MSN les B.T.P.. les spectacles, etc. ; 

premières armes en cabinet pour: maîtriser les outils est responsable de l'administration et de la gestion du person- @ assurer le suivi juridique de l'ensemble des contrats: : 
comptables et dirigez, aujourd'hui, le contrôle de gestion vel, du plan de formanon, des recrutements {ouvners et ETAM). Il ® par les dossiers de contentieux avec nos fournisseurs français et 
d'uns entreprise moustrieus. assure également les selanons AYAE 108 PANTP AAC ROCUR. e partieiper à Ja mise en place de l'organisation administrative interne : 
Vous êtes rigoureux, bien sir, mais en gestionnaire, vous aimez les au Geen cn créent MOniDeRuee date Joncebe IIS an © spporter votre concours sur les questions relevant du droit du travail, 
chiffres et tes négociations. 

Vous aimez aussi la nature et la montagne _: nos Alpes sont belles, 

votre famäle en profitera plus que vous car vous aurez
 du traxai n 

Ecrivez à notre consultante, Mme C. MARTY (réf. 3872 LM) 

ALEXANDRE TIC S.A. 
96. RUE STALINGRAD - 38100 GKENOBLE 

par - LYON - LILLE - NANTES - TOULOUSE - STRASEQURG 

BAR MEVEBFE DE SYNTECUMEE 

Cette fonction exige disponibilité, rigueur et ouverture d'esprit. 

Poste basé à Paris. Possibilité d'érolution de carrière à terme, 
éventuellement dans l'Est de ka France. 

dans un environnement industnel. 
Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature en précisant votre rémunérauon actuelle s/retérence 103 M 
à Solange MONTEILL - PLEIN EMPLOI « 10, rue du Mail - 75002 PARIS. 

a) rer cv 
Free due à 

Adresser rapidement dossier : CV, letire manuscrite, 
rémunération acutelle et/ou prétentions, photo éventuellement, 

à notre Conseil : 

C.B.R_- 113, rue Lecourbe, 75015 PARIS. 

TEE Ï 

Ê 
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Un groupe international, parmi les plus importants dans son domaine, 
recherche son 

Directeur 
des ressources humaines 

Véritable professionnel, il assurera auprès de la Direction Générale du groupe un rôle straté- 

gique tant sur le plan de la gestion du personnel du siège (recrutements, salaires, instances 

représentatives...) que sur le plan de l'assistance des filiales dans l'ensemble de la mise en œuvre 

de la politique sociale. : Sa h L : 

Ce poste de premier plan implique une formation supérieure solide (droit - grandes écoles...) 
une expérience de haut niveau, minimum 10 ans, garante d'une solide compétence dans la 

fonction personnel. : VS A 

Une personnalité dotée d'un incontestable rayonnement personnel, qui allie rigueur et créati- 

vité, et prête à partager et promouvoir l'éthique du groupe. 

600 000 + 

Ecrire sous réf. 25A 1087 - 8M - Discrètion absolue 

cätion et un 
gamme BRICOLAGE son 

Chef de produit 
mie: 

e la définition de la stratégie produit, 
ele développement de la gamme 
complémentaires. 

La connaissance de ja grande distribution et une bonne 
Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 25 B 1084-8 M 
Discrétion absolue 

Poste à Paris 

Membre de Syntec 

71,rue d'Auteuil 75016 Paris 

JEUNES COMMERCIAUX CONFIRMES 
PRENEZ NOTRE DIRECTION 

71.rue d'Auteuil 75016 Paris 

comme 

prise) : BAC +4 +LOIN 

Filiale de la Compagnie Bancaire, l'UCB est leader des 
établissements privés spécialisés dans le finance- 
ment immobilier. Ce qui nous rend maîtres du mar- 
ché ? La diversité de produits adaptés à nos diffé- 
rentes clientèles ainsi que l’organisation d'un réseau 
commercial efficace et décentralisé. 

Commerciaux diplômés d'une Grande Ecole, l'une de 
nos 76 agences régionales pourrait bien devenir la 
vôtre pour peu que vous ayez déjà une première 
expérience dans la vente. Responsable de votre poli- 
tique commerciale et de l'étude des risques, vous 
dynamiserez par vos talents d'animateur, une équipe 
de 5 à 15 personnes. Un métier en pleine mutation, 

30% de progression annuelle, des ambitions euro- 
péennes déjà bien affirmées : autant d'invitations à la 
mobilité, autant de défis à relever. 
Nous comptons sur vous. 

Pour en savoir plus, appelez dès 
maintenant ALLO CARRIERES au 
45.02.15.74 du lundi au vendredi de 
9hà17h en précisant la réf, 788 ou 
écrivez s/rèf. 788, à ALLO-CARRIERES 
53, av. V.-Hugo - 
75116 PARIS, qui Us CLR PS 

de l'agglomération ; 
réseaux de transports 1ous 

Ê. groupe compagnie bancaire 

J: suis le PDG d'une PME située dans la région parisienne et mon entreprise fera cette année | 
un chiffre d'affaires d'environ 40 millions de francs. Nous couvrons la région parisienne et 

le Nord de la France. Nos clients sont des industriels, des grossistes et des artisans. En raison 
de la rapide expansion de mon entreprise et du fait que je suis 
un gestionnaire et pas un commercial, je recherche un Direc- 
teur Général Adjoint qui s’occupera de la totalité des activités 
commerciales de mon entreprise comportant : animation de 

ADJ OI N ï de vente et d'animation d'une équipe et capable de dialoguér 
—————_—_—_—_—__—_—û@— — — —@—_———————— au niveau de Direction chez nos clients. 

l'équipe de vente et de l'administration des ventes, prise en 
charge personnelle des clients importants, participation aux réu- 

Merci d'envoyer votre C.V., photo et rémunération actuelle sous référence 6805-M à 
Mamrègies, 3. rue d’Hauteville 75010 Paris, 

.sant les d'accès 
— Les vtulaires de l'on des 

Rémunération : 
Annuelle nette, 

nions syndicales de la profession, participation à l'élaboration 
d'une politique de marketing, elc. Il sera chargé du dévelop- 
pement du chiffre d’affaires et du maintien des marges. Ce 
poste conviendrait à un homme 30 ans minimum, ayant fait 
des études supérieures et ayant quelques années d'expérience 

Mousieur le 
Direction du peryoanel, 

Directeur technique 
Laboratoire film - TV - Vidéo 

Région Parisienne 
Notre renom inconesté dans le monde de la PRODUCTION ei de la CREATION AUDIOVISUELLE en FRANCE, nous incite à renforcer la 
peromance technique de noire loborctone en recherchgnt son Directeur Technique. 
Rengant compte au Directeur Industnel Su Groupe. er en ioson permanente avec la Direction Commerciale, vous aurez à 
responsabiité d'un véntable centre d'activités industrielles autonome. 
Vos missions . 
° assurer dé taçon prospective la maintenance et l'amélioration technologiques du maténel : dévelonppement-trogs de fins. 
transtent fim/udéo . 
+ abaisser les coûts de revient par la muse en œuvre de movens Gppropnés en terme de productivité ; 
+ dynamiser et responsabiliser une écuipe technique et de 1cOncohen, de qualité. 
ingénieur de fo: ronon. option Electronique, âgé q çu mans 30 ons. vous etes issu du Fim. fomiliansé à ka Vidéo, rompu à l'animation 
d'une equipe au sin d'unfoboratoire 
Votre compétence technique, te qualts d'écoute cumés du persannel. vote sens dé l'orgonsotion, votre sansibilisction aux cttentes 
de la chentèle, vousipemmettent d'asseor noire iclent su: un mOrché concurrentiel. | 
Svivie CATHELAIN vous rêmerce de ln Gcresser votre concideture. quelle tte confidentiellément, en mentionnant votre rémunération 

actuslle, sous référence 8821 LM 

Gilbert Raynaud & Partners 
en CONS EN PESSCURCES HUMAD EE ammmes 7. rue Ge Monceau 75093 Paris. tél. (1) 42 80 10.25 ï 

prendre lo 

d'une gamme da 
la clientèle, et 

d'environ 32 ans. possédi 

or ESME_et3à5 " 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambition
s. 

Es &e mondiale, une politique de diversifi- CAMPING GAZ, une marque derenommée . Precherche pour sa 

Rattaché au Directeur du Marketing, le titulaire du poste devra gérer et développer une gamme 
largement leader sur le marché français et bien'implantée à rétranger. : 

Son dynamisme commercial, sa force de proposition devront lui permettre d'assurer avec autono- 

bricolage sur des segments de marchés nouveaux ou 

Poste intéressant et fortement résponsabilisé, pour HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent. 
l dispose ue expéri tir de 4 ou 5 acquise dans sun cree similaire au 

keting d'une société de préférence de dimension internationale. .. 
; maîtrise de l'anglais sont indispensables. 

BÜREAU FRANCIS: LEFEBVRE 
| Conseils Juridiques et Fiscaux 

: Nous: herchons ‘ 

FISCALISTE 
DE PREMIER PLAN. 

| Une borne mañrie dé l'anglais sens très prédit. 

La communauté urbaine de Lille 

: + chargé du service TRANSPORTS | 
An sein des services techniques de la communauté urbaine de Lille, il devra : 
— suivre l'exploitation et le développement des réseaux de transport collectif 

ciper, en liaison avec Les services d'urbanisme, à la programmation s en avec s | grec 

Une expérience en matière de contrôle de réseaux, d'analyse stacisti BA EEE re de ; ep ppabooe statistique et de 

2 * Peuvent faire acte de candidature : 
- ts de la fonction ique territoriale occupant i équiva- 

leneLingénieur en che des vla de plus de 400 0 een nn Gui r 
conditions d'accès à.ce grade ; È 

ini L. Soins VE Paré mniériel ; RE ier 1963) 
t direct à l'emploi d'i à pen L emp ingénieur en chef 

da t au Je Echel diciail l'ingé 

nieur en chef dé ville de + 400.000 Habitants: 175.000 F + primes 40.000 #. 

“Les candidatures sont à aûresser à : 
Président de la Commamanté urbaine de Lie, 

1, ree da Ballou, 59034 LILLE CEDEX. 

TECHNICO-COMMERCIAL 
Une société française (a: 1,3 miliard de Fra j dans la conception, la fabricati ie ere d'équipement élecHiquee, aient OS Re ne =. “cherche un INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL cellule dtrècte Commercial, l sera Chargé po gsrent rattachée au Directeur 

technico-commercial, li sera” 
are, fps saralyse du marché, des besoins de 

commerciale permettant leur promotion, Le candi 
ra une formation Ingénieur type IDN, 

Écrire sous référence TOZ4M à: 

GRH Conseils : 
8 avenue de Ségur -78007 PARIS t 

ee sis réa 

REPRODUCTION INTERDITE 

senior 

sein d'un service 

fscalise inieme d'entre- 
ns 

CONTESSE 

t'en liste À de T'amese E de te. 
ou ti pour le recrute- 

Être de plus de 

de l'échelle 

Paris 

appel à des technologies de 

et mise en œuvre d'une stratégie 
didat retenu, àgi 

Discré tion essurée. 
À: | 



TRANSPORTS 
a ——— = L'accide 

l’Airbus A-320 au 
venu îe dimanche 
26 juin près de Mul- 
house pose la ques- 
tion de la fiabilité de 
Cet avion, considéré 
comme le pius 
Moderne des appa- | reils civils. [| pourrait ! 
remettre en cause un: 
Succès commercial 
indéniable (fire ci- 
contre). 
_= Le conseil euro- 

péen réuni les 27 et 
28 juin à Hanovre a 
pour objet d'amplifier 
la mise en œuvre de 

| l'acte unique qui doit 
concrétiser l’ouver- 

- ture du grand marché 
en 1993 Hire 
page 28). un 
M Un accord 8st 
intervenu -entre’ les 
dirigeants du Banco 
central espagnol et 
son principal action- 
naire, mettant fin à 
plusieurs mois de dis- 
pute (fire page 30). 

EE La hausse du 
pouvoir d'achat du 
Salaire ouvrier a été 
de 0,8 % en un an. 
Sans parler de déra- 

“MULHOUSE 
de notre correspondant 

eu us tôt de l'aéro- 

La dans le ciel gris selon un 
axe Nord-Sud. Comse un seul 
‘homme, les milliers de spectateurs 
massés en bordure du terrain pour 
assister au meeting aérien annuel de 
l'aérodrome de Habsheim (Haut- 
Rhin), à une quinzaine de kilomè- 
tres de à, portèrent leurs regards 
vers l'appareil qui devait effectuer 
un passage à basse altitude. Quel- 
ques secondes plus tard, L'avion tou- 
Cha la cime des arbres de la forêt 
proche. Ce fut le crash. Bilan : trois 

rs 

© Naissance de La compagnie 
Aïr China. — La compagnies aérienne 
nationale chinoise s'appellera, à par- 
tir du 1* juillet, Air China, et son 

&ymbole d'Air China sera un phénix, 
Signe de bonheur et de succès. Cette 
création s'inscrit dans le cadre de la 
politique cherchant à dégager le gou- 
vemement de la gestion directe des 
services publics. Elle eat aussi desti- 
née à. améliorer le qualité de service 

page. le patronat | dela compagnie chinoise, une qualté 
appelle à la vigilance ar nue Ame à bar) 
(ire page 32). | la régularité. 

 CORRESPONDANCE 

— Economie 7777" 

l'Aéro-Club de Mulhouse, M. Fran- 
çgois Furstenberger. Une participa- 
fon exceptionnelle d'as du manche 
À. balai. des avions à faire rêver, 
allant des ancêtres tels le Blérior ou 
l’Albatros aux avions de voltige et 
aux appareils qui se sont illustrés 
dans je « cirque » des deux 

erres. 
L'A-320 était annoncé comme le 

clou du spectacle : le dernier-né 
d'Airbus-Industrie, le troisième livré 
trois jours plus tôt seulement à 

ir France et affrété pour la pre- 
mière fois en vol charter après un 
premier voi sur Londres, devait 
effectuer deux rotations au-dessus 
Fa lé L CE avant 

le regagner l'a rt les-de- 
Gaulle en fin de Rournée avec le 
plein de passagers. Sa première 
venue à Bäle-Mulhouse était l'occa- 

. Sion de baptèmes de l'air et avait 
fait l’objet d'un concours dans le 
quotidien /’Alsace, qui offrait un bil- 

. der à vingt de ses lecteurs. Des entre- 
1 -prises de le région avaient, quant à 
elles, invité leurs salariés à monter à 
bord pour ce vol exceptionneL 
A Es h 35 l'appareil apparaît 
ein sud pour son premier passage. 

Le commandant, M. Michel Asse- 
line, avait, en saluant ses passagers, 
expliqué qu'après le passage à basse 
altitude du terrain de Habsheim, il 
les emmènerait faire un crochet au- 
dessus du Mont-Blanc, avant de 
revenir vers Bâle-Mulhouse, 

Volant à une cinquantaine de 
mètres du sol, l'Airbus focalise tous 
es regards. Un membre de l'aéro- 
club, qui avait offert un billet à son 
frère Agé de soixante ans, raconte : 
« Au moment d'arriver sur nous, il 
était en position cabrée et il a 
amorcé un léger virage à droite. » 
De l'autre Côt£ de la route s'étend la 

Les réacteurs « n’ont pas suivi » 
compte qu'ils étaient retournés chez 
eux en. auto-stOp. 

Les familles aussi se pressaient au 
PC opérationnel établi au bar de 
l'aérodrome, Comme cet homme 
sortant de l'hôpitel de Mulhouse où 
une noria d'ambulances avaient 
transporté quelque quatre vingt-dix 
passagers plus ou moins sérieuse- 
ment blessés ou brûlés. II venait 
s'enquérir du sort de sa femme qui 
se trouvait à bord avec lui et qu'il 
avait perdue de vue au moment de 
se lancer sur le toboggan et d'être 
évacué sur l'hôpital pour une légère 
fracture. Le ministre des transports, 
M. Louis Mermaz, n'a pu que Jui 
prodiguer des mots d'apaisement. 

sauveteurs ignoraient que cette 
femme avait été à bord... 

Le « Ville- 
d’Amsterdar » 

Après s'être rendu sur Îles lieux du 
crash, M. Mermaz s'est incliné 
devant la dépouille mortelle des 
trois victimes, dont un adolescent, 
reposant dans une chapelle ardente. 
< Notre peine est profonde», a 
déclaré le ministre, qui s'est rendu 
également à l'hôpital de Mulhouse 
réconforter ceux des blessés qui î 
étaient toujours en observation. Îl 
devait désigner lundi une commis 
sion d'enquête chargée d'étudier les 
deux boîtes noires de l'A-320 récu- 
pérées et acheminées dimanche soir 
sur Paris afin de comprendre pour- 
quoi les réacteurs « n'ont pas suivi » 
lorsque le commandant de bord a 
remis les gaz à 50 mètres d'altitude 
pour reprendre de la hauteur. 

Dans la forët de la Hardt, aux 
portes de Mulhouse, au milieu d'une 
saignée d'environ 200 mètres, seul 
subsiste l'empennage aux couleurs 
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La catastrophe de Mulhouse et l'avenir de l’Airbus A-320 

L'ordinateur suspecté 
{Suite de la première page.) 

Les compagnies ont tout d'abord 
constaté qu'il était plus gourmand 
en carburant de 9 % que ce que pro- 
mertaïent les constructeurs. Ceux-ci 
et les motoristes General Electric et 
SNECMA ont entrepris de remé- 
dier à ce défaut D'autre part, cer- 
tains organes du nouveau biréacteur 
tombent assez souvent en panne. 
Plusieurs fois, au cours des dernières 
semaines, les passagers ont été 
embarqués sur un Boeing-737 de 
remplacement, un des moteurs de 
T'A-320 ayant refusé de démarrer. 

On 2 aussi constaté une fragilité 
certaine du système électrique. Par 
exemple, l'appareil qui, le 28 mars, 
transportait, pour un vol inaugural 
au-dessus des Champs-Elysées, 
M. Jacques Chirac, alors premier 
ministre, avait quatre circuits élec- 
triques sur cinq hors d'usage, ce qui 
ne mettait toutefois pas en cause la 
sécurité, Compte tenu de ces antécé- 
dents, était-il prudent d'utiliser, 
comme un avion ordinaire, le Wille- 
d'Amsterdam, réceptionné trois 
jours plus tôt et qui avait effectué 
sept vols sans problème ? N'aurait-il 
pas mieux valu lui imposer une 
période de surveillance de quelques 
semaines ? 

Il est vital pour Airbus de déter- 
miner très vite la raison pour 
laquelle les réacteurs - n'onf pas 
suivi ». Car la suspicion dans cette 
affaire pèse désormais sur l'ordina- 
teur. C'est par lui que transitent les 
ordres du pilote. C'est lui qui les fait 
exécuter après vérification de leur d'Air France de V'A-320 qui aurait 
validité. C'est lui qui régule en per- forêt de la Hardt, composée de 

“hêtres l'essentiel. Une barrière Gù porter le nom de Ville-d'Amster- 
verte haute d'une douzaine de 
mètres. BERTRAND LEDERER. 

L'Europe des télécommunications 
À le suite d'un article, paru dens 

le Monde du 30 avril, consacré à 
une réunion des ministres des télé- 
communications des Doure, 
M. Michel Carpentier, directeur: 

néral des télécommunications et 
‘des industries de l'information à la 
Commission économique euro- 
péenne, nous écrit : 

| Ce sujez traite de l'amonce d'une 
concernant la concurrence 

dans le marché des terminaux de 
télécommunications. La _ directive 
adopiée par la Commission sur la 
li isation des terminaux ne vise 
nullement à étendre les pouvoirs de 
Ja Commission de façon à établir un 
pouvoir supranational dans ce 
domaine. Elle a, comme objectif, de 
traïter globalement, en utilisant les 
pouvoirs dont la Commission dis- 
pue, d'ores et déjà, en vertu de 
article 90 du traité CEE, la situa- 
tion du marché des terminaux de 
télécommunicetons, oo 

monopoles, le avait agi 
Pasqua présent sur la même base, 
mais par des actions ponctuelles. 

Les Etats membres ont été lon- 
guement consultés sur le contenu de 
ja directive, et la version a. 

pee la Commission tient compte de 
majeure partie des observations 

formulées par eux. 
Quant à l'allégation du Monde 

selon laquelle : + Selon certains, 
Bruxelles essaie même d'aller au- 
delà et rêve de construire des Pet T 
européennes exploitant un véritable 
-réseau-», elle est contradictoire avec 
les orientations définies par la Com- 
mission dans son Livre vert, publié 
en juin 1987, et dans un document 
sur l'application de ce livre transmis 
en février 1988, documents auxquels 
nous nous permettons de renvoyer 
vos Jecteurs — et collaborateurs — 
intéressés pour” plus ample informa- 
tion. 

11 faut enfin rappeler que la pre- 
mière réunion des ministres des télé- 
communications à Berlin a conduit à 
de nombreuses décisions positives, 
en particulier une position favorable 
unanime sur le contenu du Livre 
vert, qui se traduira prochainement 
ea résolution formelle, ainsi qu'une 
volonté politique affirmée de coor- 
donner les positions des Etats mem- 
bres dans les futures grandes ren- 
contres internationales. 

__— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

« Lorsqu'il est arrivé sur le bois, 
Les réacteurs ont aspiré feuilles et 
branches », raconte Corine Brumpt, 
de SOA qui, avec son 
patron, était mobilisée pour assurer 
le service d'évacuation à la demande 
des organisateurs du meeting. 
« L'arrière a touché les arbres. 
Nous avons vu un nuage de pous- 
‘sière puis, quelques instants plus 
‘tard alors que l'avion avait disparu 
.dans la forêt, une boule de feu. » 
"Arrivés panmi les premiers sur les 
lieux de l'accident, Ernest Jahn et 
son ambulancière ont aidé les 
blessés à évacuer les environs immé- 
‘diats,craignant que les réservoirs 
m'explosent. La carlingue était alors 
encore quasi intacte. Mais les ailes 
avaient êté arrachées sous le choc et 
le kérosène se répandait alentour. 

rent AA l'appareil, le feu ai= 
sait rage au soL 

Le sang-froid 
de Péquipage 

Roland, trente-huit ans, un fan de 
l'aviation qui se trouvait à l'arrière 
de l'appareil, encore sous le coup de 
l'émotion plusieurs heures après le 
crash, raconte : « Le feu a pris tout 
de suite, à l'avanr, dégagenns une 
forte chaleur et une fumée toxique. 
Nous sommes sortis côté gauche. 
par les toboggans, pèle-mèle, car les 
toboggans ont éclaté en se gouflant, 
percés par les branches cassées. » Il 
souligne le sang-froid de l'hôtesse et 
du Stewart qui «n'ont! évacué 
l’Airbus, derrière moi, qu'après 
tous les sagers de la partie 
arrière ». victimes avaient pris 
place à l'avant. Leur identité n'avait 
pas été révélée par les autorités 
dimanche soir alors que, de longues 

C'est l'avion civil le plus intelli- 
gent du monde, que la princesse 
de Galles a baptisé, le 14 février 
1987, en versant sur le fuselage 
de l'Airbus A-320 un peu de 
champagne. Au premier coup 
d'esil, cela ne paraît pas : l'A-320 
est un biréacteur d'une capacité 
de 150 à 180 passagers et d'un 
rayon d'action moyen de 
5 400 kilomètres que rien ne 
signale à l'attention des foules. 

Pourtant, il réalise à lui seul 
plusieurs « premières » technolo- 
giques. La plus importante est 
qu'il est le seul avion civil copiloté 
par des ordinateurs, Sur les apps- 
reils classiques, l'équipage 
pousse et tire des manettes, 
presse des boutons qui transmet- 
tent leurs ordres aux moteurs et 
aux volets. Sur l’A-320, les 
ordres des pilotes sont adressés 
d'abord à l'ordinateur qui vérifie 
leur validité et les répercute 
ensuite sur les organes compé- 
tents. L'intervention de l'ordina- 
teur et de son programme infor- 
matique a pour résultat de 
maintenir en permanence l'avion 
dans des conditions idéales 
d'exploitation. Elle interdit les 
erreurs de pilotage, le décrochage 
et les survitesses, car la machine 
remet ou réduit automatiquement 
tes gaz à l'approche des configu- 
rations dangereuses. 

Dans le cas des cisaillements 
de vent, redoutables à l'atterris- 
sage et au décollage, les capteurs 
et l'informatique permettent de 

de Bâtiment et de Construction 

MPAGNIE GÉNÉRALE BELGE DE BÂTIMENT ET DE CONSTR
UC- 

FOR Filiate Belge de CBC, et la COMPAGNIE GÉNÉRALE 

EUROPÉENNE SA, lois Belge de la COMPAGNIE GÉNÉRALE DE
S 

EAUX ont, ou terme de réfexions entreprises depuis plusieurs 

mois avec lo Société BÂTIMENTS ET PONTS CONSTRUCTION, pu 

constater que leurs spécificités dans le domaine du Bôtiment 
en 

général et des grands ouvrages fonctionnels en particulier, étaient 

complémentaires. 
ration du marché unique de 1992, elles entendent 

Eee en duveiooper des synergies commerciales, techni- 

ques et finoncières. Des associations pourront également étre 

constituées pour des projets au niveau ex
ira-auropéen. 

A cet etfet, la COMPAGNIE GÉNÉRALE BELGE DE BÂTIMENT ET DE 

CONSTRUCTION ef la COMPAGNIE GÉNÉRALE EUROPÉENNE SA, 

Sociétés de droit Belge, ont gs ne UCTIO Ho dans 

ï IMENTS ET PON N. 

Or QNTS CONSTRUCTION, dont la So
ciété ABEB S.A. est 

une Fiicle, est connue et prése
nte en Belgique et à l'étranger 

depuis 

te ans. : 

Lg en 1988 un chitfre d'offaires équivolent à 450 M se 

RS PME ND on 0 ds 
UF FOR eRatonoIS de BRUXELLES, le

si sociol 
ics, la Foire internat k s 

TORRUBEN (9 four FIAT et l'extension du siège sociai d'AGFA 

sr rses Sociétés repose sur la diva e j 
Ce rapprochement entre les se a Lo Direc- 

tes Dirigeants dé ces 
is 

confiance MORT PONTS ÉONSTRUCTION cont
inuera à Etre 

assurée par Messieurs B
LATON, Dirigeants actuels. 

MIÈRE RICHESSE, CE SONT LES HOMMES. 
COLLE 

NOTRE PRE 

l'étranger, sont restées très pru- 

déceler at de réagir plus rapide- 
ment que la pilote le plus expéri- 
menté. 

D'autre part, l'A-320 utilise 

heures durant, on était à la recher- 
che de plusieurs personnes qui, 
disait-on, avaient pu périr dans les 
flammes ou. rentrer à leur domicile 

leurs moyens. Tels ces 
passagers dont on s'est rendu des commandes tout-électrique, 

Dans l'attente des conclusions de Cats — «n'avait rien à voir avec 

l'enquête sur les causes de l'accident certe épouvantable catastrophe (...) 

de Mulhouse, la plupart des réac- J'4-320 est pour être piloté à 

tions officielles, tant en France qu'à deux, il sera piloté à deux ». 

dam. manence \a posture de l'avion et le 
régime de ses moteurs Y a4-il eu 

523 commandes pour l'avion le plus « intelligent » 
c'est-à-dire que les ordres du 
pilote transitent par un câble sous 
forme d'impulsions électriques et 
non plus par une timonerie méca- 
nique de tringles et de poulies. 
Résultat : 200 kg ont été écono- 
misés, 

Enfin, le couplage de toutes les 
données de l'appareil, grâce à 
l'interconnexion de cent vingt cal- 
culateurs, a permis de bouleverser 
le poste de pilotage. Toutes les 
informations sont désormais affi- 
chées sur les six écrans vidéo qui 
font face aux deux pilotes : 
vitesse, altitude, consommation 
de carburant, mais aussi carte 
météo, route à suivre. L'équipage 
consulte, par leur intermédiaire, 
les organes de l'avion. En cas 
d'incident, l'écran signale, par 
exemple, l'échauffement anormal 
d'un réacteur et la conduite à 
tenir, 

A deux ou à trois ? 
Ces caractéristiques ont plu 

aux compagnies aériennes. Car 
deux pilotes seulement suffisent 
pour conduire l'A-320 : it est 
moins lourd de 20 tonnes que le 
Boeing-727 de même capacité et 
donc moins coûteux en taxes 
aéroportuaires ; il consomme de 
20 % à 30% de moins que ses 
concurrents en service ; sa soute 
de fret se charge toute seule ; il 
est plus facile à entretenir. Les 
transporteurs font la queue, à 
Toulouse, chez Airbus Industrie, 
Pour acquérir cet appareil qui 
coûte 33 millions de dollars. Le 
consortium européen & déjà reçu 
commande de 523 axempiaires 
dont 319 fermes. La cadence de 
fabrication est de quatre avions 

une rupture physique dans la 
machine ? Son programme informa- 

tique a-t-il été pris en défaut ? Pour- 
quoi les circuits et les procédures de 

Secours ne se sont-ils pas enclenchés 
instantanément ? 

Si les spécialistes ne répondaient 
Pas clairement et vite À ces ques- 

tions, le consortium européen se 
trouverait dans une position déli- 
cate. À court terme, l'A-320 n'est 
pas menacé. Aucune catastrophe 
aérienne n'a stoppé un programme 
d'avion civil eu, selon toute vraisem- 
blance, les vingt-trois compagnies 
éyant commandé 523 exemplaires 
maintiendront leurs achats. 

Ce que peut redouter Airbus, 
c'est l'amalgeme qu'un public nou 
averti pourrait être tenté de faire 
entre le pilotage en équipage à deux 
et l'informatisation de l'avion. Un 
phénomène de rejet s'exerceraït à 
l'encontre de la politique de sophisti- 
cation électronique que le consor- 
tium européen mène avec persévé- 
rance depuis plusieurs années. Les 
futurs avions d’Airbus, le biréacteur 
A-330 et le quadriréacteur A-340, 
en cours, de développement pour- 
raient en faire les frais et la renais- 
sance de l'aéronautique civile serait 
brisée nette sur le Vieux Continent. 

Ea profiteraient, évidemment, les 

constructeurs américains Boeing et 
McDonnell-Douglas, dont les appa- 
reils à venir sont un peu moins 
«avancés ». Ts n'en sont pas moins 
pilotables — sans exception — par 
des équipages de deux hommes seu- 
lement... 

ALAIN FAUJAS. 

par mois et montera à huit à partir 
de 1990. 

L'A-320 s'est trouvé au cœur 
de deux polémiques. La première 
a été lancée par les mécaniciens 
et les pilotes d'Air Inter qui pré- 
tendent que le pilotage à deux de 
cet appareil est à la fois peu sûr et 
peu économique. Ils ont déclen- 
ché, le lundi 27 juin, une quin- 
zième semaine de grève pour 
obtenir de leur direction une 
période d'essai de pilotage à 
trois, c’est-à-dire avec un mécani- 
cien. La direction s'y refuse en 
argusnt que les cinq cent vingt- 
trois A-320 ont été conçus pour 
être conduits par deux hommes et 
que les cinq avions livrés depuis le 
18 avril à Air France et à British 
Airways ne font pas exception à 
la règle. Le premier A-320 
d'Air Inter est entré en service, le 
jeudi 24 juin, entre Paris et Greno- 
ble, avec deux pilotes seulement. 

La deuxième polémique a été 
lancée par les constructeurs amé- 
ricains Boeing et Mc Donnell Dou- 
gles. Effrayés par le succès com- 
mercial de !fA-320, ceux-ci 
avaient lancé contre Airbus une 
campagne dénonçant les subven- 
vons reçues par le consortium {1} 
et la concurrence déloyale qui leur 
était ainsi faite. Comme nous 
l'expliquait un vendeur de Boeing, 
«il n'est pas normal de vendre 
aussi bon marché un avion aussi 
moderne que l'A-320... ». 

AL F. 

(1) Airbus-[ndustrie regroupe les 
constructeurs Aërospatiale 
(France), British Aerospace (G-B), 
MBB (RFA) et Casa (Espagne). 

Plusieurs compagnies réaffirment leur confiance dans l'appareil 
l'appareil, dont trois cent dix-neuf man être désormais « le seu rem- 
exemplaires ont fait l'objet de com- 
man: fermes. « Nous totalisons 
5 millions d'heures de vol sur 
d'ensemble de nos appareils et c'est 

part préservant la sécurité des usa- 
gers du transport aérien », exige la 
réunion d'un « comité de crise 
ouvert aux organisations profes- 

dentes à l’exce; 
dicats qui 
diat des vols de l'Airbus A-320. 

Les 

wa; ui ont suspendu aussitôt Îles 
vob ! Drévus de ces appareils, ont 
indiqué qu'il ne s'agissait que de 

« conservatoires ». + Nous 
n'avons pas de raison de penser 
jusqu'ici qu'il aura, penere 

gramme d'exploitation des 
ions 320 et noùs aftendrons 
pour cela les orientarions de _ la 

direction générale à l'aviation 
civile, a déclaré le PDG d'Air 

France, M. Jacques Friedman. S'i/ 

se révèle que l'accident n'est pas dü 

à une question de fiabilité lechni- 

que, alors Air France reprendra ses 
vols normalement. » Le président 
d'Air France a ajouté que E nombre 

tion de celle des Syr-  cisé qu'elle avait décidé de sus, er atimes Ge :. 

compagnies Air France — 
propriétaire de l'appareil qui s'est 

écrasé à Mulhouse — et British Air- 

de pilotes — contesté par les syndi- 

lament l'arrêt immé- dre Jes vols de l'A-320 = par mesures 
de précaution, dans l'artenre 
d'informations ultérieures sur les 
causes de l'accidenr -. Plusieurs 
autres com] jes étrangères ont 
assuré qu'elles gardaient confiance 
dans l'appareil jusqu'à plus ample 
informé. Un porte-parole de la com-. 
pagnie japonaise All Nippon Air- 
ways (ANA), qui a commandé 
vingt Airbus A-320 a déclaré : 
« C'est un très bon avion. Je ne suis 
ni choqué ni préoccupé, J'ai 
confiance dans l'avion européen. » 

Le compagnie australienne Ansett, 

qui a commandé huit avions, a éga- 

Jement confirmé qu'« elle maintien 
draï sa décision ». 

Un porte-parole de ln société 
Airbus-Industries a estimé qu'il Lu 

tôt pour dire si cet accident 
pouvait bypothéquer l'avenir de 

a-t-il isé, ajoutant que - tous les 
Ro husiries 4-300, 
A-310 et A-320 étaient tous pilotés 
à deux pilotes depuis 1984 » 

Eu revanche l'intersyndicale des 
navigants vechniques d'Air Inter (en 
conitt a avec ta direction) comme la 
Fédération CGT des transports et le 

icat des personnels assurant un 
service à Air France, ont réclamé la 
suspension immédiaie de 1ous les 

vois de l'A-320- « {/ est grand temps 

de reconsidérer l'ensemble des pro- 

blèmes du transport aérien », 

déclare la CGT ajoutant « la sécu- 

rité des personnels et des usagers 

est gravement mise en Cause ». 

L'intersyndi d'Air Inter, esti- 

por vue S rprnpe da première jois que nous déplorons sionnetles et Le refonte des 
méthodes d'exploiration de cer 
avion à Air Inter ». 

Enfin, le président du Syndicat 
national du personnel navigant de 

.… l'aéronautique civile a estimé que les 
automatismes - u/rra perfec- 
tionnés » du nouvel appareil, = “ons 
truit pour faire plaïsir aux ingé- 
eurs +. pourraient éventuellement 

être mis en cause. 
Démentant ces cris d'alarme, le 

directeur de l'aviation civile, 
M. el Tencnbaum, a ë 
+ Je ne crois pas que le fair que cer 
appareil soit piloté à deux puisse 
étre une des raisons [de l'accident]. 

Les défenseurs du pilotage à trois 

disent en général qu'il faut avoir 

trois paires d'yeux pour regarder 

dehors er voir si un avion ne risque 

pas une collision, visiblement ce 
n'est pas le problème auÿi hui » 

Fr 
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“Économie 

Le sommet européen de Hanovre 

La création d’une banque centrale au centre des négociations 
HANOVRE 

de notre envoyé spécial 

Relancer la relance, Accélérer et 
amplifier la mise en œuvre du pro- 
gramme de travail décrit dans l'Acte 
unique européen qui fut approuvé 
par les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de la Communauté en décem- 
bre 1985. Telles sont les raisons 
d'être du conseil européen qui se 
tient lundi 27 et mardi 28 juin à 
Hanovre. 

Lorsque l'Acte unique fut 
approuvé, M. Jacques Delors — dont 
le mandat de président de la Com- 
mission devait être renouvelé lundi 
par les Douze — avait été l'un des 
rares acteurs de la scène européenne 
à en souligner les potentialités. Sou- 
cieux de cohérence, il invite 
aujourd'hui, une fois de plus, les 
gouvernements à tenir les promesses 
faites il y aura bientôt trois ans à 
Luxembourg. L'Acte unique, 
s'apprête-t-il à leur expliquer avec le 
plein appui du chancelier Helmut 
Kol, retenait six priorités : 1) la 
réalisation d'un marché sans fron- 
tières : 2) l'élargissement de la coo- 
pération technologique : 3) le ren- 
forcement de l'union monétaire ; 
4) la cohésion économique et sociale 
entre les régions de la Commu- 
nauté:; 5) une politique commune 
de l'environnement ; 6) la dimension 
sociale. 

Ceux-là qui souhaitaient se limi- 
ter au grand marché devront donc se 
faire une raison ! L'établissement de 
ce dernier est en bonne voie grâce à 
la série de succès qui vient d'être 
enregistrée sous la présidence alle- 
mande. A Hanovre, les Douze. sou- 
cieux d'éclairer l'avenir, s'efforce- 
ront de dresser un inventaire des 
actions à entreprendre au cours des 
dix-huit mois à venir. Mais leur mes- 
sage essentiel est davantage d'indi- 
quer à l'opinion européenne et mon- 
diale le caractère désormais 

irréversible de l'opération entre- 

prise. Pour être supportée par tous, 
elle s'accompagnera d'un effort 
financier considérable en faveur des 
régions les moins prospères de la 
Communauté : c'est au conseil euro- 
péen de février à Bruxelles , grâce à 
l'insistance et aux qualités manœu- 
vrières de la Commission, que les 
Douze ont décidé le doublement des 
fonds structurels de 7 à 14 milliards 
d'ECU (1) d'ici à 1992. Une contri- 
bution non négligeable aux efforts 
accomplis pour nourrir la crois- 
sance, souligne, chaque fois qu'il en 
a l'occasion, M. Delors. La coopéra- 
tion technologique évolue de façon 
satisfaisante; la République fédé- 

rale est bien décidée à obtenir des 
progrès significatifs en matière 
d'environnement. Restent les deux 
autres priorités. 

L'union 
PR 

L'union monétaire, la voie royale 
de l'intégration, va se trouver au 
centre des travaux de Hanovre. 
- C'est un jeu complexe, plus éclaté 
que le nombre de joueurs naïio- 
naux, assis aurour de la table», 
commente un haut fonctionnaire 
bruxellois, voulant indiquer que, 
dans ce genre de débat, plus que 
dans tout autre, chacun des 

Les positions relatives du franc et du mark 

1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

La courbe du haut indique le rapport constaté des prix de détail français 
au prix de détail de la RFA (base 100 janvier 1980). La courbe du milieu 
détermine la compétitivité en francs par rapport au mark. Quand la position 
est supérieure à 100, le franc est considéré comme surévalué et les exporta- 
teurs français sont pénalisés. Quanri la position est inférieure à 100, le franc 
est considéré comme sous-évalué et les exportateurs français sont avantagés. 
Le courbe du bas, est celle du cours constaté du franc en marks (base 100 
Janvier 1980). La tendance à la réduction d'écart d'inflation entre la France et 
l'Allemagne fédérale et la légère dépréciation du franc per rapport au mark ont 
ramené le franc à son équilibre dans la courbe de compétitivité. 
*_ (Source Crédir lyonnais. } 

UM Electricité 
de 

Emission: 

Coupon: 

Echéance: 

Premier coupon: 

France 

EMPRUNT A TAUX FIXE: 1,5 MILLIARD DE FRANCS 
TAUX ACTUARIEL 8,93 % OÙ 8,92 %. 

Assimilable. au choix du souscripteur. aux emprunts EDF à 9.20% et 8.30% . 
après paiement du premier coupon. Les caracténstiques de ces deux emprunts sont: 

Taux 8.93% 

100% (5000F) 

9,20 W, les 8 août 

380F, le 03-08-89 

3 août 1999 

L'emprunt à 9.20% est remboursable par anticipation à parur de 1994. 

EMPRUNT PIBOR 3 MOIS: 1,5 MILLIARD DE FRANCS 
ASSIMILABLE A L'EMPRUNT FEVRIER 1988. 

Nominal des titres: 20000F 
Durée: 7 ans 246 jours 

ÆÀ Coupon: PIBOR 3 mois+010% Marge actuarigile: PIBOR -0,14% 

ES] ee 

Taux 8,92 % 

95% (4750F) 

8,30 %, les 9 février 

192F, le 09-02-89 

9 février 1999 

HE | 

Une note d'information (visa COB n°88-207 du 21 juin 1988) 
peut être obtenue sans frais 

auprès de la CNE et des établissements chargés du placement. 

La Caisse Nationale de l'Energie est chargee du service des titres, 
B.A.LO. du 27 juin 1988. 

Emission : 100,34 % 

Echéance: 14 mars 1996 
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n'a pas le même poids et surtout 
qu'au sein des + poids lourds » de la 
Communauté la cohésion est loin 
d'être évidente. C'est vrai en parti- 
culier en RFA et au Royaume-Uni à 
propos du processus qui conduira à 
l mise en place d'une banque cen- 
trale européenne. Sur ce point, 
M. De Mita, le président du conseil 
italien, devait faire valoir qu'on fait 
trop d'économie et pas assez de poli- 
tique. En revanche, M. François 
Mitterrand souhaite progresser le 
plus possible, par conviction sans 
doute, mais en sachant aussi que 
MM. Barre et Giscard d'Estaing 
sont partisans de cette banque cen- 
trale. Reste M= M: Thatcher 
qui, estime notre interlocuteur 
bruxellois, pose le problème en 
termes de souveraineté nationale, 
exactement comme le ferait M. 
Jean-Pierre Chevènement. De fait, 
telle sera à terme la question de 
fond : comment se fera le partage 
des pouvoirs entre la future banque 
centrale européenne et les banques 
centrales nationales ? 

La dimension 

sociale 

Le conseil européen exprimera-t-il 
enfin clairement, comme fe réclame 
M. Delors. sa volonté de voir prise 
en compte la dimension sociale du 
marché unique ? Les propositions de 
la Commission qui portent notam- 
ment sur l'amélioration de la sécu- 
rité et de la santé des travailleurs 
ainsi que sur leur participation à la 
gestion des entreprises sont 
Leur examen dans les mois à venir 
serait assurément facilité si le 
conseil européen donnait clairement 
son feu vert. Les Français et les 

se trouvent sur la même 
ligne. La DGB (la centrale syndi- 
cale allemande) qui a récemment 
rencontré le chancelier Kohl l'a 
convaincu de la nécessité de progres- 

M. Guy 

capital initial est de 200 millions de francs, soit 4.000 
Placement Plus à été ouverte au public le 26 mai 1988. 

Directeur das hnvestissoments d'APICR-ARCA î. 

Hen MOCCI 

Directeur Adjoint claia SOCIÉTÉ 

ser. Mx Thatcher, faut-il le préci- 

‘ser, manifesté peu d'empressement. 
il ne Es GNOIr d'anbitions 
pour l'Europe sans le concours des 
travailleurs, er ce concours, certe 
participation ne seront acquis que 
s'ils ont la dt que la voie 
« ée sera facteur de progrès 
Sel dé déclarait M. Delors, en mai 
À Stockholm, devant le congrès de la 
Confédération européenne des syn-- 
dicats. 

Cette certitude n'a rien d'évident 
fant il est vrai que la concurrence 
accrue qui résultera de la suppres- 
sion des barrières nationales peut 
encore signifier restructurations et 

pertes d'emplois, notamment dans le 
secteur des services. Dans ces condi- 
tions, le risque d'un désaveu politi- 
que, bien réel, penset-on à Paris 

que si la Communauté, ne se conten- 
tant pss de déréglementer, tourne le 
.dos au dumping social et prend des 
initiatives visant à la convergence 
des évolutions ct à la nécessaire 
conciliation du progrès social et du 
progrès économique. 

.. PHILIPPE LEMAITRE. 

(1) LECU=7FE. . 

RÉPÈRES 

Echanges 

Nouvel accord 
nippo-américain 

Les Etats-Unis et le Japon om 
signé, le samedf 25 juin, un accord 
facilitant l’accès du marché japonais 
aux équipements sportifs américains, 
à l'ameublement, à la bijouterie, aux 
produits comestibles conditionnés et 
à la nourriture pour animaux domes- 
tiques. Cet accord commercial entre 
Washington et Tokyo intervient quel- 
Ques jours après calui qui permettra 
aux Américains d'augmenter de 
façon substantielle les importations 
nippones d'agrumes at de viande de 
bœuf. Le secrétaire américain au 
commerce, M. Wiliem Verity et son 
homolague : japonais M. Jajime 
Tamura, ont donné une conférence 
de presse conjointe à Washington, 

à M. Verity d'indiquer 
qu’ espérait inclure dans le texte 
commercial quelque vingt produits 
nouveaux dans les équipements’ 
médicaux et informatiques. Les pre- 
miers résultats du nouvel accord ne :. 
seront pas. spectaculaires mais, 
comme l'a souligné M. Tamura, 
«lorsqu'on plante une graine, la fleur‘ ri 

E 2. ne pousse pas immédiatemen: 

Machines-outils 

Forte hausse | 

des commandes 

aux Etats-Unis 

Les .commandes de machines- 
outils ant continué de progresser for- 
tement en mai, enregistrant une 
hausse de 28,4 % sur avril, indigent 
des statistiques professionnelles. 
Seton l'association des fabricants de 
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Le 15 juin 1988, la valeur de la SICAF « VALEUR ge FRANCE. , société d' d'iprestissement à Capital fixe pérée BRED, 
ren G35,89 F6 0 PE PR ED den 

a même date, .j’ En Rens ate Brion se DE 
340 F (310 F le 31 mai 1988). . apport À cout da l'ombre! 1986. 

Dern 22F. AUSSEDAT REY RD 

L'amebbléc générale de la. ss 
Aussedat Rey s'est réunie le 22 

> 1988. Elle a approuvé les comptes “ae 
l'exercice 1987 qui lui étaient sonmis et 
décidé l'attribution d'un dividende de 

: S francs par action. Elle a ensuite renou- 
&Se velé Les mandats d'administrateur de Serbes MM. Henri Delaage, Michel Vermersch Mu: 5 —n et Jacques Calloud” V7 

Le conseil qui s'est réa le Jendemain ET DE ts a renouvelé le mandat du président, ne er an M. Jacques Calloud, et sur sa. proposi 
ri tion, a nommé M. Jean-Phäljppe Montel, 

vice-président de la société et renouvelé 
les mandais de MM. .Jean-Philippe 

Calemard,. direc- 

l'avoir fiscal de 11,50 F. 
Montel et Mathieu 
teurs généraux. 

Le conseil a fixé au 6 juillet la date de 
mise en paiement du dividende décidé : 
par l'assembl lée. 

Enfin, le conseil a pris connaissance 
des résultats courants consolidés estimés | 
du premier semestre de 1988, qui seront 
supérieu ou car de 1987 d'un peu Plus 
que le re précédemment 
annoncé, 

par un même actionnaire, di 

. L'assemblée générale “ordinaire, rÊu- 
‘nie lo 22 juin 1988 sous la présidence de 
Jean-Luc Flinois, a approuvé les 

‘| somptes et le bilan de l'exercice 1987 

Dons F, . cnsible caf 11 F, en sensible augmentation 
: génbrale ordinaire qui | sar celui de l'exercice qui s'établissait à 
pes Lemue le 22 juin 1988 à approuvé 48 532 038 F. 
_ nee de lercice 1987 qui se L'assemblée a décidé de distribuer un 
Pa ET Dee net après dividende de 10 F action, assorti impôts de 70 139 603,70 F en très nette d'an avoir. fiscal as F par action, 
augmentation ar 
précédent C7 884 737 6 pour 106) représenat nn revenu gobal de 15 À 

F LE ns sédatee a discribnr Le paiement de ce ‘dividende sera 
LOReu aux actions 
de 25 F existames, me somme de assuré à compter du 11 juillet 1988 par 

14650 104 F, soit 7 F net par action 
pour un revenu global de 10,50 F dont 
550 Fau titre de l'avoir Fiscal. 

Le conseil d'administration qui s'est 
réuni à l'issue de l'assemblée a décidé La 

d iement de ce dividende à 
pter du le juillet 1988. 

Le conseil d'administration. 

LUCIA 

by 

‘COMPAGNIE: 

GENERALE 
DES EAUX 

L a Compagnie Générale des Eaux dirigé 
le premier groupe français de services. 

- Elle fédère un ensemble cohérent de plus 
de 620 entreprises enracinées dans 

le milieu local. 
Elle a renforcé et développé-autour de ses 

activités de services, des activités 

d'entreprises qui offrent d'importantes 
complémentarités et synergies. Cet 
ensemble en fait un Groupe puissant et 
original, sans doute le premier au monde 
dans son domaine. ‘ 

La Générale des Eaux se dévelop selon 
trois orientations prioritaires : 

e elle fortifie et adapte les positions 

acquises dans ses métiers traditionnels de 

services aux collectivités : eau, énergie, 

propreté, travaux, immobilier ; 

e elle assure le développement et la 

.- rentabilité de ses métiers nouveaux en 

FF plein essor : communication, loisirs, santé ; 

° elle élargit son assise internationale : 
Europe, Amérique du Nord. 

GROUPE D DELMAS-VIELJEUX | 
COMPAGNIE FINANCIÈRE DELMAS-VIELJEUX 

Rate (société cotée au marché officiel 
de la Bourse de Paris} 

“L'issemblée générale mixte ordinaire et exraordinaire des actionnaires de la 
ar financière Delmas-Vieljeux (société holding du groupe Delmas 
Vicljeux}, réunie le 22 juin 1988 sous La 
D PT er A ones COMPAGNIE FINANCIÈRE 

Le bénéfice net s'est Élev£ à 49 189 507 F, en légère progression (+9%) par 

‘assemblée a décidé de distribuer un dividende net de 44 F par titre, donnant 
un rever Blobui de 66 P (eau 6420 F en 1986) compte tenu de l'avoir fiscal de 

La mise en paiement du dividende interviendra le 30 juin 1988. 
L'assemblée a amorisé le conseil d'administration à émettre, s'il Le juge oppor- 

tun, sur'les marchés français et étrangers, les divers types de valeurs mobilières en 
usage sur le marché international, sans que ces opérations puissent avoir pour effet 
d'augmenter le capital nominal de plus de 300 millions de francs. 

.SOCIÈTÉ NAVALE ET COMMERCIALE DELMAS-VIELJEUX 
{société cotée au second marché 

; de la Bourse de Paris) JUIN 1988 
Les actionnaires de la Société navale et commerciale Delmas-Viclieux. réunis 

le 22 juin 1988 en assemblée générale mixte ordinaire el extrnordinaire sous La prési- 
dence de M. Tristan Vicljeux, ont approuvé les comptes de l'exercice 1987, qui se 
soldent par un bénéfice net de 321.283 millions, contre 75.031 millions en 1986. DIRIGE PAR LA 

Le dividende net par action, qui sera mis en paiement le 30 juin 1988, a été fixé 
à 23 F, soit un revenu globkl de 34,50 F (conure 33 F en 1987) compte tenu de 

£ L'assemblée a par ailleurs 4. diverses modifications statutaires relatives à 
la déclaration du franchissement de tout seuil de participation de 1 % du capital 
social et au délai d'acquisition du droit de vote double aux actions nominatives 

fixé à quatre ans, 

ES L LE 

Cette annonce parait à titre d'information. 

DE CRÉDIT INDUSTRIEL 

ET COMMERCIAL 

EMPRUNT SUBORDONNE 
DE F1.200.000.000 

REPARTI EN TROIS TRANCHES 

F 400.000.000 à taux variable TME (Tranche A) 

F 300.000.000 à taux fixe 9,60 (Tranche B) 

F 500.000.000 à taux variable TIOP (Tranche C) 

se LeMonde e Merdi 281 juin 1988 29 

DES SOCIÉTÉS 
ce 

BANQUE DE LUNION EUROPEENNE 

AL 
SASA 

© Dans 

rappelé que 1987 marquait une étape 

‘ment tant sur le plan national qu'inier- 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mercredi (éditions datées jeudi) 

Renseignements : 45-55-9 1-82. - Poste 4138 : 

lmtermédiaire de la Banque Indosuez, 
96. boulevard Haussmann, 75008 Paris. 

L'assemblée générale a également 
connaissance des compies conso- 

lidés du groupe SAGA. Le Lénéfice net 
consolidé (part du groupe) ressort à 
72,4 MF contre 70,8 MF pour 1986. 

son, allocution, ke président a 

importante dans le développement du 
groupe et confirmé la priorité donnée en 
1988 à la poursuite de ce développe- 

national. 

EMISSION 
D’OBLIGATIONS 

CONVERTIBLES EN 
ACTIONS 

À Prix d'émission : 1 350 F par obligation. 

Date de jouissance et de règlement : 
ler août 1988. 

Intérêt annuel : 6,5 % soit 87,75 F par 
obligation, payable le 1er janvier de chaque année 
et, pour la première fois, le 1er janvier 1989. 
Exceptionnellement, le premier coupon payable le 
ler janvier 1989 représentera l’intérêt couru du 
Ler août au 31 décembre 1988, soit 36,00 F. 

Taux de rendement actuariel brut : 6,5 % 
(en cas de non conversion). 

Durée de l’emprunt : 7 ans et 5 mois. 

Amortissement normal : au pair, en quatre 
tranches égalés à partir du 1er janvier 1992. 

Priorité de souscription des actionnaires : 
du 27 juin 1988 au 11 juillet 1988 inclus dans la 

proportion d’une obligation de 1 350 F nominal 
pour 9 actions de 100 F nominal possédées. 

Souscription du public : à partir 
du 12 juillet 1988. 

_ Conversion des obligations en actions : à tout 
moment à dater du ler janvier 1989 à raison de 
1 action pour 1 obligation (ajustements prévus en 
cas d'opérations financières). 

Montant de l’emprunt : 2 092 500 000 F. 

La note d'information de la COB 
qui a reçu le visa n°88218 en date du 22 juin 1988 
peur être obtenue au Siège Social de la Société 
- Service des Titres, 52, rue d'Anjou, 75008 Paris et 
auprès des établissements chargés de recueillir les 
souscriptions - Balo du 27 juin 1988. 

TRANCHES À ET B F 700.000.000 

CHEF DE FILE ASSOCIE 

CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS 

TRANCHE C F 500.000.000 

CHEF DE FILE ASSOCIE 

LYONNAISE DE BANQUE 

Visa COB n° 84-192 du K.Uf.4H 
BALO du F3.U6.8R 

Ces] 
GROUPE CIC 

Je décide de souscrire. 
Voici pourquoi : 

C’est un groupe dynamique. 
La Générale des Eaux est devenue, au cours des dix 
dernières années, le preraier distributeur d'eau potable au 
monde, le premier chauffagiste européen, le premier en 
France dans le domaine de la propreté et de la protection 
du cadre de vie et un des premiers groupes de 
communication. 

En 5 ans son chiffre d'affaires er son développement à 
l'étranger ont doublé pour atteindre en 1987 
respectivement 53 milliards er 6,7 milliards de francs. 

prometteur pour l'avenir. 

La Générale des Eaux privilégie les actions à moyen er 
long terme. Elle a investi près de 15 milliards de francs 
au cours des trois derniers exercices, 
En 1988, elle franchit une nouvelle érape importante de 
son développement avec La prise de contrôle de la SGE. 
Son chiffre d'affaires dépasse 80 milliards de francs dont 
20 % réalisé à l'étranger. 

Sa situation financière est solide. 
La Générale des Eaux dispose de 7,6 milliards de francs 
de capitaux propres. Sa rencabilité est particulièrement 
élevée : le rapport entre La marge brute 
d'autofinancement (4,3 milliards de francs en 1987) er La 
situation nette du Groupe est de 70 %. 
Son endertementr est faible, les detres financières 
représentent seulement 15 % des capitaux permanents. 

Ses résultats sont en forte progression. 
Le bénéfice net consolidé - part du Groupe - a triplé en 
cinq ans. Îl s'élève fin 1987 à plus de 1 milliard de francs 
er doit connaître encore une croissance de l'ordre 
de 20 % en 1988. 

1l associe ses actionnaïres à sa réussite. 
La Générale des Eaux distribue 348,7 millions de francs 
au vitre de l'exercice 1987. Sa capitalisation boursière est 
supérieure à 15 milliards de francs (fin mai 1988). 

Em 
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Marchés financiers 

Accord entre le principal actionnaire et le président 
ME , NES PARIS, in = 

DE LA BOURSE DE £ Armistice dans le conflit PARRIEASE or F. 
du Banco central espagnol PE OO | aprèie for auase de amine | 

tôt et acceptent de participer à Tin 2h | Semoyarme de S He 1 mouvement 28 ÉA Un: 
MADRID Fopération. En échange, leur repré- Valeurs franc. à rev. varistie 185 1237 Daft I ete Giole ONE A nn 4 de notre correspondant sentation au sein du conseil d'admi- ioéatri : 23,7 | une note positive [+ 0,3 %) revenait à #0. ë, nistration passe de trois à cinq mem- 1 — 0.25 % en fin de séance. À l'origine Le . Fe L'heure est désormais à la bres. MM. Cortina et Alcocer 1278 | du mouvement, le souci des investis- rs 
détente, ou tout au moins à l'armis- 
tice. dans la guerre sans merci dont 
est l'enjeu le Banco central, le prin- 
cipal établissement financier privé 
d'Espagne ({e Monde du 19 maii. 
Après des mois de polémique, son 
président, M. Alfonso Escamez. et 
son principal actionnaire, la société 
Cartera central, sont parvenus, le 
samedi 25 juin, à un accord définis- 
sane les modalités de participation 
de cette dernière à la direction de la 
banque. 

La société Cariera central avait 
été constituée conjointement par des 
hommes d'affaires espagnols du sec- 

devenant eux-mêmes adminisira- 
teurs. Cartera central sera en 
outre représentée au scin de l'organe 
mixte qui dirigera le processus de 
fusion entre les deux banques. 

Il y a quelques jours encore. une 
telle solution de compromis semblait 
pourtant hors de portée. Mais tant 
M. Escamez que «los Albertos » 
semblent avoir fait l'objet de dis- 
crètes pressions les enjoignant de 
mettre fin à une bataille publique 
qui ne pouvait que porter préjudice 
au système bancaire espagnol tout 
entier. Pressions du ministre de 

où l'indice CAC est revenu pour la 
deuxième fois au-dessus de son niveau 
du 19 octobre. Mais, les opérateurs 
regardent aussi avec réserve La flam- 
bés du dollar. Le bälet vert atteignait 
6.16 F au fixing en hausse de 1,9 %, 
A Tokyo, cetta fièvre de la devise amé- 
ricaine, arrivée à son plus haut histori- 
qua a provoqué un repli du cours des 
actions. Les intervenants craignent 
une remontée des taux d'intérêt nip- 
Pons pour Soutenir le yen. Une hausse 

des taux était également attendue en 
Grande-Bretagne après la publication 
du déficit commercial. Dans ce cfimat, 

ï l'économie. M. Carlos Solchaga, le contrat notionnel de septembre aur 

MM. Alberto Aleceer ei Abe d'abord, qui semble être personnel 1085 | ie MATIF perdait 0,48 % à 103.45. 
Cortina («los Albertos=. comme on lement intervenu pour appeler au Au rez-de-chaussée du palsis Bron- 
les appelle dans les milieux finan- 
ciers en Espagne) et le groupe KIO 
(Kuwait Investment Office). Après 
de multiples achats d'actions appar- 
tenant essentiellement à de petits et 
moyens actionnaires de la banque, 
elle contrôlait, depuis janvier, envi- 
ron 12,5% de son capital. ce qui en 
faisait, et de loin, le principal action- 
naire. M. Escamez s'était toutefois 
montré réticent à concéder à Car- 
tera central un rôle au sein de la 
direction de la banque conforme à sa 
participation au capital 

La polémique s'était aggravée 
avec la décision de fusion, prise en 

calme. Pressions aussi sur un nouvel 
associé de M. Escamez, le président 
de Banesto, M. Mario Conde, appa- 
remmentr peu désireux de fusionner 
avec une banque dont le président et 
l'actionnaire principal étaient en 
guerre ouverte. Et pressions enfin 
sur «los Albertos» de leurs parte- 
naîres koweïtiens, traditionnelle- 
ment peu portés à la polémique 
publique et au scandale dans leurs 
opérations d'investissements à 
l'étranger. 

On semble cette fois décidé, de 
part et d'autre, à calmer réellement 
le jeu. Mais la question de fond n'en 

Base 100 : 31 décembre 1980 
Indice des val. franç. drev. ae 1204 120,7 
Emprunt d'Etat .........,.. 1186 1147 

gniart. dans un volume d'activités 
moindre que vendredi, parmi les titres 

en hausse figuraient la SGE ainsi que 
des firmes privatisées comme 
l'Agence Havas et la CGE. En baisse, 
on notait quelques valeurs de la distri- 
bution, Darty, Casino, Nouvelles Gale- 
nes et Comptoirs modemes. ‘ 

D'autre part l'intersyndical des 
employés devait informer ses adhé- 
rents des résuhats des négociations 
salaries {voir page 48} qui ont abouti 
à un accord dimanche soir. Un vote 
sera Organisé dans le courant de a 
Semaine pour connaître l'avis des quel- 
que 6 000 salariés. En cas d'approbe- 
tion, l'accord définitif pourrait être 

sésaigee 

Marché des options négociables 
le 23 juin 1988 

mai dernier, du Banco central et de demeure mois : qui contrôlera signé dans les jours prochains. ANT RS Qt 
la Banque espagnole de crédit. dite Ja puissante entité financière qui Si un conflit est réglé, un autre ne Nombre de contrats : jee communiqué ; 
Banesto. « Los Albertos= considé- résultera de la fusion du Banco cen- l'était toujours pas empêchant la cota- : 
raient que cette opération visait 
essentiellement à affaiblir leur posi- 
tion en diluant leur participation et 
affirmaient avoir été totalement 
tenus à l'écart de la discussion sur 
les modalités d'une opération . qui 
portaient préjudice, selon eux, à tous 
les actionnaires du Banco central. 
Avec l'accord de samedi, les res- 

ponsables de Cartera central entéri- 

tral et de Banesto? « Los Albertos = 
ont clairement fait savoir qu'ils 
n'entendaient nullement renoncer à 
leur objectif de contrôler 10% du 
capital de la nouvelle banque. ce qui 
ferait d'eux le principal actionnaire. 
Reste à savoir si cette opération de 
rise de contrôle se déroulera à 
‘amiable ou dans les conditions 
d'hostilité mutuelle qui l'ont 

BE BÉBRBDSDE 
Basa 100 : 31 décembre 1981 L 

FRANCFORT 

tion des 71 valeurs étrangères. Les 
commis trouvent que le nouveau 
groupe où ont été regroupées toutes 
les actions étrangères est trop petit 
En conséquence, is demandent la 
scission en deux parties, pour Pouvoir 
mieux travailler. 

TOKYO, 27jn & 

-  En'raison dés. pertirbétions causées par. 
la grève générale de quarante-huit heures 
des els de Bourse. la Cote bleue, s :personnèls. de. ; | 
.fiale de la Société des Bourses frénçaises 
(SBF}, n'a pas été capable dé noûs fournir les 
tableaux de coûrs:et fes diverses statistiques 

nent nent js bases juridiques jusqu'ici caractérisée. : Compilées per le service informatique de la le la fusion, qu'ils avaient publique- ! 6 + . : k g : Fan 
Saut CINQUES quelque uni of THIERRY MALINIAK. Création d'un nouvel indice Nouvelle baisse SBF. Nous prions nos lecteurs de bien vouloir 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI 
ET DES SALINES DE L'EST 

Un nouvel indice boursier des 
actions ouest-allemandes. baptisé 
- DAX ». sera introduit, le 1e ji à 
la Bourse de Francfort Le nouvel 
indice a té créé afin d'être utilisable 

les contrats à terme sur indices 
le cadre du marché à terme 

d'instruments financiers, qui doit être 
El NE ER de pris 
ment lupart des indices 
tnts ai Commerzbank, mdice 
FAZ...), k DAX sera un indicateur 
instantané, calculé toutes les minutes, 

La Bourse de Francfort réfléchit 

Le mouvement de «déprime » 
observé à Ti la semaine dernière 
s'est poursuivi lundi. L'indice Nikkeï a 

FE dan à Re En on 
Su dollar, qui a ceurs à 131,70 peus, * 
ati ainsi son baut 
de l'année. Les Due étaient, en 
fin de séance, relativement perpiexes, 

L une remontée des Laux . 
d'intérêt ni Certains d'entre eux De Tee 
encore très animé. 850 millions Assemblées générales ordinaire et extraordinaire du 20 juin 1988 se " égal ï à la création d'un indi TE A Cu contre 

Réunie le 20 juin 1988, l'assemblée générale ordinaire a approuvé les comptes de pour le marché obligataire. D'autre pat, l'Association japo- 
l'exercice 1987. A la suite d'un concours exceptionnel d'éléments favorables, le Comme l'indice américain Dow 

Jones, le DAX est composé des trente 
naïe des courtiers a indiqué qu'au 

bénéfice ner de l'exercice a atteint 117932622 F après une plus-value à terme ed ns T7. ., mois de mai, les investisseurs nippons 
S'élevant à 10902332 F (eontre 12721707 F en 1966 après on pese à long Res le PS enleve Eu qat réduit de 24 % leurs achats nets 
terme de ] un marché oucst-allernai actions étrangères, par rapport au L'assemblée a décidé de mettre en distribution, le 4 juillet 1988, un dividende de tativité des deux indices est cependant | mois d'avril. en raison notamment de 
26 F par action, assorti d'un avoir fiscal de [3 F, soit un revenu global de 39 F (con- 
tre 34,50 F l'an dernier). et d'antoriser pendant un an le conseil à opérer en Bourse 
Sur les actions de la compagnie. 

À l'issue de ceute assemblée, les actionnaires. réunis en assemblée générale 

uès différente : l'indice Dow Jones 
représente un marché de deux mille 
valeurs cotées, alors que seulement six 
ces SOCIÉLÉS som cotées sur Les huït 
places boursières ouest-allemandes, 

l'instabilité de Wall Street. Cepen- 
dant, ils restent très présents sur les bigati 

-noùus excuser’ ‘de ce manquement, 
indépendant de notre volonté, . 

MATIF 
Cotatioifén ‘pourcentage du 23 juin 1888 

Nombre de contrats : 62 870 : : 

extraordinaire, Ont autorisé le conseil d'administration à procéder éventuellement, treme ji DAX 
pendant deux ans. à une émission d'obligations convertibles et à une émission d'obli- Leuene Bas CDS du DAX font, à gations avec bons de souscription d'actions. et, pendant cinq ans. à des augmenta- 60 % de la capitalisation baursière. 
tions de capital réservées aux membres du personnel de la compagnie et des sociéiés La base de l'indice (1000) a été de son groupe dans le cadre d'un plan d'épargne d'entreprise qui pourrait être créé. fixée au 31 décembre 1987. - Ils ont par ailleurs décidé d'adopter une disposition permettant à la compagnie = BOURSES d'identifier les détenteurs de titres au porteur ainsi que la quantité de titres détenus Le DAX remplacera l'indice 
par chacun d'eux. Les suatuts seront modifiés en conséquence. TEST. qui avait été provisoirement ‘Doflar : 6,16F © DR PARIS lance voilà un an lors de l'informatisa- : : é tion de ka Bourse de Francfort, Le dollar a clôturé, lundif. :. {INSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
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assarues d'une prime d emission de 109 F par acuon. | 

| 

DES FONDS PROPRES DE 
400 MILLIONS DE FRANCS 

La BANQUE WORMS a procède du 1” au 11 juin 1988 a une 
augmentauon de 209 muhons de francs de son capital, qui à 

Le produit brut de cette emission en nurneraire, enuère- 
ment souscrie par ie GROUPE UAP actionnarre a 100% de la 
BANQUE WORMS. s'esi ainsi établi à 400 mulions de francs 

Le capital et les reserves de la BANQUE WORMS sont pas: 

ses de 830 a 1230 millions de francs pour un total de bilan de 
l'ordre de 50000 mullons de Francs. 

BANQUE WORMS 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Babv-Relax : le tribunal pré- 

fère Hutchinson. — Le 1ribunal de 
commerce de Bayonne 2 affirmé, 
le 24 juin. sa préférence pour le 
groupe Hutchinson dans la reprise 
de la société de Biarritz Baby- 
Relax, en redressement judiciaire 
depuis un mois et demi. Un autre 
groupe. Renoiux, s'était également 
montré intéressé par la reprise de 
Baby-Relax, La sociéié, installée 
aux limites des communes 
d'Anglet et de Biarritz {Pyrénées- 
Aulantiques). fournissait encore, 

connaissait des difficultés dans 
d'autres domaines où La contur- 
rence du Sud-Est asintique était 
devenue très vive, notamment sur 
le marché classique des poussettes. 
Selon le pian é par Hutchin- 
son. cent (rente-cinq des deux cent 
quarante-huit emplois de Baby- 
Relax devraient être maintenus. 

© La Générale des eaux en 
Belgique. — Lors dc l'assemblée 
générale des actionnaires de la 

pagnic générale des eaux, le 
24 juin, son PDG, M. Dejouanÿ, a 
indiqué que sa filiale CBC (Com- 
pagnie bâtiment et construction, 
cx-Campenon-Bernard Construc- 
tion) venait d'acquérir 75% de 
l'entreprise belge Bâtiments et 
Ponts, affaire de famille du 
groupe Blaton. Ceuc entreprise, 
dont 75% de l'activité concerne 
l'immobilier de bureaux. a rédlisé, 
en 1987. un chiffre d'affaires de 
325 mülions de francs. qui devrait 
passer à la fin de l'année à 
400 millions, a ajouté 
M. Dejouany. Le PDG a égale 
ment annoncé que la filiale 
anglaise de la CGC (Compagnie 
générale de chauffe), du groupe 
de la Générale des eaux. était sur 
le point d'acquérir une société bri- 

tannique spécialisée dans la main- 
tenance de grandes installations 
électriques. Cette société, a1-il dit, 
sans préciser son nom, réalise un 
chiffre d'affaires de quelque 
15 millions de livres. 

© L'Air liquide rachète l'acti- 
vité «gaz» de Philips — L'Air 
liquide annonce le rachat des acti- 
vités - gaz industriel - de Philips 
aux Pays-Bas. Cette acquisition 
porte sur tous les moyens de pro- 
duction, de conditionnement et de 

lions de francs de chiffre 
d'affaires L'Air liquide reprend 
également l'ensemble des effectifs 
(cinquante personnes environ). 
Producteur de gaz depuis 1912, 
notamment pour la fabrication des 
lampes, Philips a développé une 
activité gaz complète visaou en 
particulicr. ka production de. com- 
posants électroniques de pointe. 
Cene opération permettra à Phi- 
lips de bénéficier des compétences 
et moyens de production et de 
recherche de L'Air liquide. 

e M. Jjeon-Mare Bruel ëlu 
vice-président du CEFIC. — 
M. Jean-Morc Bruel, directeur 
général de -Rhône-Poulenc. - vient 
d'être élu à la vice-présidence du 
Conseil europcen des fédérations 
des industries chimiques 
(CEFIC), pour unc durée de deux 
ans. Ce poste amëners M. Bruel à 
assurer l2 présidence du CEFIC 
pendant les deux années suivantes, 

CEFIC représente les intérêts 
des industries chimiques euro- 
péennes, [1 est composé de fédéra- 
ons des industries chimiques des 
douze pays de la Commonauté 
curopéenne et des cinq pays de la 

hange. zone dé libre-éc! 

27 juin, à Te au plus haut de 
l'année, à 131,70 yens, surpassant| 
son lent record de 131 yens 
ECO Ag) février. Ce mouve-| * 
ment de bausse se poursujvait 
également en Europe. À Paris, la vue américos np 

e se traitait à| 
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rides agents de change 
(Base 1OÙ : 31 déc. 1981) 

NEW-YORK 
{Indicé Dow Jones) 
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214829 21425 

ere porte de 450 millions de francs à 650 millions de Francs par en 1987, 60% du marché des distribution exploités par Philips ere 25 juin la creation de 2000000 d'actions nouvelles de 105 F nominal, sièges de sécurité pour bébés, mais  Lighn us PERS du ANHkeï Donne .… 27582 . 
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La situation. 
internationale 

. M. Mitterrand 
va recevoir les principaux 
responsables politiques 
Le ‘président de la République’ 

recevra les principaux responsables 
politiques pour s'entretenir avec eux 
de la siuation internationale au. len- 
demain des sommets de Toronto et 
de Hanovre. : : 

Mercredi 29 juin. à 16 h 30, 
M. Valéry Giscard d'Estaing. ancien 
président de la République : à 
18 heures. M. Georges Marchais. 
secrétaire général du Parti commu- 
niste français. Jeudi 30 juin:: à 
17 heures. M. Pierre Mauroy. 
ancien premier ministre, premier 
secrétaire du Parti socialiste : à 
18 heures. M. Raymond Barre. 
ancien premier ministre. Vendredi 
Is juilles. à 10 heures, M. Pierre 
Méhaignerie, président du CDS : à 
12 heures. M. Jacques Chirac. 
ancien premier ministre, président 
du RPR. 

BOURSE DE PARIS. . 
Matinée du 27 juin 

Prudente 
Début de semaine prudente à la 

Bourse de Paris. Les investisseurs 
observent avec attention la montée 
du dollar qui. à Tokyo, a entraîné un 
recul des valeurs de la place nip- 
pone. À Paris. l'indicateur instan- 
tané se maintenaït à + 0,13 % dans 
un marché actif. Parmi les ds 
fones hausses figuraient {a E 
(+ 7.14 %). SODEXHO 
(+ 5.88 æ). Marine Wendel 
(+ 5.87%). Bis (+ 4.88 %) et Imé- 
tal (+ 4,17 %). En baisse, on notait 
Darty ADP (— 6.6 %). La Redoute 
(— 4.90 %) et Carnaud (— 3,95 %). 

Accord de principe 
sur les salaires 

Un accord de principe sur les 
modalités d'intégration d'une partie 
des gratifications (participations 
aux bénéfices) dans les salaires fixes 
des employés est intervenu au cours 
du week-end entre l'Association 
française des sociétés de Bourse et 
les organisarions syndicales. 

Cet accord est soumis aux quel- 
que 6 000 employés des sociétés de 
Bourse depuis le lundi 27 juin. En 
cas d'approbation, i sera ratifié. 
mettant un terme au conflit qui 
avait éclaté la semaine dernière, per- 
turbant plusieurs journées de cota- 
tion. Le projet prévoit l'intégration 
dans le salaire fixe de 32,5 % des six 
premiers mois de gratifications 
exceptionnelles. Cette augmentation 
a été évaluée sociélé par société, à 
partir de la moyenne des participa- 
tions versées au cours des huit der- 
nières années. 

Ce projet stipule que le montant 
des gratifications qui s’ajouteront au 
nouveau salaire fixe sera plafonné à 
huit mois de salaires supplémen- 
taires. A titre de comparaison, l'an 
dernier, selon les organisaions patro- 
nales, le salaire mensuel fixe a êté en 
moyenne de 8 800 F pour les 
employés et de 12600 pour les 
agents. Les participations bénéfi- 
ciaires qui s'y sont ajoutées ont 
représenté dix mois de salaire. 

CORATION 

Authentique ! 
Préciser VOLVIC. 
« A mes amis qui, Comme moi 
sont en quête 
d'authenticité, je parle 
souvent de VOLVIC, 
eau naturelle par 
excellence. » 

CHELLES ANGES NP m4 
Paris 7€ 

Le dollar continue à monter : 6,15 F 
Très vive À la fin de la semaine 

dernière, la remontée du dollar s'est 
poursuivie, lundi 27 juin, le cours du 
«billet vert» à Paris passant de 
6,11 F à 6,15 F et retrouvent ainsi 
son niveau du’2 octobre 1987, près 
de neuf mois auparavant. A Franc- 
fort, la devise américaine s'est 
approchée des 1,83 DM retrouvant, 
B aussi, son cours de début d’octo- 
bre dernier, après avoir atteint 
1.8140 DM, vendredi soir à New- 
York, tandis qu'à Tokyo, elle appro- 
chait les 132 yens, passant de 
130,60 yen à 131.50 yens, au plus 

-depuis le début de décembre 
1987. 

Ea ce début de semaine, toutefois, 
les marchés étaient très calmes, les 
opérateurs hésitant à s'engager 
davantage sur le dollar après une 
hausse aussi rapide. De l'avis géné- 
ral, ce sont les achats japonais qui 
ont déclenché le mouvement la 
semaine dernière. Les sociétés 
exportatrices nippones tout d'abord, 
qui s'étaient babituées à vendre à 
terme et par anticipation les dollars 
qu'elles allaient recevoir, non seule- 
ment ont stoppé leurs ventes, voyant 
que le dollar ne baïssaït plus, mais se 
sont même mises à en racheter mas- 
sivement. RS 

A Tokyo, on assurait 
coup de ces sociétés spé 

e beau- 
ient sur 

an nodtos rep Gu doler ou Po 
dant une quantité 
bien spérenre leurs boire : La 

du «billet vert» les a 
Contraintes à «5e COUVTI » EN CalAS- 
trophe. Par ailleurs, les investisseurs 
institutionnels japonais, les compa- 
gnies d'assurance sur la vie notam- 
ment, qui n'achetaient plus guère de 

quelques mois, craignant d'essuyer 
les pertes de 
taires (10 milliards pour 
l'année fiscale au 31 mars dernier), 
ont repris vigoureusement leurs 

Si le mark a continué à baisser. 
vis-à-vis du dollar, en revanche, il 
s'est stabilisé vis-à-vis des autres 
monnaies, se maintenant à 3,3670 F 
à Paris. En effet, tous les opérateurs 
estiment que la Banque fédérale 
d' va relever à nouveau 
de 1/4 point son taux d'intervention, 
et cette fois-ci, augmenter son taux 
d'escompte, ramené de 3% à 2,5%, 
plus bas historique, le 3 décembre 
dernier. Elle juge inflationniste la 
baisse du mark et va s'employer à la 
freiner ou à la stopper, si elle le 
peut. En tout cas, les marchés anti- 
cipent sa décision, l'ensemble des 
taux d'intérêt allemands à court 
terme s'orientant à la hausse. 

FR. 

Le Monde 

MM. Léontieff (non-inscrit) 
et Vernandon (app. PS) 

de la Polynésie 
Le second tour des élections légis- 

latives, qui s'est déroulé dimanche 
26 juin, en Polynésie, a ir la victoire 
de MM. Léontieff et Vernaudon. Le ‘ 
premier, en dissidence avec lé RPR, 
devrait siéger avec les non-imscrits, 
tandis que le second, victorieux de 
M. Flosse, ancien secrétaire d'Etat: 
devrait s'apparenter au groupe L ue 

Les résultats sont les suivants : 
1= sie Ouest) : 

Inscr., 63 894; vot., 30752 
Abst., 51,87 %: suffr. expr. 29903 
M. Alexandre Léontieff, RPR 

sout. PS, d.s., prés. du gouverne- 
ment territorial, 19252 (64,38 %). 

M. Edouard Fritch, URC-RPR, 
d.s., 10651 (35.62%). 

2° (Polynésie Est) 
Inscr., 43850; vot., 27993; 

Abst.. 36,16 %; suffr. expr., 27 563 
M. Euile Veruaudou, maj.p.. div. 

g., m. de Mahina, 13923 
(50,51 %.). ELU. 
M. Gaston Flosse, URC-RPR, m. 

de Pirae, asecr.E., a.d., 13640 
(49,49 æ). | 

Les entreprises relâchent les freins sur le pouvoir d'achat 
Selon la dernière enquête trimes- 

trielle du ministère des affaires 
sociales et de l'emploi, la hausse du 
salaire ouvrier a été de 3.3 % en un 
an, d'avril 1987 à avril 1988. soit 
une hausse assez substantielle de 
pure d'achat de 0,8 %. après une 
légère baisse (— 1 %) sur l'année 
précédente. Les 
déraperaient-ils ? 

Tel n'est pas le sentiment des syn- 
dicats. Ils soulignent tous que les 
salariés ont un important retard de 
pouvoir d'achat à rattraper. De la 
CGT à la CGC, particulièrement 
déterminée à ce que de nouveaux 
“sacrifices - ne soient pas imposés 
aux cadres, en passant par FO. la 
CFDT et la CFTC, tous demandent 
au patronat et au gouvernement de 
Rcher du lest sur les salaires. 

salaires 

Cette détermination commune, 
affichée {ors de {a récente concerta- 
tion sociale menée par M. Michel 
Rocard. est alimentée par les 
conflits récents {même si on observe 
actuellement un déplacement des 
motifs de grèves des salaires à 
l'emploi). Ni à la SNECMA ni chez 
Micbelin. les directions n'ont cédé 
face aux revendications des gré- 
vistes. Mais un certain nombre de 
conflits durs demeurent. dont le plus 
révélateur est celui des mineurs de 
Gardanne, en grève depuis quatre- 
vingts jours. Nul doute que la CGT 
a choisi de faire de cet affrontement 
un conflit-test autour de La revendi- 
cation d'une augmentation des 
Salaires de 1.5 % à compter du 
1e janvier 1988 et de l'attribution 
d'une prime de rattrapage de 
1 500 F pour 1987. Mais elle a indi- 
qué le 26 juin au conciliateur qu'elle 
demandait désormais une augmenta- 
tion de salaires de 150 à 400 F par 
mois pour l'ensemble des salariés. 

Accords 

d’intéressement 

Théoriquement. les ingrédients 
d'un dérapage salarial ne sont pes 
réunis. puisque les ving-quatre 
accords nationaux de branches 
conclus pour 1988 prévoient un 
éventail de hausses de 1 & à 3.1 & 
selon les secteurs. Mais il s'agit 
d'augmentations sur des salaires 
minimaux. sensiblement inférieurs 
aux salaires récls distribués dans les 
entreprises. Au CNPF. on admet 
que les entreprises qui ont enregistré 
une amélioration de leurs situation 
financière ont consenti des augmen- 
tations de salaires supérieures à la 
moyenne. même si beaucoup ont 
préféré conclure des accords d'imé- 
ressement aux résultats. 

S'il n'y a pas eu dérapage. au 
moins consiale-1-On, à travers la der- 
nière enquête du ministère des 
affaires sociales. que les entreprises 
relächent les freins. Les hausses se 

‘sons situées en moyenne entre 0.3 % 
et 0.7 & selon les secteurs d'activité. 
mais elles ont atieimt 1.4% dans les ! 
industries du verre. du cuir et de la 
chaussure et dans l'imprimerie, 

Hausse de 0,8 % éïi un an 

1,8 % dans le construction automo- 
bile. Sur douze mois, si la 
sion moyenne a été de 3 % dans 
l'industrie, de 3,8 dans le tertiaire 
et même de 4,4 % dans les services, 
on constate plus rarement, des 
hausses légèrement inférieures au 
ælissement des prix : dans la produc- 
tion de minerais et de métaux fer- 
reux (2,4 %) et dans la parachimie 
(2%), par exemple. 

Les rentrées 
de cotisati 

Vice-président de la commission 
sociale du CNPF, M. Yves Lemoine 
met en avant un autre indicateur : 
l'augmentation des rentrées de coti- 
sations sociales. Ainsi l'URSSAF 
{Union de recouvrement de la Sécu- 
rité sociale et des allocations fami- 
liales) de la région parisienne aurait 
enregistré une croissance des ren- 
trées de cotisations sociales de 
l'ordre de 8 % de mars 1987 à mars 
1988. Si la hausse des effectifs, le 
relèvement des cotisations et l'amé- 
lioration de leur recouvrement ont 
dû jouer, cela induit une augmenta- 
tion de la masse salariale (avec 
hausses générales et individuelles, 
primes et promotions) située entre 
+4%e+5%. 

- Les entreprises. explique 
M. Lemoine, différencient leur poli- 
tique salariale selon leurs propres. 
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LA QUALITÉ LASER 

capacités. » Celles qui sont en diff 
culté serrent les boulons, celles qui 
vont mieux lâcbent un peu de lest. A 
l'Union des industries métallurgi- 
ques et minières (UIMM). on indi- 
que que l'augmentation des salaires 
tourne actuellement autour de 3% 
l'an au ligu des 2,5 & prévus. « J} n'y 
a pas de dérapage significatif», dit- 
on. 

Face à une telle situation, 
M. Lemoine estime qu'il faut 
« maintenir et renforcer le 
consensus avec les salariés » sur la 
politique salariale en leur expliquant 
bien les règles du jeu. Pour cela, le.. 
vice-président de la commission - 
sociale du CNPF avance trois 
règles. En premier lieu, les entre- 
püses doivent assurer davantage de 
transparence sur les salaires. Îl en 
est notamment ainsi pour les politi- 
ques d'individualisation, -qui ne 
peuvent se faire que pour les postes 
vraiment individualisables, où l'on 
peut mesurer les mérites du sala- 
rié». « Je ne dis pas, ajoute 
M. Lemoine, qu'elles doivent. être 
négociées, mais elles doivent être 
connues. + 

Deuxième règle : « Que les entre- 
prises qui peuvent le faire aillent . 
au-delà de la moyenne - des aug- 
mentations de salaires accordées, ce 
qui en contrepartie signifie qu'il faut 
admettre que les entreprises en diffi- 
cuhé se situent en dessous de la 
môyenrie. Mais — troisième prin- 

onde sur Minitel 

ANTE LASER = 15000 FHT 
Ë 2 ire du trait 
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. les prix 

l prochain. 

: vraisemblable, Il devrait se bornez à 
F appliquer strictement la lof, ce qui 
donnerai! 

Les négociations 
À fonction publique qui ne -ponrront 

| en niveau des traitemems des fonc- 

voudrait négocier pour 1988 ct 
1989, veut un accord — ce qui n'est 

+[:pes arrivé depuis 1985, "1 devrs | [= 
"done modifier Lz' définition de là |.) .: 

.Le 

temps avant de faire son choix. 
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